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TRAITÉ 
MONOYES, 

DE 

LEURS CIRCONSTANCES 
& Dépendances^ 

T*r Man^tur J. go i z A R D« ConfiHlef 

en U CanT Jcf Mtmyti. 

NOUVELLE EDITION. 

Augmentée de l'Explication ia ttntiï* <pû ToDt eA 
ufage daui let MoD.oyci,Bc d'un Traité pout l'iot- 
irudion dei Monoyeuri & desNegociaiHcii Macicict 
d'at Je d'aigeni. 



A PARIS, 

Chez ÎActiyis ii Febvrb, nicS,Severui 

à là Pomme d'or-, & dans la Gtand'-^aile 

dû Palais vis- à vis la Coût des Aydes. 

M. D C; C X 1. . 

ArEC FRir/LEGE DV KÇr, 



jfs». r»"^ *^ 



<• » '' 



Q 7 S 

^ ^ /"* 



■f 'ff 



^rERTISS£ME2/T. 

LA Coof ra*ayant fait l'hon- 
neur de me commettre pen- 
dant \'Ant\éci66^, poori'îfiftrijc- 
tion & le jugement des Mondyes, 
me continuadans la même Cort»-' 
tniffion |>ouf l'année 1664. Je 
chercfaay alors tous les moycàs 
poffibics dcm^inftroirc , tailt par 
les habiles gcniqae je conftiltay, 
que par les memoiii*es qui mé fu> 
rcnt communiquez { afin de rem» 
plir les devoirs de ma Commif^ 
lion avec le plus d'cxàâitndc que 
je pourrois. Lorfqu'elle iFut finie, 
je rcdigcay le tout en un petit 
Traité , quo»jc ne fis que poiib 
mon ufagc particulier j à caaft 
que j apprchendois d'otiblier des 
maximes, que j'eftimorsti-cs-no. 
çeflaircs pour rinftruû'ioïi -Se le 
jugeracniE des Mônoycs; Je fus 
néanmoins obligé d'en confier 
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ArERT'lSSEMEMT. 
des copies à deux pcrfoonés dç 
confideration > à qui je ne pou- 
vons rien refufer$Mais ayant ap^ 
pris (^ue l'une de ces copies a voie 
été communiquée ^ & qu'on en 
avoictiré plufîeursj )*ay crû être 
obligé de revoir mes premières 
penféesi Ôcmêmcd'y ajouter les 
Ordonnances & les Reglemens 
qui font depuis interveûus, avec 
plufieurs circonftances curieufes 
quej'ay cirées des Régi lires de 
la Chambre des Comptes & de 
Ja Cour 5 c'efl; ce que j'ay tâché 
de faire dans ce Traité 3 je fou* 
hatte qu'il {oit utile au Public^ 

Je Tay diviféeo trois parties. 

La première contient Texplir 
cation de tous les termes àf:s 
Monoyes ; Tordreiobfervé dans 
les Hotels des Monoyes pour la 
fabrication des efpecesjla manie* 
re de faire les eflays , lesafSna-» 
ges y & les alliages de$ matières 
a or ^ d'argent ; 8c celle de fairç 



'JVÈ.RtlSSEMËNr. 
\ts Lavâtes i les cîfcônftaDC^s^t 
o'bferver dao^ une nouvelle fa^ 
bricacion d'efpcces d or oud'ar-* 
gencsoudebillon. Les difFerensf 
prix aufquels ont été expofezies 
Louis d*or , les Louis d'argent » 
& aucres efpeces ayant cours^de- 
puis que la fabrication en a été 
ordonnée jufqu'à prefentîles di-^ 
vidons du poids de marc »& des 
poids de fin , donc on fe ferc pour 
pcfcr l'or & largent , 6i mênie 
les pierres precîeufes > 8c les per-' 
lesi la différence de poids encre 
les métaux & autres matières ; 
les raifons de cette différence y 
fie la manière des Tireurs & des 
Batteurs d'or iz d'argent pour 
étendre les métaux. 

J'ay marqué dans la féconde 
Partie l'origine des Généraux 
Maîtres des Monoyes $ le temps 
de rétablilTemént de la Chambre 
des Monoyes ; celuy de fon érec« 
tien ea Cour Souveraine telle 



AVERTISSEMENT. 

qu^elIe ed à prefent \ le nombre; 
des Officiers donc elle eft corn- 
pofée^fa Jurifdiâion privative ^ 
& cumulative î l'origine de fes 
Officiers fubalternes dans les 
Provinces fis dans les Monoyes y 
leurs fon£t ions ordinaires fui vanc 
les Ordonnances Sc les Règle- 
mens s & les peines établies par 
les Loix domaines > les Bulles de» 
Papes , Se les Ordonnances de 
nos Roys contre les faux Mo- 
noyeurs, tes Il(^nears> les Expo^ 
£teurs & les Biiloni»eurs» 

J^ay expliqué dans latroifiéme 
•Partie laqualicè) le poids > la taiU 
leje titre & les remèdes de poids^ 
& de Loy des efpeces d*or & d'ar- 
gent, J*ay marqué lajurifpru- 
dence ordinaire de la Cour dans 
les inflruâions & les jugemens 
des Monoyes 'ÔC les maximes éta- 
blies à ce fujec parles Ordonnante 
ces & les Reglemens. 

po void aiïe2 par ce que je viens^ 



.r Jp'tttt S SEM JEÎff, 
cl'e dire» que c^uand je disfimplc-^ 
mpnc la, Cour, j'e^tens U Cour 
des Momoye^t 8c ce fera de même 
dans tout ce Traite j.pairçe qu'a-* 
ysatThoDoeut d'être Confeiltef 
en cette Cour 3 fie s'agiflabt icy 
des Monoyes donc elle prend fa 
domination >j'ay crû quec'écoic 
m'exprimer affez clairement que 
de Tapeler la Cour , fans aucupc 
addition. 

Il ne reftcqu'à faire remarquer 
que dan^^^*Édic du Roy Louis 
XI IL foor (a fabrkation de» 
Louisd*o>,ceq^i« noâs appelions 
demy -Loûb èft Botnmé Loûi$ 
d^or s ce que nous nommons 
Louis d'or àfl: appelle double 
Louis d^or ; 8C le double Loiiis 
d'or eft appel lé quadruple Loiiis 
d'or i mais j'*y crû qu'il valoic 
mieux fuivre l'nfage receo , fie 
parler comme le peuple, que d'i-» 
miter le (lile de cet Edit , qui efi: 
connu de peu de perfonnes. I>q 



AVRETI s SEMENT. 
force que, quand je dirayi Louît 
d'or , il faut encendre la piecede 
u.\. 10. C & quand je diray detnf 
Loûisoo double Louis à. propor- 
tîon l' eefoQC les termes deTEdic 

de faMajeft^ dum^^^^^ •^^^^^'^ 
- bre 1685?, 
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TA B L E 

♦ es chapitre S4 
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PREMIERE PARTIE- 

ÇflAn-/^ E que c'efi 5«f Mgnoyô §. 

IRB I. Vin/ fon orient & fa deffinU, 
tion. Page i 

Chap, II. J>ivijhn di U Momyt en 
gênerai. 7)ela livre de compte nii-» 
meraire. Des Monoyes Psrrifis , <!f 
Toarnois, Fourqnoy aînflaipelleesi 
& lenr difiintHon. < 

Chap. ni. J>e la matière de la Mo^^ 
noyé. Ce que cefi f n'Alliage. De^i 
grex. de honte de Vor y & de Var^^ 
genu Ce que cefl: ç'»' Argent le Roy. 
^Biilon j t!r ce qn'ilfigmflf. Dïverfés 
fabrications de Donfains.Monoye 
prétendue de cuir du temps de Saint 
LoHÏs. lo 

Chap. IV. Ce que eeft que Titre , 
Loy , Fin , Bonté interieare, J^w/- 
les font les raifons de /'Alliage. -Eat- 
flioAÏm des ferma de Remède ^ 



/ t A B L É. 

iflEcharicecéé En ^ucl temps oh A' 

iùminenei de s* en fcr^iK Ce cj^e àeft 

^»*Echatceté dt^ns les remèdes y& 

. hors des remèdes* DifferenceÀe^ox^ 

, f âge ^ (S^ de Largçfle. Signifie Jm 

tion dm mop Chatoailier les Re- 

mcde* lï 

ÇuA^ V. Lfe la Forme de la Monoye^ 

Defon Poids, Manief4 de connoU 

tfe lit Efpeccr fourrées^ De U 

* Tai!^e \rfei; efpeces. Ce ^ue e'efi que 

Remède de Poids. Explication des 

fermes de Foiblage d^ de Força- 

JChap. VÏ. Ce que c'efi que le Trc-, 
bûchant dans les Atonoyes. Exem* 
ple-des demy- Lamsd*or , Lo'iis Jtor^, 
& Louis d* argent. Explication dfê \ 
terme Dïoit de Poids. 3^ 

Phap. vil De /'Impreflîon (?»Ima- 

. ge de la Jdonoye , & eommem du 

verfes nii0rqHts ont été empr^iintes 

fur les efpeces en différons temps 4 1 

Vhap.VIII. De la Valeur de la Mo- 
noyé. En fuoy conjîfie /<« proportion 
entre Vor ^ Varient : Que^ cette 
proportion e^ de deux fortes. Celles 
fuiont été obfervies depuis lafabri^ 

- cation des Loïiis d'or éf d* argent m 
^ La manière défaire /'Evaluation des 
Monoyes^ 4.i^ * 
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droit de Seigoeariage en France: 

Différent titres ordonnez pùun les 

Ouvrages des Orfèvres , des jiffi,. 

nears , & det Ttrtttrs & Battturg 

£ôr & d argents Explication desf 

termes de Rendage & de Traiu 

w. ^ 5$ 

ChAP. X. De /'Empîrance & de^fes 

p différentes efpeâes. jQue les Sonve^ 

rains ttc s* en font firvy qne danf 

certéftcs con/onilnres. Serment fait 

fitr et. jHftt par le Roy Jean , par 

le. jDhc 4e Normandie & fes autrcr 

Enfant^ ffar h s Princes dnfang^tfr 

Officiers de ta Couronne , &c. Ce 

qne cefl (fnt Us Pieds-forts & ttur 

origine. , 4$ 

ChAP. Xf^ Des moyens de conferver 

la Monoye, Des rigonrèufes defen'- 

fes qui ont été faites par nos Reyt 

d* employer les matières à* or & Xar^ 

fient a d* autres ouvrages* 72. 

Chap.'XII. Des tjualitez infeparable* 

ment attachées à la Monoye , ^ui 

font U YoloDflC-i l^ Fi^uie ^.£r 
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Cm. ix. VOrdonnance de Lotris lb 
Grand (jniregle lesfonEHons des Oj(/?- 
ciers particuliers des Monoyes. 404^' 
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Cr IhDa Confeillet commis a finjlruc^ 

tionâr au Jugement des Monoyes. De 

l'oiàvertHre des Boëiesdes Monoyes at^ 
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EXPLICATION 
par Ordre Alphabétique de 
lous les Termes qui font en 
ufage dans les Monoyes. 



AF 1 K 6 K les Mâclcrcs d'or ou <l'ar« 
gent s c*c{l les reodre plus pores , plua 
£nes , plus 'cxcelletues , ^ de plus haut 
pnx. 

jtjfoihltfimênt des Monoyês* Vgjcz. £m«; 
fiMnce, 

jtjêtfiLr SuafftMiêx. Cétoic autrefois cou- 
per les pointes de ces Quarrcaux ouTlaont 
avec des Cifoîts : EtTou appelloit , Mffto^ 
thêf QuartîMx^ lors qu'on les rendoit de 
poids jufte en le» peCant avec les Deneraux^ 
a rocfure qu'on en coupoic. 

AUiage.Cc mot fîgni^e le milangeautorifé 
par le Roi de diferensntétaux ^ dbmon fa^ 
brique les efpeces de monoye. 

Ai'ur, Q*tdi fondre & m^ier Ui Metasm 
eofemble» 

AmMgAmeti C*eft bten broyer les terrei 
des ta Y ûf es, a fin que le vif» argent que l'on 
J a jette , étant ainfi agité» attire & cnapâtc 
Us parties d'argent imperceptibles qui font 
engagées avec ces terres. Ce que les A£« 
Dcurs appellent Amstgamer. 

jiforfs dts^Sêi'ta, 5*entend , loifquc let 



Boëtes(botdepo(ics auGrcfFe ^]» Cour i 
le Gre/Iiei en charge le Regiftre , appcilè 
des Apports des Boê'tes. Et le Gonlèiller com- 
JDÎs s'en charge for le même Regift re pour ea 
faire l'ouTerrure ao Bureaade la Cour. 

Argtnpên B^m. yeacend lois qu'il eft fon« 
du. 

Argent en TÂte. Se die , quand il eft préf 
à fondre. 

Argent fin. A douze deniers > cil an fu- 
pcéme Degré. 

Argent UBoy^ fignifie ^ 4"e Targent eft 
à II, deniers ii. grains. 

Argent Je Coupelle. C'cft à dire à onxe deS 
BÎeis jvingc*troit grains. 

argent bas. S'entend lorsque Targent eft' 
au defTous de ûx deniers > £n ce cas on peut 
dire billon d'argent. 

Argent » ap)>eUé fnnx^ C'eft un lingot de 
cuivre rouge couvert de feuilles d'argent à 
plufieursfoisparlemojendufeu» à l'tifagf: 
des Tireurs d'ox» * 



BAt AMCBS i>*2tsAi$. Ce fone 
des Balances de la plus grande iufteffe, 
enfermées dans une grande lanterne, afo 
que l'air ne les agite pas. 

'Bnttfe U chéude. C'eft faire recuite lef 
lames , & les étendre fur rEnclume. 

Si7/«». S'entend» lort qu'il 7 a avec Tor 
ou l'argent plus de cuivre qu'il n'eft porté^ 
pirks Ordonnances pour le titre de» M»* 
lîoyes. 

pilon tor. Ceft quand l'or eitau dcfl<ia& 



EXPLICATION 

je ctottzc Karats. On l'appelle Villon > parce 
#ue le cuivre domine. 

Villon A^argtnu Signifie que rargent-eft ais^ 
cletlbtts de fix deniers Ce qui le fait nommes 
SJ/ai»» parer que le cuivre l'emporte». 

3$lUnnêu Eft un crime capital qui peut 
eftie commis en pluficur-s manières. Voytx, 
la page 570. & fui?antcs. 

Mlmnchimejtr. £il on li^u où l'on porte les 
ilaoDStâQC d'or que d'argent ^ pour les faire 
Kcuice & leur donner là couleur. 

hoëtes des Monoyes. Renferment certaines' 
•fpcccs que l'on y a dcpofccs , pour y avoir 
recours au bcfoin , lors qu'il iè trouve dea^ 
deniers courans qui ne fooc pas du titre & du- 
poids ordonne. 

jioHté interiewrtâc Tor & de Tardent. L'bnh 
exprime pac ces mots le Htr$^ le fin , la Uy 
èc XzhnU interh^re de Tor & de Targentv 
Tou»cescermesfoût fynonimes. v 

Bouillcir. C'cft un Vaiffcau de cuivre, ouf 
Ton fait fcichcr le fable , & oM'on fait 
bouillir les Flaons pour ies d^craûTer. 

Donner le B^HiUttoife, C'eft faire boiîiUir 
ks flaons jufqu'à ce qu'ils foient tout a fa/c 
Bctojez» Enfuite on les met au feu dans un 
f rible fur un trépied pour les récher>& quand> 
Ils font fecSyon les cflaye » c'eni ce qu'on 
appelle ^ DwnniflM comeur aux Flaons^d'or z 
£t B<Vi»«ibir les Flaons d'arseât. * 

'B4utûns d'£/fiNV,d*or& d'argent. Ce font 
des morceaux quiTe ferment au fond dcS' 
Coupelles » à mefiirc qu-elle» rcfroidiP- 
fcnt. 

%fAgMp. Ce font les frais de fabrication 
%)ù & picnnenc for la monoy^ > ou 1& 
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AL fHAH ETli^E. 

|K}Uvoir accordé aux Maiftresdcs Monojrcs^ 
de prendre fur chaque marc d'or ^ d'argcnr,. 
(Ml de Billon en efpcçes une fomme modique^ 
donc le Maiftre retient environ la moitié >. 
9l le refte e(l difthbaéaux Officiers & aur 
CXuvriers qui ont contribué de leur mi&iilere 
à la fabrication des cfpeces, 

Brafftr, C'eil biea remuer les matières ca 
bain , afin qu'elles puifTent eftre égjtlcmcttc 
fines par touc« 

Br^fioir, Manierede canne de terre cuite »r 
qui eft propre pour braifer l'or, ^empê- 
cher qu'il ne s'aigrifTe. On Ce fcrt d'una 
canne de fer i ou hrttjfpir , pour Targcnt. 

Brs^agium, Terme qui fe trouve dsLM 
les vieux Titres f, & qui %nifie droit de 

Brève. On entend par ce mot , le poids des 
Tlaonsque le Mai (Ire donne au Prevèt dta 
Ouvriers pour les ajufter » ou aux' Mo^ 
aoyeuts pour les monoyer. 

Rendre la ^é^e : C'eft lorlque les Flaons^ 
ajadez font remis avec les Cifailles.qui 
xeftent des lames pax Iç Pief 6c eoue le% 
«nains du Maiftrc, 



CA 1 4jf f M R , eft tin Minçral qtû wa 
fert qu'à donner la teinture jaunç an 
cuivre rouge, ^ en augmenter le^oidsi.^à 
le rendre phis folide dt ^lus compaft* ^ 

Calcul du 'Ri;;^i(lre des Délivrances^ fr 
fait lorfque le Confeilier commis costiuuK 
I^inftruaion de la BoSce , «à (vint le» cIEM; 
dVrott d'argent» 



nXftlCATlOîS 

C4j»«;»fC'eftlin Taraude fouflec, « ped 
prés de là groffeur d'un canon de moufqaer.* 

Canne^ C*eft une groITe barre de fer faicO' 
eu manière de canne, 

Ca([e dUfinage. Voyci. CouftUtt, 

Ctâuli du Mt^igre. G'cft le Regiftre deS* 
Délivrancc^^qui doit e{lr« confideré commo^ 
fa Cedule du Malflre. 

dndréê d'afinage. Voye». CoupeUef. 

Charger U Crtufèt de mstierex, C*cft yf, 
jectcr des matières lors qu'il e^ au plus haut 
degré de chaleur. On ditehat^ger h/ourneater 
de chArbom ,, quand on y en ^ecte. 

Charger la Coupelle d'afinagc. C'eft y. 
jetter les matieccs quand le- plomb a bouilli 
quelque temps. ^ 

Chajps à jetcer en lames : Sont de» moule» 
de deux pièces de bois , dont chacune efl ea 
manière dequadre, qu'on z^^cllc chajjis . 

ChateiitUer le Remède, C*eft quand le- 
Màiftre aproche extrêmement du Remède, 
tout entier , fans néanmoins l'excèdes. 

Cemu Ce font des ^arriz, à monoyet 
attachez , celui de l'eAgie endeffous du Ea- 
lafScfer , dans une boëte quarrée ^ & l'autr<i 
en dclTus avec des vifles & derécioues pour 
les ferrer & les tenir .en état. 

Cequillens. C'eft l'argent fin que l'on retire 
à planeurs fois en coquilles au bout<l*unc 
barre de fèr ^qui efl en manière de canne.- 

Carnets tefptis d'er» Sont de très petits 
morceaux d'or appeliez teutons , que Toa 
rend plus minces qift faire fe peut, donc 
on fait un Rouleau en manllfre de cornet' „ 
pour en faire Teffai , par k moyen d« feu ÔC 
^«rcaufortc^ 

/ Çouleui: 



jtLTJJABETÎQjfE, 

Coutiur 3fcafie dc«ror s s'entend lors qu'il 
cftpâle. '. 

Cwpellis d^étfinége au ploxnb : Elles font 
CQDiporées de ceedres bien lefG'vècs.dcflalces» 
/oicheSybactoës & tamifécs. Ces forces de* 
coupelles fontiaafli apellées (âjfisoa^ndréfs: 
£t<es 3. termes (ont fycK>nimes. 

Cûuf tilts d'effais foac.de petits yailTeaux 
plats & peu «reux y compofez de cendres de 
larnaeot & d'os de pied de mouton , calcinez 
& bienlcffi vcz pour en fcparer \c^ fcls i c'eft 
d^ns ces .yaifleaux que Top met le bouton d'e{^ 
fai lots qu'ils foac bien éçhaofez dans le four- 
neau. 

Couper eft un inftruttient de fer , en ma- 
nière d'emporté piéce>qui fert i couper les la« 
mes en morceaux de la grandeur & de la ron- 
deur des efpeces à fabriquer : Cequis'apelle, 
coHfer Its lamts tnflétons. 

Cm! os d'argent nn» G'eft ce qui fe trouve 
dans le creufec quand on l'a retiré du feu 8c 
qu'il cft reftoidy. L'argent fincft au fond & 
aU'deiTus font des crafles.de /âlpêtre avec 
falliage, &c. Ce qui ne fait qu'un corps, 
que Ton met de nouveau.au feu pour fèparér 
le tout dcafiner l'argent. 

Bi EU D b'c p n V 1 « T. S'entend lor{^ 
qu'on laiffe fondre <8c chauferle plomb, 
juCqu'à ce qu'il foie bien clair. 

Délivrance.. C'cft la permi/Iion qui cft 
accordirc par les Juges -Gardes aux Maîtres 
desMopoycSjd'expofcrdsnslc public', lesef^ 
pcccs d'or, d'argent ou de Biilon «qui ontefté 
oouvclicmcnt tabriquçci. ^_ 
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EXPLICATION 

T)gneraHX, Les foids aptilez den$rattx,GifH 
^eox dont Ici Ouvriers .& lesTaillcrclTcs fotK 
.obligez defcfervirpoiu aia(l;er Icsâàonsdu 
poids jufte des espèces ^ fabriquer > & donc 
les Juges-Gardes (ont auffiobligezxle (cfervic 
poux pexer Us erpcces nouvel lemeac nno- 
jsojces avant oue d'en faire la délivrance: 
Chaque Deneral doit'Cftre étalonné fur le fort 
4e reCpece , en forte que le trébuchant 7 foie 
compris* iCejtetiïic cil pris en plu£«urs ma-i 

nieres. 
i*« Pour dtniif dt fêids, qui peze un dinier 

vingt-quatre grains. # ^ 

1*. Pour dcniir de fin , ou de loi s ce qui 
marque les.degrez de bonté de rargcnt,lei« 
quels font fixez à douze. 

)\ Vout denier de prix , <{m eft le denier 
tournois , Içîquel cft compté pour la douziéine 
partie d'un fol. 

4*. ^onxdenieit demonâyâfe* Qui fe dit ordi- - 
nairement d'une çfpcce deinonoye de quel» 
que qualité qu'elle (bit> Par exemple un loiiis 
d*or eft un licniex de snonoyage : Un flaon 
monoyé» eft un denier de monoye* 

5*. Vont denier de beete. Qtncft une pièce 
cmboiftée^pour eftre tirée de la boëte au pre- 
mier mandement de laCour , par les Officiers 
. qui ont les clefs de cette boëce. 

6*0 Pout denier eenrant. Ce font des ef- 
peces expbiées dans le commerce. Voye:(%lc$ 
pages 57. 9^. & fuivances^pour une plus par- 
faite intdligence. 

Végroftr. C'eft jorfque les Tireurs d'or ' 
font pauec le Ungoc par environ lo* pertuis 
delà filière appellée Ras.jufqu'à ce qu'il (foit 
{éduic à 1| gtoflcur d'un fçrret de lacet. 



^eféft d'ér. Signifie l'afinage de loi a T^ari 
forte. ' 

Uétremptr. C'eft rendre l'acier plus por- 
TtVLX , en le remettant au feu après qa'i! a efté* 
.trempé , ^ le laifTer refroidir infenublemeiir. 

Viférentfutiesiffecis. Eft ane petite mar- 
<|àe que les 'tailleurs particuliers & les^al« 
très des Monoyes choifififent à leur fantaifie, 
comme un fofeil / un croiflat^ , une 'étoile , 
^c. Et qu'ilswettent dans la légende des cG* 
peces dii côté de rEfigie, ou du •coté de TEcu^ 
ion. 

Vênmr un feu. C'cft charger de nouveau le 
fourneau de charbon : Et chaque fois qu'os 
réïtere , cela s*apelk : donner un feu» Car ofi 
renouTelle trois fois ce feu après que l'argent 
cil fondu. ' 

Droit dipoids^ Se dît lorfqne les efpcces d'or 
ou d'argent ont leur trébuchant , on dit qu'el* 
les font droit de poids , parce qu'«t/kir k 
tribmhtnt^ 9c efir» droit de fvids, font îj^ 
•flonimes. Voyez Tréln$chânt» 

ÙroU de SeigntHfUgo, Voyez Setgneu^^ 



Y7Auro«.Ti. Sft aînlG apcîlée, i caufe 
C de la force qu'elle a de diffoudre lou» 
les métaux à la rèfcrvc de l'ot, 

"Eau Kegale. CcH: de l'eau force à laquelle 
on a ajouté une dilTolution de ièl armoniac 
4ans refwk de nitre. On l'apelle régale , 
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EXPLICATION. 

farce qu'elle diflbuc Tor, qu'on nomme k 
Roy des métaux. 

£4» fimpie, e'elV de Tcau forte qui à eftc 
diftilée & qui ne contient que des phlegmes. 

»Eatê éteinte. C'cft de l'£au force oïl 
Ton a mis de l*eau de rivière , afin de Té* 
tJbindre , & la rendre moins corrôfiTe. Cette 
eau eft apelléc eau féconde « à caufe qu'elle efl 
chargée du vitriol qui eûoit dans le cuivre 
après la di^Tolucion qui en a eAc faite» Voyez 
les pagesii^. 117. &{*uivâme8. 

Emfirarjees. Sont toutes les fortes de diminu* 
ttons ou affoiéltjfemens qui ipcny eut eftre pra- 
tiquez en fait de monoye^lbit pour le titre» le 
poids , la taille > le prix de rexpofition > ccluy 
4ela matière > la proportion » &c«font com- 
pris fous le terme d'cmpirance. 

Mchard. C'cft lorfque i'efpece moooyéeefl 
au'deâbus du titre ordonné. 

Efckareeté, C'eft la quantité du remède de 
]oi, ou de la bmté intérieure que le Maicre de 
^onoye a pris en alliant (on méUl fur chaque 
m^jcc d'or & d'argent ouvré en cfpeces au àzC- 
fousdu titre ordonné; dont il efl tenu de payer 
la valeur au Roy, faivant le jugement qui en 
cfl fait par la Cour. 

. Eehaeceté de lei dans le mmeie. C'eft lorfque 
ks cfpeces fabriquées fc trouvent dans le re- 
mède permis par l'Ordonnance , & que le 
Maître ne Texcede pas. 

l^chêueté hors du Rtwede, S'entend lorC* 
^ue le Maître a excédé le remède permis. 

Efchope» C*eft unt manière de burin dont pa 
fc fcrvoit autre fois j^pur tirer de petits mor- 
ceau^ 4c^ cfpeces d'ar^nt pour en faire {'çf- 

ÙkU 
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HfcMennes. Ce font des limes en manière 
derâpcs,peui limer lecflaons qui font trop pe« 
zan$ , jiuqu*à ce qu'ils foienccoDformçs aujc 
deneraux* 

Effaiin hain. Cefl lorfque reffayear tife 
clu Cfeufèc quelques gcAttes de matières en 
bain , pour en faire rclTai requis f âr TOr* 
doonance. 

BffMts étûf. A la tojache. Voyeji Ton* 

EflAim déplace. £fl nn minerai fort fcmbla- 
bl« au regale d'antimoine j on en trouve en 
pluficurs endroits d'-AlIemagnc. 

B flanques. Sont des tenailles qui eftoienc 
propres » pincer les quarrcaux fur les poin* 
tes qui s'y ttou voient j afin de les aron^ 
dir. 

Btaîân. C'cftun poids fort jufle fur lequel 
on ajufte tous les autres de même qualité^ 
puis on les marque d'une fleur de Lis. Eta-* 
Unntr vient d'Etalon, Les oiiginaux de tou» 
les étalons fontdépofcz dans le cabinet delà 
CburjOÙ te poids de marc original a toujours. 
cfté gardé fous trois clefs , dont le Premier 
Prefident a l'one^lc Confeiiler commis à i'inf» 
truâioff des jugemens des Monoyes a l'ai^trcy 
& le Greffier en chef la troifiéme. 

Exfolier le creufet à coups de marteau.- 
' C'eft le retirer toat rouge du feu, & en faire 
tomber la fuperficie en KÎiilles , que l'on pile 
cnToite^^fin d'en retirer jufqu'aux moindre» 
parties dp î'argéht par le moyen des lar 
YÛrcs- 
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FB t IN* Eft un poids Je majc qui eft 
divif&cn 7. grains ^ (de giain- 

Ferrdge. Ek un.ftoic qui a efté établi L 
caufe que les TaïUcors parciculiers font obli-* 
gez de fournir les fers neceflaircs pour mo*; 
noyer les efpcces» ♦ 

Peu de réverbère^ Se die . lors quç, le four« 
neau eft couvert d'un chapiteau de quarreausc 
eu de briques^, pour dctcmunec la flamme à^ 
réverbérer fur le feu. 

liertc». Contient en Coi le poids du remède 
de l'ouvrage» quia.efté ordonné eftre forgé eo^ 
xnonoye. 

Tiertonneurs, Sont des Oificiers prepofez 
pour vifîter le matin & de relevée les Ofi* 
cicrs de chaque fournaife. Ces Ftertonneurr 
portoient des balances pour recevoir au poids 
dcfierton l'ouvrage quife trouvoit^eyaUt les. 
'ouvriers. 
X ti^tited^lmAtenûyt, Voyez Monoye. 

Jlaons. Ce fooc des morceaux, coupez de- 
là gtandeur,de répaiffeur , de la rondeur 
& à peu près de répaiflcur desefpecetfà fabri- 
quer. Ils font nommez âaonsjufqu'à cequfr 
l'éfigiedu Roy y foitemprainte. 

JUtif. C*eA rendre les quarreauzdu vo- 
lume des efpeces en adouciflant les pointes fut 
Ja tranche avec le flatoir » après quoi il» 
'6ne apeilez fixons. 

FUtoir. Marteau qui {èr?oit autre foi^pour 
étendre les lames.. 

FoibUge. Il y eu a de deux fortes. L'ua 
eft dans le remcde » loiique les Maures a < 
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ÀtFHABETlXl'On. 

cfe^nr pas le remède permis : & l'autre horé 
du remède y Jorfqnc les Makcs excedenc JcT 
^mnede permis. 

For f agi di pèids. Signifie ce qu'il y a «fe 

plus que le poids permis. l{ eft bon d'ob(et« 

Tcr que ce terme eft toâ^ars employa pour 

le poids 9 & le mot de larg^ffe, pour la loi. 

Aiafi on dit ffrfsge dt foidt^ & ^^H^jf* ^* ^' 

VMufoft. C'cftoit lorfoW k Maître de 

^Klonoyefe fàKoit fore de fabriquer certaine 

:auantité de marcs >/V fortmnt l'argent y 6c 

o'en fàytt «ne celle fomme âa Roi pour le 

droit de (cigpeatiage. Depuis ce temps^là 

les adiodications ont thc faites à fin-féùt^ 

C'efl-a-dire> que l'adjudicataire n*eft tena 

que de ce qui eft Âivulè par l'adjudication} ôc 

ne doit rien die l'excédent ^ Vil y eo a, en 

jpayaocla fomme dont il eft conveno. 

PourneMtx ii nunr. Le fourneau à ?ent Hé 
dif&re des fourneaux à fouflec ; qu'en ce qa*il 
a une vencoufe au devant » pages 114. ^ ixj^ 
IcotêrntMUx sfouflitMt ont par bas un foyer 
avec une ouverture pour pafTer le tuyau du 
fouâet i & une ouTcrture apellée vintùufê j à* 
coté de la furf^ce qui eft place. 

Ff/»y» L'on entend par ce niot>lc maniement 
Jeseip.ec«>quilesufeavecleccmps&diminuS 
facilement le poids des efpcces d*or & d'ar« 
gent« On y mêle ordinairement quelque 
portion d'autre métal pin» dur ^afia d'cmpê* 
cher que cela n'arrive. 

G 

GA s T i^ B. Eft un miocral « qu^oa 
trouve en quantité dans les minet 4ç 
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EXPLlGATtOît 

1er ^ dr qui en facilite la fonce. * 

QUtUt ou liurgt^ C'eft un compofê ié 
Timpureté des matières qui a coulé de la 
gûMfilU d'afitH^it, Ces deux termes font fy- 
Aonimes. 

GtAin Jefciisjemsrc. 

Grmn de f9ids4'or. \\ yaat un ùA ontt 
deniers ^i (uivant le calcul qui fe trouve à 
îapage' ' 4M. & fuiv. ^ 

GrMn de poids d*zrgcût. Il doit cftre fait Gxz 
le pied de rcxpofition du marc des Louis oa 
£cus d'argent, iefquels eftaat expofez pour 
trois livres fix fola pièce , le grain de 
poids vaut fur ce pied un denier^ 

Grain de fi» d'arum. ïl doit eftre fait 
fur le pied du Ba, parce qu^il s'agit du tiers St 
de la bonté intérieure. Ainfi le marc d'argent 
fin ayant efté évalué à trente Hvjres; fur ce 
pied le denier de fin vaut cinquante fols , & le 
grain de fin » deux fois un denier. 

Grenaille^ Ce font de petits grains d'ar- 
gent qui fe forment après qu'on a verfé la ma* 
tiere par inclination dans un bacquet pleiil 
d'eau, en la remuant avec un baton^de crainte; 
qu'il ne s'y forme uarocher. 

Grennetis. Eft un petit cordon en forme de 
grains» qui enferme ItB legcndei de chaque 
cfpece. 

I 

ÏET s a M o a t E. Petite ouverture pont 
recevoir les matières fondues. 
letter en lames, C'cft tirer ave&une cueil- 
lerc les matières du creufet , & les couler pat 
le jet da HkQttlç po«t en faire des cmpreii^ 
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KA B. A T. Eft an nom Hc poids , qui d 
eflé jugé propre pour exprimcrfle titre 5c 
la bonté de l'or. Il fe diyife en demi» enquarc» 
en huitième, en reiziéœe,& en trente- deuxiè- 
me. On ne fait pas de divifion en de plus 
petites partie^ en fait de monoye : £n forte 
eue Tor à 14. Kaiats efl au fupiéme degré 
oe bonté. 

Ksrat. 5e prend en pluficurs fens.- 
I. Pour Karat de fin : Qui eft un vingt^ 
quatrième degré de bonté > de quelque poc« 
don d'or que ce (bit. 

i. Pour Karst de prix : Qm eft tme viogt- 
^aatriéme paicie,de la valeur d'un marc d'or 
fin. - . 

3* Pour Ka rat de poids. Il ne peze que 
quatre grains ; mais chaque grain fe divife 
cndemy-, en quart » en huitième» &c £c 
c'eft fur ce pied qu'on cftime , *& qu'on 
donne le prix aux pierres precicufes & aux 
perJcs, 

L 

LA M £8. Ce font des modèles de cuivre 
à peu près de l'épaiiTeur dçs cfpeccs à 
fabriquer/ 

Lsmes d*of eu d'argent. Sont des ma«^ 
ticrcs d'or ^ ou d'argent en bain que l'on 
a Ycrfées dans le jet du moule, pourw faire 
des empreintes des modèles^ 

Laminoir, On entend par ce mot deux 
rouleaux d'acicr^cn forme de cilindrcs en- 
clavez dans Iç miliea des branches de fer ci| 



EXFLÎCATIOÎf 

^arré, & tournez »at les roues d'un mou^ ^ 
Mo que des chef aux font agir. . ,. 

Létnirerne dis balances dyfjdy s. On 8*cn^ 
fer ta metrre'k s balances d*cffais>pour cm-' 
pécher que Tak ne les agite , à caufe de 
leur grande ju(le({e« 

Large ffe, C'cftr ce qui fe trouve de plus êc 
au'-defius du titre permis par TOrdonnancc»^ 
£t lârfque Ton void des deniers courans forts 
de poids , ou avec largiffe de lût , il s'en faut' 
idéfier ^ caj^ il eft arrivé qu'on a furpris la* 
religion de la Cour , en faifaot gliflcr dç* 
deniers courant forts de poids dans les lieux 
ordinaires oà le Confeiller Gonamis va clici-^ 
cher., 

LâmifH. Faire les lavûres, s*entend retirer 
far le moica de l'eau jurqu*aux moindres par-- 
ries de l'or & del'argent tant des creufets&des 
loupe» de fourneaux' qui ont fervi à la fonte y 
que à^s cendres & des balaiûrcs qu'on ramalTe 
dans les lieux ou fe font les monoies;Voye2 Ja 
manière de faire les lavûres , à la page 
VX3« & fui vantes. 

tégendt^ N'cflr autre chofeque le» lettres 
qui font marquées fur rcfpcce , ou proche 
des bords , ou au milieu» ou fur la craa« 
chc. 

. Letm. Ceft le cuivre rouge que Ton fond 
avec la calamine, alors il devient jauùe , plus 
dttf> & on Tapelle Utorié 

Limoillt, C'eft ce qui refte après qu'on 
a limé les fiaons qui fe trouvent trop pe-^ 
zans. 

Litarge ouGlétH d*aflSnagc, Sont fyno- 
nimcs$& Ton entend par ces termes Tim- 
pureté des matières. 



jiiPHABETtflJrE. 

Xoi ou Titre it l'or 9c de l'argeor. 

Vor fortânf Varient, & Varient Ver. 
Î^Toycz Or, 

. Loufpes dû fiiimeaté. Sont des manicres 
ile loupes qui fe forment au*de0as des macie*- 
res impures qui flotent furjles métaux qu'on 
£iit fondre. Dans ces fortes d'opérations , on 
▼oit des loupes tranfpaiances &'dures comme 
jtt verre qui fè nomment Uitfes'tiifrifihs. 

MA M e H 1^ C'cft un feurneâu^ de qua* 
tre à cinq pieds de haut ea manicie 
d'un manche. . - ■ 

èiMttere $n arMtir#«i Ceft-àfdixe,.oaTrce 
ien èfpecei. ^ 

Matière h^rs cemvre. Signifie ooa oavrée 
ca efpeces. 

Matras. C'eft une pkîolê de verre 1 long^ 
coUquitientenviron quatre cuëilletèes d'eau», 
ou Ton fait eflài de la quantité d'argent qui 
cft mêle avec i\>r , par le mpycn d*un di& 
folvant qui çft-de l'eau fçtte corrigée avec 
de l'eau. 

MutrUes. Cëft un quarré.^d'acier fur lequel 
oa a fait Tempreinte en creuz,ott de l'éfigic, 
eu de récuflon du ' Roy , avec le poinçon , 
Elles fervent à marquer les efpeces; 

MitaL S'entend du cuivre ronge fonda 
avec vingt- deux à viagc-* trois livres d'c» 
tain fin par. quintal. 

MilUfimei C*eft ce qui marque le temps 
de la fabrication de l'cfpece. 

Ai^noye. Signifie tioi»chofes; fçavoir : i«, 
Touie& les efpecc* qui bat court >.fansÊiiirc: 



BXFLICAriOtt 

fiUicaoe ^inâion de leur matière : !• LeS 
menais &. foibles efpeces de billon ou de 
cuiVre , qui fervent à échanger celles qui font 
de plus grande valeur : | . Le lieu où l'on far 
brique les monoyes. 

Aiûnèye. Prife dans la première fignifica-^ 
tion, eft une portion de matière > à laquelle 
raucorité publique a .donné un poids & une 
valeur certaine , pour fervir de prix à ton* 
tes choyés dans le con^erce ; Elle peut eif re 
confiderée , ou dans (à fubftance , ou dans les 
qualitçz qui luy font infèparablement acta* 
chéc^. Par fa fubfhince > on entend la mà- 
ticre 8c la ferme. Par fes qualicez ^ on cntemi 
le volume , la figure , le nom , le greoetisr la 
légende > le millefime , te difèrent > le poinc 
fccret 9 8e le lieu de la fabrication.* * 

MùHêy» Parifis, & Tournois* On apelloic 
Vsrifis la monoye oui eftoit fabriquée a Pa^ 
ris , & Tê»mois , celle qui eftoit fabriquée à 
Tour». La Vafijis eftolt plus forte que la 
Tournois i c*eft-a«dire, que 4. fols patifis 
▼aloient f • fols tournois. 

Motêfflo éTofféiis» Eft un vaîfiliatt de terre 
de la figure d'une pentoufie dont on auroic 
tout-à-»it coupe le talon & la femele à 
niveau du dcflus. Ce vaiffeau eft d'uùe lon- 
gueur , largeur & hauteur proponipnnécs 
au fourneau d'eflai $ il eft tout-à-faitoùven 
>ar l'un d^s bouts y & c*eft par là qu'on m.et 
es coupelles. A l'autre bouc , il y a une 
vebtou(e ou petite ouverture en croix , ôc 
iux c6testiil y a deux petites ventoufes. 
Moâles. Ce font deux pièces de bois^donr cha* 
cune eft en manière de quadrciapellez ch^ffij. 

Moulin (mx UvArts. C'cft un cuvies au 
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fbod duquel il y a un moulin dcfer de &Bte 
cioQc le fond eil convjcxe^ 2c au-deflus une 
manière de ipeule en forme de croix , de pa- 
reil métal , dont le deflbus cft concave , 
que Ton courue a?ec une manivelle .rcn ver- 
icc. 

Montons i\êf, CVft une efpece de monoje* 
Le nom de chaque efpece eft tiré , ou de la £• 
gurequi y eft imprimée ; comme les MêUtont 
d'of , ou du nom du Prince , comme les 
Henrys^ les Louis j ou de la valeur; comme les 
quarts d'éeus , les pièces de quatre fois, ou du 
lieu ^ la fabrîcations.comme les Mowojes P/i« 
fi/is & Tournais. 

N 
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Om BBS EspBfixs. Voyez Mas* 
tons d'or. 
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OP A L B. £ft une couleur qui fait con< 
noître que l'argent eft pur, & dégagé 
des métaux qui vont en écume fur les bords 
de la cot^eJle , à mefure que l'on Ibuâe pour 
cxpulfcrcesméuuxou impurctezqui flocenc 
fur l'argent» 

L'or portant Varient cJ» V argent Vor. Cc$ 
termes fignifient la qiiantité des marcs d'ar- 
gent qu'il faut pour payer un mfirc d'or. 

Or tj$ foudre , ou pailletés. Se trouve dans 
la plus grande partie des Torrens & des 
neuves de l'Afiç^de l'Afrique & de TAmerî- 
c]iie,&c. 

Oren^ht^ux. Qj^nd l'or cA entieremcnl 



EXPLJCATIOif 

^purè te preft à foadre. On retire à l'ioftant 
les creufets du feu , on les laiflè refroidi;r , 
|)ttis OE en tire l'or qui s'apcUc Or em 
,fhMmx , O^ di défart. Or m0$$hi. 

Or d*effait» S'entend de Tor ^ui a f atfé fit 
Vciùd , 5c qui apris cela eft crés-fin; 

Or €n faU. Se dit , lorfqifil cft ptcft à 

fondre. 

, Or ênUin. Ccft-i-dirc cnticrcmcw: 

fondu. 
Or éâs. S'entend, quand roreftau^defloua 

4!e douze Karats. £n ce cas on peut dire biilon 

4*or. • 



PA I X L B T T a s des dcparts d'or. G*cft 
lorfqu'cn lavant Tor en chaux avec Tcan 
de ^rivière, il s*clcvc quantité de pail- 
lettes d'or impalpables fur la furface de Tcau* 
Pain ou Pidûpie d'afinage. Ceft quand on 
ne retire pas l'argent en coquillage, & qu'il fc 
fixe dans la coupelle en forme de fain fUf, 
ou pUqi** d^affinage. 

T^Jfer en hlânc. C'eft paflTcï Icï Lames 
«vant de les recuire , entre les rouleaux d« 
laminoir, pour les étendre. 

PtuHUs, Se non pevHles. Faute qui eft êcha« 
çce dans l'imprcflîon. 

Viféilles donc, foit d*or, foit d'argent. Si^nt* 
nifient des pièces coupées à.deflein de faire 
reliai requis , que l'on enferme exprès dans 
une ou plufieursboëtes fous difièrentes clefs , 
qui font dépoftes entre les mai ns de difFcrens 
0£cters poux y avoir retours par an mande- 
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ALTHABE7 JQ^rE. 

«snent de la Ç6ur,lorfqù[eii€ procède ail ja-» 
gcmenc des boëces. 

^iiâs •fvtti , ou àtnitri forts. C'cft nn 
droit dont iesOificiers dé laCour jofiifîcnt 
à chaque .chaagemenc & nouveau pied de 
xnonoye, d*avoic chacun une pièce tant d'ot 
que d'argent, marquée de la même imprcf- 
iîon qoc^la n^onoye que Ton doit fabriquer. 
Cette pièce s'apelie fità^fort , Bc porte ces 
mots fur la tranche.; Extmfîar frohMA me^ 

VigiHL, Cuhts. Sent ics rcftes de Targcnt 
•qui a efté amalgamé en faifant les lavurest 
qae l'on a mis fondre dans descreu{èts où-au- 
tres vaifieaux» d'où on les tetite ,oucn pUr 
ques^, OH en culots, ou en pignes. 

Wt k mpnoytrl C'cft un poinçon apellé 
^oifi dont on fe (èrvoit autre fois a monoyer 
le5 efpeces. Cette pile eâoit de ^oâenr pro« 
pQitionnéc aux efpeces, & longue de (cpt 
a huic pouces, ayiant un débord apellé mUn^ 
Se une queue en rorme de gros cloud quatre 
pour renfoncer jurqu'au faloa, dans un billot 
apellé wfe*i#,afin de faire l'empreinte de Té- 
jcvtffoa qui efloic gravée/i creux fur cette pile* 
foids dt marc. Se divife en huit onces 
^4.^ gros .191. deniers i^o. efterlinS')io« 
n9aiIles,'tf4o^ feh'ns, 4^08. grains^ 
Vpids d» m/frc original. Voyez itéi^n. 
Vûignétnt, Par ce terme , on entend le tféti$^, 
thantçn faveur du Maître pour le poids. 

Voinfên. £ft un morceau compofé de fet 
êi d*acicr,rut lequel le Tailleur gênerai grave 
réfigie du Roy en relief. On le trempe pour 
le durcir, afin qu'il puiffe réfîfter aux coups 
de maitcaux que l'on <loa^e pour faire l'cm*; ' 



i nomme matrtc0. 



EXPL/CjiT/ON 

preinte en creux for un quatre d'acier , qui fe 



Il y en a de trois (bxtes , qui font. 
V^ififcn d*éfigie. 
Vêinf9n deeroixgêiid'écftjfûn, 
Vp'mfon de légende, 

Vùint [eeret. C'eft un petit point qui (è 
inettoit«aacienneQient fous les lettres des lé- 
gendes t pour marquer le liçu de k fabrica- 
tion. 

Qu A R R B z. Voyez matrica. 
Carreaux. Ce font des lames à peu 
prés ue l*cpaiffcur des efpeces à fabriquer , 
que Ton coupe d< la grandeur de ces me- 
ttes efpeces i ce qui s'apelle , eeufer ^«^r- 
reaux* 

SlHtnul, C*cft le poids de cent livres , va- 
lant deux ceih marcs. 

R 

RA c t u R 9 , RMt»re. C*eft une ancien- 
ne manière de faire l'ciTai de l'argent. 
Voyez page i8i. & fui vantes. 

Raforts d'ejfais. Sont pluCcurs exemples 
d'cflais pour connoiftrc facilement quand les 
maîtres des effais ont travaillé dans les re- 
medcs,ou hors des remèdes. Voyez page 417," 
Recelez.' Faire des recelez dans icS mo- 
noycs , s'entend lorfqu'un maître des mo- 
.lïoyes , ne fait mention fur le Rcgiftre des 
délivrances que d'une petite quantité de 
marcs fabriquez , quoyqu'il, en euft fabrique 
davantage. 

^ Richaujer quArrrafijç. C'cft les pofer fur 

renclumen 



rcnçluine , & Jonncr des coups de marceai» 
A^^Wk , Kéchauffoif^^ pour en rabattre les 
plaintes. 

^ Recours de la pièce au marc, Bt du marc 
a« pièce* L'on entend par ces termes, que 
«ïaqucefpeced or & d'argent doit être taillée 
*;an poids Cl jufte & fi égal , qu'il n'y ea 
^it pas une plus forte , ny plus foible que 
1 autre, afin que Icsefpcccs eftaat pcfécspar 
marc, il y cnait juftmcntJa quantité don f le 
le marc doit cftrc compoféi pour cftrc droite 
dt poids, 

Kecuifê Us cfeuftts.C'cÇt leur donner ntrc dcr- 
mcrc ctrilTon dans un fourneau pat le moyen? 
dti fcu:Et quand ris font au plus haut degré de 
dbaieur, îls.paroi'âbient blancs : Alors on y 
jette àcs matiieref» 

KeeuitiHYs, On entend par ce terme ,^8 
ouvriers qui pendant l'année de leur appten-^' 
tilTage faifoient recuire les lames & les quar- 
rcaux , dans le temps qu'on fabriquoit ks «C' 
pcccs avecJe martea». 

Afpftre des délivrances. Voyct Cedule. 

Rf^tfire des fourneattti d*ejfais. Sont de pc* 
tkes plaques de fer qui fone difporécs ev 
couliflc au devant & aux c6te2 du fourneau, 
que l'on ouvre & que Tort ferme , félon le 
befbin qu'ily^a datféter &: d'augmenter Tas- 
d«ur dû feu. 

R€fnede de poids des ejpeees. C'eft une pcr- 
miifion que le Rey accorde aux maîtres dv 
fcs monoyes^de pouvoir tenir le marc d'eA 
peces plus foible d'une certaine quantité de 
grains que le poids ju{le:£t cela t'apelle aufS 
foihUge, 

Remède de loi. Signifie uàe permiflîoa aco»r 
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dée [far le R.pi aux maicrcs de fes MonoyeS^Je- 
tenir la bonté intérieure ddi efpeces d'or 5c: 
d'argent plus>ei;i[?4fc^ , ou moindre que le titre- 
ordonné. le 

Kimede^ dû poids dé mate. Sbntdifereosdet- 
ftmedts fur U$ efftces ; en ce que ceuX'-cy foQC: 
fiir le foible , & ceux- là font fur le fort. 

SordJàt remède. C'eft quand le titre c(b 
juftc entre deux fers , ic pour peu qu'oa^ 
allaft plus bas, la matière Ce trou-vetoit hers 
dti. remède^. ♦ 

, Rindagf. L'on entend pat te mot tous/Icf- 
dcoits de Scigneuriage & de Rtaflagc,^ &? Ici^ 
fommes àquoy fe trouveront monter tous ccs^ 
droits, qui y. font employez (ous le nom de 
rtnduge^çziGz que les Maîtres & Commis» 
aux JS>.egks , font obligez d'eu rendre compte' 
de dfer£ à Maître. 

Rengreîitr* S'entend, Jorfqu'il yavoitqucW 
qucs endroits de l'cfpecc qvti n'eftoicnt pas- 
bien marquer, on la mcttoit de nouveau en* 
. trc la: pile & le troufieau > & on donnoit c»» 
corc quelques- coups de marteau , jufqu'à ce- 
que le âaoa fut marqué dans fa. perfcâioo^ 
& cela s'apcllok ren^tner* 

Kefftfrvd^effâis. N*cft autre chofç qu'un, 
nouvel effai de Tefpecc qui a efté raportce- 
hors des r«medes par les Eifaycurs gçneral &. 
particuircr. 

VairB refutr les treufefs. C*cft les mcttrc- 
Ic fond en haut fur les barreaux d'un fourneau 
avent^bii il y a un grand feu pour fondre 
l'argent qui eft attaché \ ce creufet. 

Réverbère, Voy-tï, feu de réverbère. ' 
^ Rigethns^ Les Mongyears foût apelcZiRs*»' 



, cDcfaoos , & Ton ne fçak point dans \ti mo» 
noyci 9 d*où ce nom leur vienr. 

RoKfite, Se dit du cuivre; rouge quand il 
eft pur : Mais quand il à'efté fonda avec 
la calaminé quintal f^our quintal »il dçvîenr 
jaune & on Ta pelle leton» \ 



SE c R ï r. 
Ttnir U tas ftrret. Autre fois- quand iror 
Rois afFbiblinbieac leurs monojes , ils en}-* 
péchoicnjc que les Peuples n*eu(lenc la con« 
noiffance de ces afFciblifTemens. 

Stigneurisge. Bft le droit que le Prince 
-levé ibr les Monoyes. 

Sifnelli, Eft un poids qui reprélenee les-'^ 
x^. Karats de Tor^ elle ne pefe d'ordinaire 
que II. Grains r c*cft-à*dire la 384* partie- 
du marc réel U eSedif, Voyez la page i;2. 
te fuirantes pour une plus^ ample inftruc* 
tion. ^ 

'. Sêtft, On entend par ce mor^ on lien de' 
lk)is , fait en nianiere de quadre. 

Stufiures. Sont de petites cavités qui fè 
•frouTcnt quelque fois dans Izhonxexiuaad on' 
.7 mêle de Teftain pour remployer en dcsoiv«- 
" 'vrages d'artillerie. Ces foufiures font d'une 
dangereafeconfcquenccpottr ces Ibites d'ott-^ 
Tiagei. 

» 

TAiLL'i B ES EsricB S. Signifie la* 
quantité êts efpeces que le Prince or- ' 
idonne eftre faite d'tto marc d'or y d'argent oa- 
^e^coivire. 



^XPLICATIOlsr. 

TMltr. C'cft Élire la juftc quantité iti 
efpeces qui dpivcDC cftce au marc JuivaHc 
rordonnance. 

Tailleur» Il y en a nn général qui 
eft obligé de faire fa réfidcnce à Paris, 
de fournir toutes les Moaoyes da Royact- 
me de Poinçons d'éfigie & dé matrices pour 
fabriquer les efpcccsd'or & d'argent , d»^. H 
y a encore des Tailleurs particuliers qui font 
obligez de recouvrer matrices & poinçons de 
la taille du Tailleur gênerai , ^c. Voyez les 
nages 598. & fui vantes pour anef plus parfaite 
inflru^ion. , 

Taillerefes & Ouvrières, Sont fynoniracf. 
Mais ccluy de Tadlerepes cQ plus en ufage, 

Taptatê. C'eft une manière d'enclume apel- 
lée TaffeMHyïixi lequel on bat chaque bouton 
.de coupelle , afin de retendre, & de le reodR 
mince. 

Tire-poil. S'entend lor^e pour donner la 
couleur aux Flaons d'or i &: blanchir ceux 
d'argent , on les/cttoit dans un grand vaiflean 
plein d'eau commune s où il y avoic une 
certaine quantité d'eau forte mêlée. On^el<». 
loit cette mauicxè tire-pûth 

Titre.. £il un terme fingulier pour marv 
qjuer & faire connoiftre le fin , l'aloi 3c la 
ùnté intérieure de l'or ^ de l'argeat. Ces 
trois tscrmes (ont fynonimes; 

Touchaux, Sont de petits morceaux d'or 
de difcrens titres éprouvez, qu'on apclloit 
touchaux , qui (er voient de pièces de compa** 
xaifon avec i'or dont on faik>it l'eâfai ,en Tes 
frotant l'un âcl 'autre fur une pierre de touche. 

Truitic, £(t un tecme plus gênerai que Ken^ 
inge. Il conaj^eod le Stigi^euritt^t U le 3f^. 



JLTHABETiQjrS. 

féri , cnreitible les remèdes de poids & ic 
loi. 

TfMncheJes tfftees. On apellc Tranthe les 
excretnitcz du fiaon qui en font le tour en 
rond. 

Trébuchant dstng UsUmoyet, Oeftccque 
Ton a départi également fur chaque efpece» 
dont le nombre ordonné ne remplit pas té 
poids de 4608* grains dont le marc eil corn» ' 
pofé»' Exemple > (i Je nombre àt% pièces or^ 
données ne porte que 4/^7. grains & demi^ 
il rcfte encore 40. grains le demi pour parfai- 
re les 4^oS. grains dont le poids de marccft 
compofé j qui font également départis fur , 
chaque pièce da nombre ordonné au mare; 
cela s*apelle Trébuchant & droit de poids-, 
parce que chacune des pièces ordonnées au 
poids de marc a un demi grain un peu plus 
pour empêcher qu'elle ne devienne légère 
par le temps & le maniement* 

Treffault d*ejféis. S*cntend > lotfqae le» 
Eflayeurs gênerai & particulier ne fe rapor* 
tefit pas en faifant les Effais d'une même 
cfpece^ Se qu'il 7 a quelques trente -deu- 
xièmes ou grains de nn de diference entre 
eux , cela s^apelfe faire, un Treptult. 

Trùuffeau. Signifie un poinçon apellé Coin, 
qui fèrvoit autre fois à monoyér les efpeces^fic 
fui lequel î'éfigie du Koi cftoit grayée* en 
creux* 



VAlboi. m LA Mono Y s; 
Comprend trois chofes^qui (bnt>Jepr})c 
Wfa matierejc droit qui apartient au Roi fui; 
ks Monoyes , qui. cil nommé JStigfituri^f^ $. 
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EXPLrCAT/OTSr 

gt lc$ frais de fabricatîoa , qu'on nommc- 

VaUur du mate d'br fin. 
yerdet , ou verd de gris. C'eft une manière • 
de roiiHlc qui fc forme foi Je cuivre , dont 1er 
porres peuvent cftrc facilement pénétrez par 
les corps liquides. 

Veafle. C*cft une couleur paie. Qpandror 
eft de couleur vcufle , on le nomme Or fa/^e* 
^Vieilles Terres de Uifurefu S'entendent des- 
ilouppcsjoubtiques &. carreaux des fourneaux 
'qui ontferviàia fonte de l'or ou de Targcnc: 
que Ton pile avec lesercufctsde tcrredonc o»' 
s'eft fcrvi pour le même ufage,.& que Vca* • 
mêle avec les cendres & balaycurcs pour ^n- 
faireles lavûrefr^: Tout cela Vappcl le vieille^- 
terres de lavûief . ' 

ràîi4r»e delà Uoneye. C'eft la^grandeur &i 
l'épailTeur de chaque crpece% 

Z 

ZIm CK. Eft un minerai dont onft fcrt- 
pour retirer les parties de fer dont Tcau^ 
icconde 8*tft^chargjéb pendant l'opcratloQ. • 



AT IP R O B AT 10 m 

3' A Y là par ordre de Monfeigneur le Chaa»- 
celier,leTfiii#/ir5 Aftfwoyef, & j*ai crû 
que la^réimpreifion en ferolc utile auPubliCf* 
ïaità Paxis ce 'S. Oftobre 17x0. 

fONTENELLE. 
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PA ^ GtMt^ de Ptivilege de Sa Mijefté» donnée i^ 
Paiif le iféOâobie 14^91. fîgné parlcICoy en- 
fon Confcil t A n g l.o i s : Il eft periiiis à J b A m' 
B-o 1 % A ao, Confeiller dtt Roy en fa CoardcsMoH 
Aoyef jde ÊureimpHiner »» Trtùtédtt Oiionoyer . ^^ 
/fMri cireoniiapces & depend^inceSfjftné^iït letempf - 
dehuîc années » avec défenfes à tous autres dé con— 
uefaireledit Livre^fur les panes ponéesd roigin^ 
4iidk Prsyilegç« 

l^^iliUrtJkr U Livre de UCommun^ufê des tmfrfm 
meurs <^ !jy reires de Péris , le u Umvier 16 9U 

»■ I ■■— — ■i— ■— ■ ■ I II— — — iMi— — ■— — 1»- 

SECOND f^lVILB G EJ>V ROT. 

LOUIS, par la Grâce de Pieu Roy de France te ■ 
de Navarre ï A nos Amez Ôc Peaux Confeillers ^ - 
lès Gens cenans'nos Cours de Parlement» Maîtres des 
Requeftes 6sdinairesde.nôcie Hôiel , Grand Confcil» ■ 
pttv6t de Paris, Bailiifs, Sénéchaux leurs Lieutenans^ 
Civils > & autres nds Judickrs qu'il appartiendra! 
Salut •Jacqjjes le Pkilvilb, .Impriineur Lin 
htsàfc à Paris » Nous ayant fait remontrer qu-il défîtes 
xoit imprimer utxTr^sitedts i^C^nuyes } S'il nous plai<< . 
foit luyacorder nos Lettres de. Privilège pour laViller 
de Paris feulement. Nous luy avons permis U per» 
mettons par ces Préfentes d*imprimer on &ire impit« 
jDcr levait Livre 9 en telle forme i marge , caraûeie » . 
èc autant dé fois que bon luy femblera , 8&de le ven« 
dre , faire vendre k débiter par coût noue JLoyaume!' , 
pendant le temps de fîx an nées confecutives. à comp<-) 
"ter du* jour de U date defdites Préfentes* Paifons de J 
ftnfes A toutes pcrfonnes de quelque qualité 0c con^ 
ditiojp qu'elles foieat d*en introduire d'impreffion 
éuangere dans aucun lieu de nôtre- obéiflancc i ÔC^i-^ 
tous Imprimeuis-Libraires 6c autres dans la Ville de: 
Paris feulement , d'imprimer • ou faire impiiaier le^^ 
dît Livre , ôc d'y en faire venir , vendre Sr débiter^ 
d^tte impreflSon que de celle qui aura efté fatia 
|our< ledit Expofantj» i peii\ç.. d$: cofufifc^oA é^^ 



ïxèmpîâîrcs contrefaits, ic mil hviis i àminafe cotï» 
Xie chacun des Contrçvenans , dont un tiers a Nou^ 
tto tiers i 1-Hôtel - Diçu de Paris f l'autre^ tiers audic 
EJtPofant , & de tous dci?cns, dommages « intercltss 
A la charge que ces Préfemes feront enregifttées tout 
ttulong furie Rcgiftre de la Communauté des ImpM- 
meurs ÔC Libraires de Paris , «C ce dans trois mois de 
la date d*icelles i Que l'Impreflion dudit Livre fera, 
faite dans nôtre Royaume U non ailleurs ,eiv bon 
papier bç beaut caraûeres , conformément aux Rei. 
gkm«lTS dek Librairie i te (ju'avant de rexpofcrreil 
vente, il en fera mis deux Exemplftiicsdans ndt« 
Biblioieque publique, un dans celle de notre Château 
éa Louvre, «C un dans celle de nôtre ires-cher ôC 
Féal Ghcvalicr ChanccUier de France le Sieur Phelyw 
T/caux Comte de Ponfcharirain , Commandeur de nos 
Ordres : Le tout i peine de nullité des.préfemes. Du 
contenu defquelles vous mandons fie enjoignons de 
faire jouir l'Expofant ou fes ayant caufe . pleine- 
ment & paifibrement fans fouffrirqu il leur f oit fait 
aucun trouble ou cmpêchemeur. Vouions que la 
copie defdires préfentes qui fera imprimée ai; com- 
mencement ou â la fin dudit Livre foii tenue pour 
duement fignifiée , ÔC qu'aux copies collationnées pa« 
run de nos Amez fie Peaux Confeillers & Secrétaires, 
foy foit ajoutée comme i 1* Origifial ; Commandons 
au premietv nôtre HUiflicr ou Sergent, de f«re pour 
l'exécution d'icelles tous Aaes requis fie neceffaire» 
fans de Aander autre permiflion , fie nonobftant cla4, 
. meur de Haro , Charte Normande , fie Lettres à ce 
contraires: Car tel eft nôtre plaifir. Donné à Verfail-Jr 
Tes le treizième, jour de Décembre, TAn de Grad* 
mil fcpt cens dix : Et de nôtre negnc le foixante-huk 
iiéme, par le Roy en fou confeil» 

BELAMET4 

ketlfiiéfurteKegiftri^'KMmert^.V^de U Commua 
wuté des imprimeurs ^ LthrêXtu dt Pdrh . pagf f 17, 
wum « icnformtmtnt aux ^etiUmens , ^nosammBnt 
k l'krreftdu ^l^Aouft 1703. A PsrUh ,5. décembre 

^^®* P£ LAUNAY > Sinditjf 

- TRAITE^ 
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TRAITÉ 

MONOYES. 

D_E lEURS CIRCONSTANCES 
& Dépendances - 

"PREMIERE PARTIE. 

CHAPITJ^E PREMIER. 

Ce^Hte'tfiqut Momyei fa définition 

& fin origine. 

E ternie de Monoye , tire Onfmimi 
fon origine du mot latin ®''"^"^'^- 
Mtnere, qui fiqnifie anr- ^'"'■'™*- ,. 
tir. L-e nom a cec donne aux 
efpcces ; à tadfc que leut matière , lear -, 

poids, leur enapraince & leur nom 
marquent leur Valeur, font connoîtrc 
céloy qui les a fait fabriquer , & con- ■ 
fervent la tneoioire des Princes & de 
Ieucia£tionslcs plus remarquables. 
A 
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Ce terme fignifie irois chofes j fija^ 

voir. 

Toutes les cfpeces qui ont toats (ans 

faire aacane diftinftion de leur ina«: 

cicre. 

Les menues & foibles dfpeces de 
billon ou de coîvre ^ qui fervent à 
changer celles qui font de plus grande 

valeur. 
Et le lieu au Ton fabriqua les Mo-' 

lîoyes. 

La Monoye pr ife dans la première 
Cgnification , qui eft celle qui lùy eft 
iaplus propre , ^jluvie portion de ma» 
tiere à fa^uetle V autorité pHbUque 4f 
donne un poids & une valeur^ etrtaine^ 
foHrfer'Oir de prix a toutes chofes dans 
te Commerce, 

On ne fijait pas precifcmént qui a 
^té TAuteur d'une invention fi utile > 
& qui eft prefque auffi ancienne que 
Jes Hommes, L'Hiftoire Saiôte n'énr 
parle pas avant le ^ déluge. 

II y a quelques Auteurs qui pr&î 

Camut. tendent qu'après le déluge, Noc ayant 

Çfimaudet. ^(1^^^^ jous fes Defcendans pour le 

' ayant propofé Tufage des mefures yèes 
poids & de la Monoye ^ il leur enfeù 
gn^ auffi le» moyens de la fabri(}ueir ^ 



DES MONOYtS: f 

&ks métaux qu'ils dévoient cboffic à 

^ceteâ^c^ qu'après leur fepatatioQ les ' 

"Chefs de Famille qui avoietit .pris <tes 

^originaux > des poids, ;des mefiiros Se 

des Moneyes pour leur fervir de Mo- 

éetes , portèrent cette invention dans 

les Païs qui leur échearent €n partage i 

qu'eUe fut d'^lbord en ufage parn)^ les 

Peuples d'Arménie .; qu^elle pafia en* 

iùite dans tout le reflbe de l'Aûe ; & 

qu*ellefut eofin reçue daas toutes les 

parties du Monde. 

J'ignore d'où ces Auifeem ont tiré oeneteH^: 
<e qu i|s ont dit ^ car encore qu il y j^^. v* u. 
'ait grande apparence que la IVf onoyo 
^t^établie peu detemps après le Dé- 
loge, l'Ecriture Sainte n'en parle nean. 
moins qu'environ l'an du Monde 2110» 
torfqu*étIe fait; mention des mille pie« 
ces d'argefft données par Abitneleck à 
Abraham pour avoir un voile à Sar% 
^iii luy c6ùvi4[c le vi&ge. 

C'eft auŒ dans le onème temps qu^A* (^^^^ ^j^^. 
i>raham fk pefer 400. ficles d'argent i 13. v, u^ 
^ti'il paya à Ephrom en bonne Mo- 
îioye reçue de tout le monde , & iè^ 
\otiVHéQic\j\Momye Courante .parmy 
Us Marchands ) lefquek ficles ^a». 
loieht un peu plus de fix cent liviies do 

notre Monove* 

A i| 
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• Nous apprenons encore du même» 
lUiem.ei. Livredela Genefe , que Jacob paya> 
3). t».!^. cent agneaux aux enfans d Heroor , 
pour le champ qu'il avoit achepie 
' ïeux-,ceftà.dke, cent pièces de Mo- 

noyé, fur lefquelles un Agneau ou un 
Mouton étoit grave > ce qui eft juftm* 
pat les Aftes des Apôtres, ehap.i?* ^* 
16. où il eft marqué que Jacob avoit 
achepté à prix d'argent. 

Cette circonftance marque que ces 
Agneaux étoient des Monoyes réelles , 
comme ont été autrefois en .France 
les deniers d'or à l'agnel , & les mou- 
tons d'or à la grande ou à la petite lai- 
ne , dont- la fabrication fut ordonnée 
par Saint LoUis ;SesSucceffeuts, fi on 
en excepte Philippe de Valois , en firent 
forger de même , & cette fabrica- 
tion dura en France jufqu'au règne de 

Charles VII. 

Ce nom d'Agneau fait voir que I« 
Monoye étoit marquée dés ce temps- 
là, & la commune opinion eft, que 
ce fut Tbaré père d'Abraham qui 
^ étoit Sculpteur , qui en fit les pre- 

miers coins , au moins de celle de fou 

Pais. * , / ô 

Orefmm Lafindela Monoyea étéVutilitc & 

Mari4M, la commodité publique | Lje Commet ce 



Ï)ÊS MÔNOYÊS. J 
lédtre les premiers hommes a cotn. Cn^értuyîia 
mcncé par l'échange , chacun donnant ^•«'''f*»- * 
îCC qu'il avoicen abondance, pour *c» ^'j[^|'*'- 
.quérir ce qui luy eftoic neceffaire ^ mais 
^cooime il arrivoic (ouvenc des difiîcu(« 
tez dans TeHimacion qui dépeodoic de 
l'àdredèdes uns & di& befoin des aa«i 
très , ou des commoditez ou ineoro. 
modicez du tranfporc ^ il fallut poU£ 
.lever, ces difficulté^ convenir de quel- 
jque moyen qui pût joindre & ajuflier 
.1^ choies différentes 8c concilier les 
inégalitez y & eii donnant ïe prix à 
toures cho(e$ , rendre par ce moyen les 
ouvrages de l'Arc Se de la Nature fud 
ccptibles d'une mutuelle communica^ 
don ; on n'en trouva pas de plus facile^ 
que de donner une eftimation cettaine 
& définie à quelque matière félon fa 
quantité Se fat qualité. 

L-on choifit à cet effet Tor Si l^argent 
comme les métaux les plus ptécieux » 
-de le cuLvre comme plus facile à rt- 
couvrer^ en en cailla d'abord grofllere» 
ment des morceaux qui écoient don^ 
nez au poids , enfuite pour éviter la y . 

peine de les pefer y on imprima une 
^ marque fur chaque portion i qui en ex« 
primant le poids , en exprimoit auflî la 
valeur ^ Se c'eft ce qu on a appelle 

Aiij 
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Idô N o Y^B , dont les hommes ont (kict 

feurs principales richeflés.. 

Cette invention de marquer le poids, 
par une figure imprimée , a été intro- 
duire parmy les diverfes Nations en di- 
ierenstemps ; Et même lorfqoe l'on a. 
Commencé à s'en fervir dans un Païs , 
oh n'a pas ceflc de mettra en ufage la^ 
matière en la pefanc fans la marquer ,, 
ce qui fait que l'on trouve des pàflàges 
des Auteurs^ par lefquels on voit aâ. 
même temps pefer & compter la Mo- 
soye, foit dans le même Pats , (bit dansL 
di^rens lieux de la Terre.. 
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CHAPITRE lU 

jplvifiên de la Aionoyt en geiterat: Dp 
la livre de compte nuoieraire. Des 
Monoyes Parifis & Tournois; P^^r- 
^aoy ainfidpelies & leur difiinSlion^ 

J^if^r^' T ^ Mon^y^ ^^ France conune pac 
W^erfZpi. ^ tout ailleurs fe divifc en Moftoyc 
IBomitms. réelle ou efeSiive î & en imdglnair^ 
J4v0t. ou de compu* 

Ibmçnuë. t j j^çiic ou effedive ,^ comprénA 
toutes nos efpeces d'or , d'argent, de 
billon & de cuivre qui onc.coucs^ dans W 
iS^oïauuie». 
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Litpaginaire ou de compte a été in^^ 
"rencée pour la foiliié da Commerce / 
camme étoic la manière ancienrfe de' 
€pmfpi:X2^tfarifi$o\ïUtêrn.ois^ ou par 
écm (st^rjfol , ou bien celle qui a été 
obf^fvée depuis l'Ordonnance de l'an* 
liée x^^» décompter par deniers , (bit 
.ffÇ livres. Telle eft la manière de com- 
pter en Angleterre par livres fterlin , eiii ~ 
441^agne par florins , &c» 

Cette Monoye de compte eft com*- 

poÇcç de certain nombre d'efpeces, qui 

peuvent changer dans leur fubftance ^ 

jsfkakis qui (ont toujours les mêmes dans 

leur quantité. Par exemple, la fômme 

àe 50 liy. eft compofée de#o. pièces 

.appeljées livres qui ne font pas réelles ^ 

jpq^yMt être payées en Louis d-or pa 

• Loûi« d'argent, ou autres efpeces ayanc 

, cours , (ans que pour celala quantité de 

^ liv. Toit changée^ 

. Il fout raporter à ce (ujet TOrdonJ 

jiance de Philippe le Bel du mois d^' 

J^iiliet 1 3 1 3 • par laquelle il eft juftifié , 

que les Contrats qui avoient été fait» . 

jufqu'alers ,. portoient que les paye* 

ciens avoient été faits à Marcs d^or 

«u d'argeiic , Se même les peines 

Soient réglées à marcs d'argent , mais «r 

€6 Roy âsdéfe^fes à tous de ne faire cçe 
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>»achapts 8c payemens. de M$ircbandï<-^ 
h Ces oa aucuns Contrats , finon à fois 
>a. Se livres tournois , & au parifis ^ & en- 
?9^ joignit que de tous mériers (ufTent: 
>^élûs deux bons Prud'hommes , qui 
yy BlTeot jurer à tous ceux do métier Toh- 
'> fer vation de cette Ordonnance. £1 te 
fut depuis confirmée jpar celles des an« 

jaées 134$. & 1547* 

Mais Henry III. àyam ordonné par 

Edit du mois de Septembre 15 77. que 

tous les comptes feroiinf faits par icùs 

d'orfpl ^pit ivalfia k66fols fiece, d* 

^e ioHé\ j:iéièi.&^iÇo$^râts firotenp 

pitts y dreJ^eZ'&,.concms €n icHS d'or 

fol , UffH^ls néanmoins f$Hfr oient être 

faye'Xjn toutes fortes d*efpeces d'argent 

& de billon ayant cours. Cet Edit n^ 

fut exécuté que ^ufqu'au mois de Sep^ 

cembre i 6qi. à^caufe des grands incon* 

veniens qui en éioient arrivez, ffui obli'- 

^ gèrent Henry IV d'akroger cette ma» 

jniere décompte par écHS:d\orfol , & dt 

retatltr l ancienne mamere di^ cj^ptef^ 

parfois & par livres parifis ou tournois^ 

Mais enfin cette manière de compte 

par parifis ou toumiois , a été abtogée 

jpar l Ordonnance du mois d'Avril 

. i<> 67.' par laqïielle.fa^ Majçfté'a ordon* 

. né j. qu^à. 7 avenir Us fimmn feroient^ 



DES MONOYES. ^ 

txfi'miti dans Us jHgtmtns , convtth 
tïons & autrts ailes par dtniirs,fols & 
livres , ^ nenpar parijîs ou tournais. 

La livri dt tomptt tutmtrairr cotB> , «I^fi 
poKe de. zo fols , & chaque "fol de ^ 
douze deniers y donc noas nous fec- 
Tons aajoatd'bu^ avec ptefque toute 
]!£urope ^ commença fous. Cbaitemi- 

LzAfm§yâpariJîs fuc aiaG appellée 
tous Philippe I. 4 caufc qu'elle poccoit 
le nom de Paris où elle £toit fakti- 
qu^e I & on appello» Men»jt taiir- 
«•ixcellequlétoitfabiiquie àTourt. - 

Ladidiadionde ces Monoyes pad< 
fis & [ouinois cotnmença fous le mfl- 
me Royide foite que U Pacilîs éioit 
plus foite d'un quart que la toacnois, 
' c'eft-Mire, que^folspatifiiTaloicoç 
\^ fois tournois^ 



flô TRAITE' 






9itdti 



CHAPITRE III. - 

f)e la matière de ta Monoye Ce que^ 
c eft ejtt K\\z^,DegYez. de bonté dir 
Vor &de ï argent Ce quec*^efi f«* Ar- 
gent le Roy* Bilton & cequilfigni^ 
jie. Dïverfes fahricationt de dôt€^ 
zains, Monpye prétendre dç cuir dm 
temps de St, Louis. 

Orefmms. T A Mbnoye quieftâppellée rêeUcf 
i»^e/ii^^.^ Jl^ ou efeSiive peut être confiderce ,. 

/^!!îîl?*^* ou danfr fa fobftance , ou dans les qua- 

ifarr4Êtt, .. • i r • r li 

litez <juiii>y font infcparâbleinent ac-- 

tachées. 

Par fa fubftance on entend la ina^ 
'itère & la firme. . 

Par les quiilitez <jÊii luy font ihfr- 

parablément attachées , on entend le 

f^olume, \^FigHre}e. Nom^\c Grenetis^ 

la Légende^ \cjMillefime, le Différent,- 

le Point fecrçtySck Lieu^de la Fabru 

cation. ]q traiteray de chacune de cefr 

' chofes en particulier , Chi^itreu. 

La matière de U Moni^ye eft , ou . 

^ precieufe comme Tor & l'-argent , ou- 

vilecommelecuivrjp, ou alliée par le 

mélange de deux ^e ces trois métaux », 

goome de l'argent ou du cuivre^ avec 
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Ifov , & dtt cuiycc avec l'argent. 
. I^&n'àvons plus de Mxmoye d'or 
pur , ni d'argent pur , nous n'en avons 
que de cuif r^ pur , Se de celle dont la 
matière eft alliée. 

Par ce^ïtnc-àijiltidge ; on entend 
le mélange de difièrens métaux rAinfi 
ailier n'eft autre chofeque fendre 2c 
mêler les métaux enfêmble. 
Pour être inftruit de cç qui regarde * 
les divers Alliages , il faut içavoir qae 
rot eft partagé en z4 dégrez de bonté ^ 
chaque degré eft nommé Karas, qui 
eft un nom de poids ^ niais qui a été 
\ugé propre pour exprimer le tirre Se 
la borné de l'or tenfotte que l'or à 24« 
Karats eft au fupccmedegfé. 

Chaque Karat fe divtfe en detny »«ii 
quarts , en huitième , en fetztéme & et| 
^cnte- deuxième : enfbrce qu'un Karat 
eft compté de trente- deoit trente* 
deuxiévses; On ne Êiit pas divifioa 
en de plus petites parties \ 6c on ne - 
pafle pas plus avant en Ëiit de Mo;- 
aoye. 

Ces diâ&rens degrez de bonté de 
i'or , n^ônt été employés^ que pour ea^ 
marquerr.^//i/i^^; enforte que quand: 
on dit de lor à lo ^> c'eft àrdire , de 
toc qui a perdu quatre degtei de fj^ 
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bonté îotcricure ,& dans lequel on I 
«élé un fixiénac d'argent ou de cui- 
vre, 

: Sur quoy il eft à tetna^^cjuct que l'or 
' n'eft pas à un pi us haut titre, lorfqu'iji 
eft allié avec rargent que lorfqu'il eft 
dlié avec le cuivre , ainfî on ne fe feft 
ijrdinairenaent que de cuivre pour cet 
alliage. 

L'apgént pur n'étant pas fi près» 
ciêux que l'or , eft divifc en moins de 
degrcz de bonté ; on ne luy en a don* 
Bé qucidouxe , dont chacun eft nommé 
Denier y qui eft un nom depoids , mais 
qui a^clé juge propre pour exprimer 
auffi le titrer de la bonté de Tatgent-; 
cnforte que quand on dit que l'argent 
icft à' ix deniers , il eft au fuptême de* 
gré de bonté. 

Chaque denier eft compofé"^ de 24 
grains , chaque grain Ce diyifb en de«t 
my , en quarts ^en huitième^ &c. 

Ges difFetens degrez de Targent , 
n'ont été employez^ que pour en mat- 
jquer l'alliage ^ en(brtè que quand on 
die de Targenr à onze deniers douze 
grains^ c'en à*dire» de l'argent qui a 
perdu douze grains , de fa bonté iote^ 
îieure , par le mélange dfune 14^ 
{orcion de cuivre . 
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tl eH neceflaire d'obfêrvef . que ce& 
argent à i f deniers u grains, cA ce« 
lay qa'on appelle jirj^ent U Roy ou d»^ 
Roy \ parce que^nos Rois n'ayant au- 
cunes Çîbes d'or ni -d'argeni en Fran- 
ce , ont accordé quelque profit aux 
Etrangers qui en apportçroient « ea 
leur payant l'argent qoiétoic à x i • de^^ 
nier s u grains , comme s^il eût été à 
douze deniers ; ce qui (è voit par lex. 
trait que j'ay crû devoir inférer icy 
poûtlafati^faâionduLeâieur. , 

lEx trait du Regiflre de la Chambre Jet 
• Ccmftes r cotte JJofter , fol. lof . 

A Rgent le Roy , eft & doit eflre à 
T^ Hne Maille d* argent fin. Car ar^ 
gentfin eft a lïrden. d'aUy & d argent 
ie Roy a iiMn. ohole. Et fi F en du telle 
Mpn^ye eft à 8. den. d argent le Roy ^ 
fi prend VenVargtnt h Roy à u den. & 
le fin a ixd.ob.& vaut chacun denier 
i 4- grains & 1 1 graim obole oh Mat lie; 
mn/i ont porté chacun denier daloy 
d^ argent fin , nn gram en argent le Roy. 
Si comme qui diroit ^ cette Monoye éft 
à 4 ^^^d' argent fin •'i c' eft à-d$re .^hc 
Ueft à 4 âen. 4 grains d argent le Roy^ 
& ainji des autres* 
£ifL comptes des Monoyes tftdit^ C eft' 
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lecomftidelaMonùyede tel lieul 3^ 
. telle Monâye , à tant d* argent le J^oy^ 
fdit p4r tel , & ne dit Pen fas d* argent 
fin", car mnciennnment qimnd VEmpe^ 
c rierefaîfiit Moneye » Cen difeit en fet^ 
JlienoyesJ^argentjm, & étinJif^joiP^ 
S en eXk Moneyes det RHs » Dhcs .Prin-* 
tes & Comtes ijui tenaient de lî^-^Et 
sfin qu'il nefemtQt qui le Roy de Pran^ 
te fut hemrne de VEmferiere , & qnil 
tenttde iuy, il fat ordonné par h ConfeSf 
des Pères de Vrance , que Ven dirait mr^ 
^ent le Roy , quiefid une maille prez, 
d'argent fin. 

argent fin efi i xi. d. oh d'argent le 
Hoy. 

Gras tournais de S. Laiis fanti li 
"& les autres. (^den. 

jirgentfignH en vmjfelles f d'argent 
"& mailles- tierces vieilles . ^ le Roy . 

Efiallins £ Angleterre & 
dEfcoffe. Want i il 

Gambreifins de Philippe, jden.ob' 
>^. Chevaliers de Guillaume, y argentU 

Pajfatfants neufs. f^^p 

fers de Nevers de Philippe, j 

Aïailles d^argemfigniées vieilles de j. 
den. toum9fs de cours , font à îi den. 6 g* 
. argent le Roy. 

Se asscanvouloit ouvrer argent le Roy^ 
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<!?• échitûiê argent fin » &f&t l'açhst (^ 
lié àilivrânce tout i un marc^ il leftuê [ 
faire , mes tjne le frix^ de la^ diUvranct 
& de t achat fiient eenfidertz. efire Jtn^ 
ne valeur ^ fi cemrne ^ni achetèrent uH 
marc €t argent le Rey j8 gr^s , F en tien . 
Aevreit di^nner qnt 5^ gr^i% fi Renies 
deiivrêit à argent le Rey » cefl tome . 
une valeur ;car argent fin enempern 
bien fins (jue argent le Rey\ & cemment 
^Hc ilfembU , que ïl denne f lue grand 
pri», c'tfi a ff avoir f 8 gros /fi ne donne^ 
fil pas pins ae f 6 gros argent, i <Mr il 
Ofihett argent & délivre argent J& fenu 
iie cftee léfiirtrois de l* argent fin ^ue il . 
achète M doit rendre^ pn^^ue il délivre 
argent Je Rcy^ qui tien fî peurreit mûn» 
trerà telprél^îUmy grês. 

Remarques que les termes de Karat 
& de Denier^ outre la figoifieatioD quç 
Ton vient de marquer^ en ont encore 
d'autres qui feront expliquez , Chapi-* 
tre treizième. 

Lesdegrezde bonté du cuivre ne (è 
comptent pas^ parce que fa valeur n'eft 
pas confiderabie & qu'il n'eft jamais 
mêlé , qu'avec des Métaux plus pré- 
cieux » qui font rOr & l'Argent, 

Lorrq;ue ce mélange eft tel y qu'il y a> 
ayjecl'or ou l'argent plus de cuivre qu'il 
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n*eft porte par les Ordonnances pottt " 
le titre des Moiioyes d*or & d'ar. 
^cnt, cet alliage s'appelle Billon , âiiifi 
qaclA* BoutterouëTa marqué p.i42, 
où il a rapporté pour exemple^ que les 
Louis d'or étant au titre de ii ^, & les 
toliis d'argent à n deniers fuivant les 
Ordonnances qui en ont ordonne la 
fabrication 5 on appelle Billon à'xst ce- 
luy qui eft à ^i^ , &.au dcflbus. Se 
Bilbn d'argent celuy qui eft à 10 den. 
& au dcflbus. Et il ajoute qu'il y a 
deux fortes de Bilton d'argent , dont 
Tiin eft nommé haut Billon qui eft ce* 
luy qui eft à 10 deniers de *n, ifc ati^ 
deflous jufqu'à cinq deniers ; 6c Tau- » 
tre «ft celuy qui fe trouve au dcflfous 
de 5 deniers de fin, que Ton nomme^ 
bas Billon , comme font nos douzains' 
8f autres efpeces de pareil titre. 

M ais félonies plus iiabi les gens ^l'or 
& l'arg^ au deflous du titre des ef- 

{)eces , fçavoir l'or jufqu'à 11 ^ , fiC 
'argent jufqu'à 6 den. doivent être 
àppelle2,*Or bas , ou Argent bas : 
quand lk)r eft'au drfibus'dé ii> ,& 
l'argent au deflous de 6 deniers» en ce 
cas on peut dire Billon d'or ou Bitloa ' 
d'argent, parce que le cuivre l'empor- 
te fgr ces méceux« 
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Ona vu fouventen France dé cette 
forte de Billon d'argent dans les doa« 
zains , dont nos R ois ont ordonné ïof 
fabrication ; f^avoir en if^40. à 3 deniers- 
n grains de 6n.Eni549. àjdeniers u* 
grains de fin au remède de 2. grains. Etv 
jyi6. à j'deniers de fin au remède de ^ 
grains. Ec en 1 641. à 1 deniers ii grains^ 
de fin , 3 grains de remède. Ce font ces» 
douzains qni- onr coars' dans le Com^ 
mercepoor it.deor 

Le Roy avoiranifi ordonné parEdir 
ia mois d*Août 1657. regiftré le 19 dii^ 
œême mois ^ qu'il feroic fabriqué de» 
pièces de fix blancs à 4 den, u^grainsf 
de fin au remède de 5 grains VMais Gp 
Majedé ayant revoquéïa fabrication de 
«es eipeces par Déclaration du 19. Noi^ 
vembre fuivant^ regiftrée le i^i^Decem*^ 
bre de la même année ^ Elle ordo^ina* 
qu'il kzort fabriqué des* pièces de 
trente & de quinze den. à Zr deniers ij;. 
grains de fin » 3 grains de remede.Mais 
Sa Majefté révoqua cette (abrication* 

parLettres Patentes dâ 14* AtKift i^î8.- 
êc ordonna que celles qui avoienr été 
fabriquées Teroient décriées de tou&' 
ecurs & mife; 

. Il faut obferver à ce fujetque Ton n'» 
îaïaaisfaiten Fraoced'autrés Monoye^ 

B 
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<;ue <(*or , d'argcoc y de biW'ctt Sc- 
ie corne j II cft yray qtie j'ay troa* 
vé dans un ancieh manufcric qui cotn*- 
nienceenuSOé & finie en 1/4^, qœ 
cecuins Auteurs avoienc avancé,que dit- 
œmpsde Se* Louis le Royaume écanc. 
épuiCë par les Guerres de la Terre 
Sainte , on avdk fait des efpeccs de cuir; 
(àute d'atgent;œa4S ce manufcric mar- 
^ que que cela eft^fans aucun fondement ^ 
99 puifque l'or & Targenc n'avoient ja« 
»> onais manqué en France , & que du^ 
99 temps de Se. Loiiis le marc d'or En n a« 
»> voit valu que 3f liv. w f. & 40 liv,. 
9, sournois y& le marc d'argent an 5 4 fols. 
n & é6 fols g den. cournoi&.au plus. Que 
» ce qui avoit donné lieu à cette opinion^, 
2» eft iqueSt» Louis voulant avoir dans fes 
99 Armées quelque Motioye qui fût por^ 
%} tative, 8c ne voulant pas qu'elle fût: 
i, de bas Billon , mais d'argent pur ^ il. 
sj avoir ordonné qu'il feroit fabriqué des 
» petites pièces d'argent du poids de lï: 
?y grains » qui auroienc cours pour deuX; 
a deniers parlfis , & d'autres du poids de 
» 9 grains qui auroient cours pour UO) 
>9 denier pariiis la pièce* 
w. Mais parce que ces pièces ne pou-f 
s> voient être maniables , à caufe de la. 
99, légèreté de leur, poids i ilayoit: ordo% 



tiè qu'elles feroient faites en forme'dè ce 
6loudsciai:genir,tranfperçant;un mor- «^ 
c%au de cuir par le milieu ; que ces c<^ 
clouds d'argÀn feroient rivex de part cv 
8r d'autre, & qu'ils feroient marquez « 
d'ufîe petite fleur-de^lys; fiçavoirceux « 
eu poids de i8 graine de p?rt & d'au- ce 
ne; & ceux du poids de 9 grains d'un « 
fcul côté, & par ce moyen ces menues « 
Morroyes devinrent maniables & plus i« 
peirtatives. e* 

Mais que ce qui eft à remarquer , « 
e*eft qo'iV n*y egt aiKune perte pôqr <t 
le peuple,. les guerres étant finies , la « 
jufte valeur ayapt été rendue dans les à 
Wonoyes, parce qu'elles étoient d'ar- ci< 
gent fin fans aucune écharcété ni re. cr 
«aède de Loy,ainfi qu-'il eft marqué „. 
dans ce tranufcrit, ^ «,- 

■' Jîajôûceray avant que de finir ce 
Chapitre, que le terme de SllU» effi 
équivoque 5 car outre ce^que je viens 
de dire ,'ij[ Ggnifie auflî toutes fortes» 
de Moncyes décriées à quelque citre- 
qu'elles foienn 

Ccft par celte raifoti que. l'on fe 
feirt ordinaireoîent de ces manierez de* 
parler, envoyer la Monoyc au 5/7/^», > 
ordonner qu'elle fwanaife au feu pouc 
JSillh ,,c'cft^ à- dire», que la Monoye • 
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étant décriée 8c n'ayant plus de cours^^ 
elle fera fondue, & la matière remife 
fous les coins poac enTabriquec de nou- 
velles efpeces,. • 

Ce font les termes de, rOrdonnsince 
dé Philippe le Bel donnée à- Ponioife , 
^uoiois de Juin i)i}« qui porte : Que 
i» toutes blanches Monoyes deAors ea 
» avant feront abbatuës du tout^ décriées^ 
M 8c n'auront nul cours pour quelque 
» prix que ce fbit, fors s^a mate pour BiU 

•> Celle de Franjjois Premier du 19^ 
t^ Mars 1^40. fur ce même fujet » porte : 
^ QiUt s'il fe trouve des efpeces décriées 
^3^ qu'elles feront envoyées au feu. pouo 
^ Billon» 

Sillonner ed un crime dont il (era. 
parlé dans la féconde Partie de ce Trai- 
té , Chapitre 5..& parce que je nne fuis 
fervi dans ce Chapitre de quelques* 
termes qvii ont befoin d'être e:scpliques^ 
yçjx donnerayj'explication, dans le fuis», 
vant^ . , 
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€e (jHt c%ft f «>Tître , Loy , Fin , Bonté^ 
ultérieure. ^elUi fént Us raifctn 
de /'alliage, jBxfUcatlcn^des termes 
de Remède & ^^^Èfchacceffé En 
^Hel temps on a commence de s* en 
Jèrvir. Ce que c^eft ^'n Efclfarceté 
dans les remèdes , & hors des re^ 
medes. Différence de Forçage & dé 
Eàigefle. Signification du mop. Cha^ 

. touiller les remeiles.. 

1"^ ItrétttMn terme fingolier, pour 
^ marquer & faire connoîcre , le 
fin y la Loy ic la Bonti intérieure de 
Kor & de Tàrgcnt. 

Par exemple , pour marquer hBon^ 
É€ intérieure des LoUis d'or , on dit 
qa'ils fo»t au titre des aî^ j & pour' 
marquer celles'des Loiiis d'argent ^ oo" 
dit qutils font au Tttre deii den. 
' 'II, eft neceffaifc d'obferver qviù 
Vitre , Loj , Pin fie Bonté interiettre »^ 
^nt des termes fynonimes. 

Pour bien entendre ce que c^eft qu*« 
£fiharcetè Se Remède -,11 faut fçavoir à' 
fpnds tout ce qui concerne l'-/if//i4j;e ; 
fs'cft pourquoy j'cftime cpc ç*cff icy 1^ 



I 



Uetf de dire fur cette matière, tout^re- 
qui manque à ce ^^ic j!co ay déjà dit: 
au Chapitre precedenr. 

Nous avcms vô que V Alliage n'eft^ 
iimrc chofe qpe le mélange de dçar 
métaux , duquel m^angeon fabrique». 
& de$> efpeccs de Moiioye , & des ou- 
vrages d*br & d*argent. 

Quand an travaille for un métal pur 
& fans aucun mélange , c^la s'appelle- 
tïàvaiUerfiitle)î». , 

Les raifons qui ont obligea ne pas- 
travailler for l.e 6ii,ipai5 àfefervir 
d'alliage , font. 
^OftJm»s. iv Le mélange qui fe trouvé nata* 

Stidillttês. tellement dans les metatix^ lorfqu'ils* 
fjyjr^"^' &pt. tirc5tdes milles. ^ 

Pwm/w. 2, La. dépenfe qu'il Éwîdrok paoïi 

^mtfr.u,\ Us afiner. 

3 .La necçiSri de U5 rendre pluSr 
diirs ^ par qvif li^ue portion d'autre me*- 
tiil , $6« d'cmpéchec qœ le <cmp$ ni- 
le maniempnr qu'on appelle le Fray^ 
m t^rme de Mono^ , ne puiflent di« 
miouer facilement- le poids des^efpc-^ 
ces d or & d'àrgentà 

• 4 . ta • qualité du Pâïs , lequel n'a- 
yant aucutMJs mines , eft contraint de 
tirer fcs matières des Pais voifins ,; 
j^r le^ décry;^ la fonte de leurs M^ > 
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noycs , qui fout aufli alliées* 

$ le droi t que le Prince levé (ur les* 
Monoyes,que Ion zppeMc Seigtteii^ 
riage,. dont ii fera parlé, Chapitre ^, 

6, Les frais de fabrication qui fonr 
pris for la Monoye , afin d'cnopêchet 
qu'on ne-la fonde ,.pour cncinployeç/ 
les matières en d'aotces ouvrages, lef- 
quels frais de fabrication font appel* 

7i Ec enfin la ncceflîié du Gomrocr*»^ 
«e avec les grands B^oyaunies voîGns ,. 
Icfquels ayant- afîbibly le titre de- 
leurs Wonoycs , 6 les autres n*en fai». 
fbientpas de roême^attîreroieat àeux* 
tou|c la Monoye qui fe trouveroit-plus^ 
Sot te , que celle- quHU fabriquent. 
. Mais félon let plai habiles gens , le 
iSfignfuriafcm le Brs([ag$ ne doiveniù 
pas cnçir^£ dans lesraifons de l'alliage 
4ti efpeccs , puifqo'on peut lever ces> 
droits en travaillant ^r le fin » pat 
L'augmentation du prix des eipèces. 

Cet aliiageie fait dans une certaine 
}>roportion authorifêe par la pernaifi» 
i]ondu:Ptince,.qui veut par exemple^. 
que l'or dont on fait les Louis , foit 
mêlé d'un 1 2^^ de cuivre » ce qui le fait^, 
fiocDOier de l'or à ^i ^» & cela s'ap^ 
j>elle Titre ^.coœcneil ^xxL di^w. 
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Mais parce qu'il eft comme impôflS^ 
Me que l'alliage des Métaux , & l'elTay 
qui en eft' fait fe trouvent fi juites ^ 
qu'il n'y ait plus ou noof ns que4e de-^ 
gré permis^^ il n'y^ P^^ àe Maître de 
Monoye , qui ne fût expofé à la perte 
ou à la peine files Or donnances.qui en 
Kiglent le titre croient escecutées à \dt 
ligueur. 

C'éft par cette raifon que l'on a étti-^ 
Wy ce qu^on- appelle Rimedt deLoy ^ 
qui n'éft autre choft qu*«we fermiffhié 
accordiff par 1er Roy aux Maures defes 
Afènoye$ , de tenir l4 Bonté intérieure 
des efpeces Jtor & d'argêntplns EJl 
eharce, m moindre que le Titre'ordosrtÈél 

Par exemple i\ \ trois quarts pour 
ksLoiiis d'or, ad lieu den ^ qui eft* 
le quart de Karat de remède permii 
par rOrdonnance : Se lo den. 2z; grains 
poor les Loîiis d'argent , au lieu de l Iv, 
den. qui font les deux grains du reoQede^ 
aujQî permis par l'Ordonnance. 

Par là on vok que VEftharcet'e eft laï 
quantité du Remède de Loy ^ on de'lâQ 
Bonté intérieure » que le Maître de^ 
M onoye a prife en alliant fon métftC 
ftir^chaqoe marc d'or & d'argent ou«i 
▼récn eipecèsattdefibus du Titre or pi- 
donné ^. dont il eft tcnu^ de payer ]^ 

yaleuç 
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Talear au Roy, Clivant lejugetnenc 
qui en eft fait par la Cour en la mib 
oiere qui fera expliquée dans la fuire. 
CeTernoe à^Efcharceti étoii incon- 
nu aux Anciens, parce quHls travail^ . 
loiçnc fur le fin , & employoient les 
matières aucanc pures qu'ils les pou. 
foieiu rencontrer nâturellen^ent , oa 
faire par artifice en Ips affinant ; Tin- 
▼ention de rEfcbarceté n'étant née qde 
de 1 afFoibliflement des Monoyes dans 
le temps que loh a connmencé à en 
ireglet le Titre à certain degré» 

II ne (ç trouve pas de mention plus 
ancienne des Remèdes de poids & de 
Loy que du règne de Ss^int Louis en 
U5J. Auquel temps Alphonfe Comte 
de Tolofè frété de ce Roy , fit Bail 
de fa Mojioye de Tolofe ^ par lequel cr 
il eft marqué , que c'eft à condition m 
que le Maître ièra tenu de luy payera 
le Remède de Loy . m 

Nous avons auJÏÏ une Ordonnance ce 
du mênoe Roy de Tannée "1169. c^mct 
porte, que deflors en avant la Manu» <« 
hiétate des Monoyes tant d'or & d'ar- «c 
gentquebillon, fe payera fur les de- n 
mers reyenans au Roy par les Juge* « 
mens des Généraux de fes Monoyes , a 
qui feront faiu defdits ouvrages , tant à <• 

C 
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9> caufe ieiFâiblagesqw des Remèdes dt 

n l^py d'icciix. 

Ces Termes de FoibUge & de Rem€* 
' de de Ley feront expliquez. Chapitre 
fuivant. 

Toutes les Monoyes qui ont été fa- 
briquées depuis ce temps-là , ont été 
toujours ordonnées avec les Remèdes* 
dcpoids&de Loy. 

Il eft neceflaire de remarquer au fit- 
jet du Remède de Loy pour une plus 
grande intelligence , que fi le Maître 
fc trouve avoir excédé le Titre permis 
par l'Ordonnance , & que les efpeccs 
fabriquées foient raportées par TEf- 
fayeur à plus haut titre que celuy de 
rOtdonnance , ce qui fe trouve de plus 
& au deffus du titre , eft nommé Ldr* 
gejfe par TOrdonnance de x$8tf. qui 
«> oblige les Juges. Gardes d'avertir le 
M Maître, &luy faire entendre qu'il ne 
» luy fera tenu aucun compte de cette 
» LargeJSe^a&tï qu'il puiffe faire refon- 
h dre. ces efpeces , ayant qu'elles luy 
*> (oient délivrées par. les Juges. Gardes, 
99 pour être expofées dans le Commer^ 

I* ce* 

Il faut icy obferver que le Terme 
.4e Forçage eft toujours employé pour 
le poicfs , Se le Terme de Largejfe poujc- 
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lat-ay ,ainfi on dit For f âge de Tosds^ 
de LargeJSeàe L4fy. 

Quand les efpeGesfabriqoées fe troo« 
vent dans le Reœedc permis par TGr- 
donnance , cela s'apelie Efcharceté àe 
Loy dans le Remède^ 8c en ce cas le 
Maître eft obligé de pa^et cette Ef- 
xharceté^vi Roy; 

Mais fi VEfcharcetê fe troave hors 
du Remède permis , le Maître eft con- 
xondamné de payer an Roy les Confîmes 
ordonnées pour la reftitution de cette 
Efcharceté hors du Remède , & il eft 
auflî condamné à Tamande , & même à 
de plus grandes peines foivant l'exi- 
jcnce des cas, ainfi qu'il eft porté pat 
'Ordonnance de l'année 158(3. 

Il y a donc deux fortes A* Efcharceté , 
l'une dans le Remède , lorfque le Maîw 
tre ne l'excède pas , & Kautre hors da 
Remède^ qui s^entend lôrfque le Maître 
a excédé le Remède permis. 

Par exemple^ les Louis d'or doivent 
"être au titré de ix ^ fuivant TOrdon* 
nance ;mais comme la même Ordon- 
nance a accordé un quart de Karat dfe 
Remède , fi les Lotiis d*or fabriquca: 
font taportez par les Eflayeursà t\ K 
trois quaas ^ en ce cas le Maître 
s'-eft (èrvy de tout te Remède permis , 

C \\ 
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& ils font jugez pai: la Cour , Efcharj 
dunquarcdeKarac dans le Remède ^ 
mais fi ils font rapotcez à zi ^ r^ » ^<^ 
ce cas ils font jugez Efchars de deux 
trence»deuxiémes hors du Remède » 
parce que le Maître a excédé de ces 
deux tccnte-deuxiémes le Remède per- 
mis par l'Ordonnance* 

De même les LoOis d'argent doiJ 
vent écre au titre de ii* deniers fui» 
vant l'Ordonnance ; mais comme la 
même Ordonnance a* accordé deux, 
grains de Remède , fi après Teflay ils 
font raporrez par les Eflayeurs a lo 
deniers z 2, grains, en ce cas le Maiftre 
s'eft fervi de tout le Remède , & ik 
£>nt jugez parlât Cour Efchars de deux 
grains dans le Remède permis ^ mais 
a'ilsnefbnt raportezpar les Eflayeuri 
qu'à 10 deniers zi grains , en ce cas 
ils font jugez Efchars d'un grain hors 

' du remède permis par l'Ordonnance , 
parce que le Maure Ta excédé d'un 
graiii ^ c'eft pourquoy il eft condamné 
envers le Roy à la reftitution de cette 
Efcbarceté hors du Remède 6c à l'a- 
mande, & même à de plus grandes 

. peines fui vant l'exigence des cas , &, la 
quantité de l'Ecbaiceté hors du Re« 
mede permis. 
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Qnand le Maître approche extrême* 
tnenr du Remède tooc entier , fans ^ 
néanmoins Texcederjon appelle cela 
ChatoHiller U Remede.^ 

Le Remède donc )e viens de parler ; 
eft appeRé Remède de Loy pour le di(^ 
tinguer da foiblage ou du Remède de 
Poids y qui eft aufli accordé par les 
Ordonnances , aojSi.bien que le Re^ 
medede Loy ^ je traiceray de ce^r* 
mede de Ppids y au Chapitre fuivant. 

CHAPITREV.. 

De ta Forme de U Monoye* De fin 
Poids, Manière de connoitre les Ef- 
peces fourrées* De la, Taille des 
Efpeces.Ce cjue c*eftqHe Reèoede de ' 
Poids. Explication des termes de 
Foiblage & dé Forçage, 

LA forme de la Monoye confifte;^<^«^4[»/. 
Au poids de Tefpece fabriquée. Ore/mitu. 
En la taille 8c M rcmedç de poids, l^^'*' - 
En i ImpreUionqu elle porte. 
Et en la valeur qu'on luy donne. 
Comme le poids eft la hzttSc le foni- 
demenr de la Monoyë , il a été em- 
ployé Ir premier pour la régler , & il 

peut être nommé avec jufte raifot} 

C«« • 
iij 
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répreuve de la bonté des Efpeces; 
étant iflipolfîble qo on métal compoféc 
^ artificiel, égale en.poids &en vot 
httïCi la pefaDteur de l'or Se de Karw 

fent. Od par cetce rai(bn qa*i1 a 
té jugé Kés-necefTaice de fixer ud 
certain poids aux Monoyes > po^r em.- 
pêcber de rogner les efpeces d'or & 
d'argent • ou de lavei: Civiles d'oc dans 
YEatêregah, & celles d'argent dans 
VEaié forte \ comme au0î pope eoipé* 
cher toutes les autres inventions , dont 
les Rogneurs & les faux Monoyeurs (e 
peuvent fervir pour altérer, affoiblir, 
ou falfifier de quelc^u'autre tnaniere- 
les Monoyes* 

Je remarqueray a ce fujet qu'il y^* 
eu des faux Monoyeurs qui fe font fer- 
vis d'une invention toute particulière > , 
qui étort de fourer les efpeces d*or & 
d'argent j ils pratiquoient cette fraude 
avec àesFUons, c'eft-à dire » des pie- 
ces non marquées qui étoient de cui- 
vre, ou de fer , ou de métaux mêlez 
enfemble. Ils couvroient ces FUonî 
avec des lames d'or ou d'argent , & les 
Coudoient fi juftes par les bords , que- 
les lames paroificnent ne faire qu'un 
même corps avec les F taons > & ils. 
faifoient enfocie de leuc, donner^ lui foou 
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iott approchant dfs bonnes Efpecès ^ 
lismonoyoient enCuixecçsFUcns ainfir 
ajaftez , & fe (ervoienc à cet eil^t 
dé quarrez Ôc de machine^ ^ coname 
en fe fert orditiammen» dans les Mo* 
npyes poiir nnonoyer les efpeces^ & 
après avoir donné les façons ne'ceU 
faires à leurs efpeces , pour être èx. 
pofées , elle^ fe irouvoienr en état ^c 
pafler facilemenr*^ 

Ije «moyen le plusr cerrain pour dé- 
couvrir cette (btte de fraude , a été 
lie pefer ces efpeces fourrées au poids 
de celles qui avoient été fabriquées 
en bonne Monoye ; ou d^en bien exa* 
miner le volume , parce que celuy des 
efpeces fourrées y, çfi, ocdinairecnent 
plus épais ou plus étendu. Il s'en eft 
trouvé néanmoins qui étoient û bien 
Élites , que lés Experts ont été obli« 
gez de les cadèr , pour être afTurea^ 
qu'elles étoient fourrées ; ainfi il n'y 
a que le poids qui en puifle découvrir 
ia faufletecertaipcuient, & fanscrahi* 
te d'erreur. 

La taille des efpeces n'eft autre 
cbofe que la tjHantiti des efpeces efue 
le Prince ordonne être faite d^un 
tnarc d'or, oh d argent y oh de CHi\ 

tire* 

G* • •• 
ni) 
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Tailler ^c'ç& faire U jufie qMntUi 
'des icfpeces qui doivent hre é^i marc 
fuivant ÏOràennance, 

Exemple, l«$écus d'or 9 & les demy 
Louis d oc font à la taille de yz pie^ 
ces& detny au marc » les Loiiis dor 
fooc à la caille de trente- fiy pièces &; 
vn quart au marc, les Loiiis d'argent; 
de 3 |iv« 6 fols à 8 pièces îi de pièce 
au marc , & les Louis de 3 3 fols de 
z^ folséden.&de / fols 6 den« /ont 
taUU\^ à proportion. 

La taille a toû)ours été réglée Car le 
poids principal de chaque Nation j 
comme de la Iiv4:e chez les. Romains 
qui rtoic de doute onces. Du poids de 
marc en France qui eft de 8 onces ,^ 
du même poids de marc en Angleterre, 
eh Allemagne, tfT. fuivant qu'il eu en 
chaque lieu. 

Sur quoy il faut remarquer que l'oa 
a toujours obfcrvc autant qu'il à été 
poffible que la diviiSion du poids fut 
faite en parties égales & entières, & 
(ans aucune fraâion pour la. &cilité du 
Commerce ; il fera parlé du poids de 
Marc, & de Tes diviâons au Chapitre 
vingt. (îxiéme. • 

Comme il eft très difficile que les 
cfpecçs d'or 6i d'argent qui doivcnj 
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Itte chacune dun poids égal ^ & 
d'une certaine pattie da marc , puif- 
fenc être taillées fi jade dans leac 
poids ^ qu'il ne Ce trauve quelques 
grains plus -ou moins en un marc d*eC 
peces d'or ou d'argents on a introduit 
an Remède de Pêids à l'inftar du Re* 
mede de Loy , dont il a été parlé an 
Chapiire précèdent 

Ce Retmde de Poids eft une penm(« 
fion que le Roy accorde aux Maîtreà 
de Ces Monoyes de pouvoir tenir le 
marc d'efpeces plus^foiole d'une certai.. 
ne quantité de grains que le poids ju.. 
fte, ce qui s*appellc Fo$hUge ^ à con- 
^ dition néanmoins que fi le marc d'elpe-^ 
ces d'or ou d'argent, fê trouve hors du 
remède, permis par l'Ordonnance ; les 
Maîtres foij^nt condamnez à la reftii^ 
tucioB des fommes aufquelles' les foL 
blagês hors du remède permis Ce troit- 
vent monter , Se à l'amande » Se mê- 
me à de plus grandes peines fuivanc 
l'exigence des cas , & la quantité du 
fbiblage hors du remède permis. 

Mais fi le marc d^efpeces fe trouve 
dans le remède permis par l'Ordon» 
nance, les Matttes ne lont condam- 
nez qu'à la reftitution de la fomme» - 
à laquelle revient ce qui fe tjçouye dft 
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fbibkrge dans le remède permis , faw 
Mcunc amande » parce qu^ils nfont 
pris que le remède qui leura i(é per- 
mis par rOtdonnance* 

Il y a donc deux fortes de fbiblages, 
âont l'un cttidatit le Remède^ lotfque 
les Maicres n'excèdent pas leremede 
permis . ic Tautre hors du Remède , lorf- 
que les Maîtres excédent le remède 
permis» 

Par exemple aux cfpeces 'd*or , le 
lemede permis eft de deux félins par 
marc , & les deux félins valent qua- 
torze grains deux cinquièmes de grain. 

Ec aux efpeces d'argent^ le remède 
permis eft d'une pièce de 5 fols 6 de* 
niers qui peze quaiance- crois |raiDr 



i^ de graini 



Ainu là taille des dêmy Louis d'or 
étant de 72 pièces & demy au marc, 
fi les yz pièces & demy fe trouvent 
(bibles de 14 grains ,1e Maure a em- 
ployé tout le remède permis de deux^ 
îelins par marc , & en ce cas les de- 
my Louïs d'or qu'il a fabriquez, font 
jfigez^ fbibfes de deux félins par marc 
dans le remède. 

Mais s'ils font trouvez foibles de 
5. grains par marc , le Maître a excé- 
dé d'un grain le remède pernob ^, & 
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en ce cas ils font jugez foibles d'âO') 
grain par marc hors du cétxiede^ & le 
Maître eft condamné à l^ande en« 
vers le Roy^ & mâme à<le plusgran- 
des peines , fi lefoiblage hors du re« 
tnede écoit plus conGderable* 

De même la taille de^ Louis ou écos^ 
4*àrgent' étant de huit pièces H de^^ 
pièce au marc s'ils fe trou voient foi* 
blés de 43 grains par marc *) en ce caa 
le Maître a employé tout le remède 
permis de la pièce de yÇçAstô den. par 
marc. 

Mais $*ïls fê trouvent /bibles ie 44^ 
grains, il eft vray de dire que le- 
Maître a excédé d'un grain le remè- 
de permis par l'Ordonnance > & en ce r 
cas ils font jugez par la Cour feibles^ 
d'un grain hors du remède , & leMat-e 
tf e condamné ^ comme je viens de le^ 
marquer 

Après avoir expliqué toutes les ma- 
nières- de foiblage , il eft neceflaire 
d'expliquer le terme àe Forçage , qui. 
fignifie ce qH*ily^.a de p lits tjue^ te pçidt 
permis.. Ce terme eft feulement em- 
ployé pour lé poids , parce qu'on fc 
ièrtdu terme de Large ffe pour laLoy^^ 
comme il a été marqué.^ au GbapitrCL 
£rêcçdeo€« 
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Cette matière da poids des efpecei 
oeferoicpas encore pleinetnenc escpli^ 
quée ,- fi on ne mârquoic pas ce que 
c'eft qu'on appelle trèbnchant dans les 
Monoyes » donc la connoiiTance eft 
tres-neceiTaireà ceux qui veulent avoir 
une fciencc parfaite du fujet , c*cft 
pourquoy }e vais le marquer. Chapitre 
iaivant. 



CHAPITRE VL 

Ce (jne c*efl que h Trébuchant dM$ lei 
Âionoyes. Exemple dfS demy Lohîî 
d*or , Louis d'ar , & Louis d* argent 
Explication du terme Droit de poids* 

IL faut obfêrver que le poids ^ marc 
étant compofé de 4^08. grains^ & 
ce nombre de grains étant divifé& dé- 
party fur la quantité des efpeces qui 
(ont au marc , chaque efpece doit por- 
ter une partie de ces 4608 .grains ; 
mais parce que les efpeces d'or & d'ac* 
gent qui doivent fervir dansleCom^ 
merce peuvent être trop tôt ufces par 
le temps , & par le maniement y & de- 
venir fi légères qu'elles fe pourroîenc 
trouver hors d'étaç d'être expoféés 
dans le Commerce > il a ét« coâjour]^ 
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«icdonné » que les efpeces fu(ïenc taiÙ 
Ues de celle .cnanicre qu'il fôc laiflS 
quelque grain > ou partie de grain fuc 
, chaque efpece » outre le poids qui avoît 
été ordonné pour chacune , afin que par 
ce moyen elles puflent être plus long- 
tenaps trébuchantes , & en état d'être 
expofëés dans le Commerce. 

Par exemple les demy-Loiiis d'or 
font à la taille de jx. pièces & demy 
au marc , chaque deroy^oiiis d or 
doit pefer ^). -grains non compris le 
trébuchant •, Or multipliant 71. par éj. 
TOUS trouverez 4^}^. grains » aufqueU 
ajoûtaDt }J. grain & demy pour la de« 
mie pièce» vous trouverez en tout ^^^7. 
grains & demy» 

Il refie encore 4p< grains & demy 
pour parfaire les 4608. grains dont le 
poids de marc eft coropoTé ^ & c'eftces 
40. grains & demy , qui font égale* 
ment départis fur cnaque demy-Loiiis 
d'or ^ oûrre & pardcfTus les 6^. grains , 
en forte que chaque demy. Louis d'or 
doit pefer éj. grains ,^ de grain pour 
être TrihuchAnt & Dnit de poids \ lef- 
qûels rii de grain font un demy ^rain 
peu plus pour chaque demy Louis d'or ; 
& ce demy grain peu plus, outre les 
6y grains.^ eft ce que l'on appelle TVrV 
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bûchant > parce que chaque demy^ 
LoUi&d'or a ce dcmy grain peu plus 
pour le faire trébucher, & le rendre 
f ar cernoyen du poids qu41 doit étre^ 
compris le trébuchant , pour empê- 
cher qu'il ne devienne trop tôt tegec 
par le temps, & par le nnatiiement. 

Le xalcd des Louis d*or doit être 
fait à proportion des demy-Loiiis ^. 
parce que le marc des Loiiis eft cents- 
pofé de^jô. pièces & un quart , dont 
chacune doit çtre du poids de xi<« 
grains , non tompris le Trébuchant^ 
{efquels tx6» grains multiplier par 36« 
vous trouverez 45 3 (5. grains, aùfquels 
.ajoutant 31. grains & demy pour le 
' quart de Louis , vous trouverez en 
tout 45<^7. grains & demy. 

Ilreflie 40. grains & demy pour par- 
faire les4^ôS. grains dont le poids de 
marc eft compoié , & ces .40. grains 
Se demy font auflî également départis 
fur chaque Louis ; enfoae que cha- 
^jue Louis doit pefer 117. grains ^^^ 

{>our être Trpbucharjt & Droit de poids^ 
equel grain ^^^ outre & pardeflus tes 
126. grains eft ce que Ton appelle tré- 
'buchanc , parce que chaque Louis a 
^e grain déplus pour le faire trébu- 
^^her , Se le rendre |ufte du poids qu'il 
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$ âoiticué , pour eoipccher qu'il ne de». 
I vienne trop tôclegec par le temps Se 
i kmaniecnenc. 

j :tes Louis dVgent ont leur tréi^A 

( ch^nt y aoffî bien que les Lotiis d'or à 

I pcopercion de leur qualicév & de leur 

poids. Nous tH>us fervifons feulemenip 

I icy de l'exemple dçs Louis ou Ccus d'ar<« 

gent, pour en expliquer le trébuchant 

& cet temple iuffira pour les «u^res 

LoUis d'argent fuivant leurs dimintt« 

-rions Se proportions. 

Les Ecus d'argent &nt à la taiUe de 
huit pièces H de pièce au marc ; fur ce 
pied chaque Ecu doit pefer SU. grains « 
iiOD compris \e tribncham y ces 512* 
grains multipUex par huit ^ vous trotu^ 
verez 409^» grains « aufqaels ajoû* 
tant 469. grains un^tiers de grain pouc 
les H de pièce qui doivent ^cre a^ 
marc, outre les huit pièces , vous 
trouverez en tout 456 j • grains un tier« 
de grain* 

Ilrefte encore 4£. grains deux tiers 
de grain pour parfaire les 4608. grains 
donc le poids de marc eft compofé , Se 
ces 41, grains -^de grain (ont dépar- 
tis également (ut chaque Ecu ; enfor^ 
te que chaque ^ Ecu doit pefer 51^» 
jgrains^^de grain pour êcre^uébu- 



c? 
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chanc» & droit de poids, ainG ces '4; 
crains ^ de grain outre Sç pardeflus 
les fil. grains , eft ce qa*on appelle 
Srituchsm , parce que chaque Ecu a 
ees 4* grains ^ peu plus pour le faire 
trébucber , de empêcher qu'il ne de- 
tienne trop tôt léger par le temps 8c 
par le fray , comme il a efté dit. 

Suivant cet exemple ^ il fera facile 
d'exatDiner le trébuchant des autres 
Louis d'argent > en prenant la quan-^ 
tué dont le marc eft compofê fur le 
()ied de leurs proportions & dimina- 
fions dont il fera parié dans la (ûire. 

Quand les efpec)» d'or ou d'argent 
ont leur trébuchant > on dit qu'elles 
font dr9i$ de fdds , parce qu'avoir le 
trébuchant y 6c être drcit de poids , 
c'eft la même chofe ^ 6c ces deux ter- 
ihes font fynonimes^ 




( 
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CHAPITRE VIL 

De ritnprcffion on Image de la Mom 
noyé , & comment diverfes Mar* 
^ fies ont ete etnpraïntes furies effe^, 
ees en differens temps. 

A Prés avoir parlé dans les Cha- 
. pitres pr iècedens du poids des 
Monoyes, de la taille ou do remède 
de poids s il refie encore à traiter des 
deux dernières cho(es , de celles en 
quoyj'ay marqué que confiée la forme 
de la Monoye,c*eft à fçavoir deTiV^i. 
fre[fion ou image , & de la valeur» 

L'impreflion ou image a été mife 
fur lesefpeces (uivantcequi a été die \ 
au commencement de ce Traité ^ com- 
me une marque pour defigner & cer«- 
tifier le poids , & le prix de rêfpece. 
On trouve dans certains Auteurs, que 
les premières marques que l'on ipîc 
fur la Monoye n'étoient que de (im- 
pies points. Ce qu'il y a de certain y Ottfmms. 
c'cft que du temps cjue les Hommes Brwnvai* 
lî'avoient aucun Commerce entr'eux ^^^^ .; 
que ccluy du troc & de l'échange des ^*^''*'**^ 
chofes neceffaires à Tufage de la vie » 
îitl'y avoir aucune Monoye ; fie les ti^ 

D 
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cheffes confiftoienc en Beftiaux, coqt^ 
tne BoBufs , Moutons ou aucres ^ çc 
qui fit quela Monoye» dont Tufage 
fucceda immédiatement à ce Coou 
merce du troc & d^échange, fut rnar- 
quée de ces mêmes Beftiaux , qui 
avoient fait la richeffe des temps pré*, 
cedens Se qui faifoient partie de celle 
de c^ tempsolà. On imprima fur les 
efpeces , ou la Bgure entière ou la feule 
tcfte des animaux , Toit Bosufs , (bit 
Moutons , que les Latins appelloient. 
Pecudes ; d^bû eft venu , félon les meil- 
leurs 6c les plus andens Ecrivains le 
mot de Pecunia. DdAsJà fuite des 
tçmps les Peuples firent gtavei (ur 
leurs Monoyes , les marques de leuc^ 
origine > & des aâions les pi us notables 
axjcivées dans leurs Etats. 

Apres lout cela les Princes y (icentx 
mettre des Monument. de leur Reli- 
gion , de leur Pieté , de leur Grandeur». 
4c leurs Conqneftes « leurs Noms ^ leurs- 
j^rmes, & enj^a leufS Effigies. 

Dans les Monoyes de France ou trou- 
ve l'Effigie. du Prince > gravée dè& le 
commencement de la Monarchie , Se 
pendant toute la prenûere Race de nos 
Roi§. 

Dans là féconde Race. 9 cet ofage n$ 
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fijt pas coiniaué, & on y trouve peu de 

Monoyes ainfi gravées après le Règne 

de Loiiis le Debonaire ^ comme il a été 

remarqué par M.le Blanc dans Ton Trai* 

té Hiftorique des Monoyes de France» 

Mais Henry II. ordonna par Edit da 

mois d* Aoik 1548; Qj^tfa pourtraiture 

d^Mpriile naturel ferait ^ravi/& em^ 

prainte à f avenir fur les Momyes d'or 

.& £ argent , aiê'Ueu de la Croix ^U* il 

vouloît être oté^, comme tropaifee à itrt 

faljffiée^ & (jue les Matrices enferoient 

fournies par le TaiâèHr gênerai dei 

Aionoy es de France, ^Hi avait été créé 

ptr autre Edit du mois iAaJst 1/47* 

f^ar lequel il e/tfualifié Tailleur , Scul^ 

fieur & Graveur des formes & figures 

des Monayns de France , & difenfes â 

tosuMattres des Monoyes de forger ^ 

battre , ni ouvrer aucunes efpècerà au'^ 

très CainSy que ceux qui/iroient taille^ 

frulptez y & grave"^ par le Tailleur 

gênerai ifur peine de privation de leutf^ 

Office s i confifcation des efpeces,& d en* 

courir peine de faux. Et et pour obvier 

auxfalffications des Monojes qui fi 

forgeaient, & ouvroknt journellement^ 

provenant de V ignorance des Tailleurs, 

. Graveurs y & Sculpteurs desformej &" 

figures taillces-& gravies fur le Coirn^ 

Dij 
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4lis Momyts , lefifuelspar faute d^r^ 
& vrai'fcieHceftafUotenp&gravûient 
tefdita formes & fi givres fi lourdement 
C^ grojjierement > ^h ils donnoient le 
fnojen & hardiejje aux Valfificateurf 
eticclles figure s jfar une grande faeiliti 
d' miter , tailler & graver i Etant r^«-^ 
quîs& necejfaire POHTflm facihment 
difcemer & connottre la vraye & bonm 
fieMonoye^en laquelle l'Art deScul^ 
ftureefl gardé & obfervél d^avec la^ 
faujfe eir adulterinetmamfefte& connue 
far le difant' de fç avoir dudit Art, SCc* 
Toutes les cbofes portées par ces 
Edir.s ont été obfervées de la même ma- 
nière depuis Henry lU Se s'obrectenr 
encore à prefenr* 



CHAPITRE VIII. 

De la Valeur de la Monoye^ En quoy 
confifie la proportion entre l'or & 
t argent, Qj^e cette proportion eft de 
deux for te s. Celles qui ont été obfer-' 
vées ^depuis ta fabrication dés Louii 
dor& it argent, La manière défaire 
^'Evaluation des Momyet. 

Crefintus. 1^ E toutes Ics cbofes en qaoy j*ay 
StUeu»s. J^ warquc que conûfte li^ forisné de 
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la Monoye^ la Valeur eft la plusconfiC Brennyêéi 
derable^&c'eft elle qui donne le nom, 2^»^^^ 
& la qualité à rcfpcce. l T'^ 

Ce que 1 on entend par le mot de 

f^aUHrçomptend trois choies , (çavoir. 

Le prix de la Matière. 

' Le droit cjjai appartient au Roy fut 

les Monoyes ^qui tànommiSei£fieHm 

rJage, ^ -. 

Et les frais de fabrieatk>n qu'on 
Jiomcne Braffage. 

Le prix delà Matière n^efl: pas fixé 
lù égal par tout , ildépend j|^ pr^ 
portion qui (e trouve entre To^^ VÊ^ 
gent, qui eft plus haute 4)a plus bIRe 
félon leur abondance^ leur rareté^car 
il faut plus d'argent en quelques en^ 
droits pour payer l'or, & il en faut 
^tns en d'autres« 

Au temps des Romains fa plus conW 
0H3ne& la plus jufte proportion étoi^. 
douzième , c'eft à- dire , que douze li« 
Vres d'argent payoient une livre d'or, . 
Au temps de Saint Loiiis la même 
proportion étoit obfervée' en France , 
te nous avons une Ordonnance de ce 
jRoydu mois de Février 11^9. qui por- 
te : Que les Monoyesdeflors en avants 
ïèront fi Rudement égales par poids , 1» 
Joy & cours ^ que po«r yo Marc d'or 3 
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èo répondront douze Marcs d'argent; 
Il cft ncceflaire que la proportion 
(bit <îcttrmincc avec tant d'égalité, & 
que le prix de Tor & de Targent ayent 
un tel raport entre eux , que l'un ne 
puifle être à proportion moins cher 
que Tautre^dc peur qu'il ne fut en- 
levé par le profit qui s'y tencontre- 
rSît , ce qui cauferoit de ttés.grands* 
încon vcniens , & un dérèglement per* 
petuel. 

G'eft par cette raifon qiie Tor & 
rge(|||pnt été de tout temps, £c en 
as iieùx évaluez l'un par l'autre ,,. 
în que celuy qui n'auroit point d'or , 
pût payer en argent , & que ceby: 
qui h*autoit point d'argent pût payer 
«1 or. ^ 

Ce font les diferentes proportions 
obier véês par ïes divers Souverains- 
entre leurs efpeces d'or & d'argent^ 
îjui caùfent fouvent le tranfport des 
dpeces d'un Païs en un autre y quel- 
ques défenfès qui en foient faites par: 
les Ordonnances , & quelques précau-' 
lions qu'on y puiffé apporter, & delàl 
vient le furbauSément du prix des Mo«< 
noyés. ^ 

La proportion entre l'or & l'argenc: 
eft de deux fortes , fçi^vdr. 
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. Be la Matière en anvre» c'cft^'à-dire^. 
oui^rèe en cfpeces» . 

De la Matiere-hors œt¥vrt ^ x*eft-ài- 
dire , non ouvrée en efpeces. 

La proportion de laMaciere en cro- 
vre conGfte au plus ou moins d'efpeces'' 
d'argent y que les Souverains par* leurs 
Ordonnances &con)pte numéraire ob- 
iêrvé dans leurs Etats ^ mettent & fonr 
courir pour une feule de leurs efpeces 
d'or. 

Par exempleV^ il eft étably en France 

Soe pour pay«r un demy^ Louis d'or de 
% livres cinq fols ^ il taut un Ecu de 
frois livf esdx fols <» ua demi Ecu de 
trente-trois fols'^ un quart d'Ecu de 
feizè (bis fix'^denier^ , neuf fols & fis 
deniers ; fi^ que pour payer un Loîiis 
d'or de douze livres dix- fols ^ il faut; 
;troisEci)s ^.un demy Eca , un quart 
' ll'Ëcu, deux fols & fis deniers. 
^ La proportion de la matière hors 
couvre y eft le plus ou le moins d'àr* 
(gentfin, que l'on donne pour payer ua 

'^arc d'or fin. 

y Comme à prefeot que le Marc d'o»^ 
^ixi eft éxalué en France à 457 livres- 
feize fok » & ^ue le Marc d'argent fin 
jeft évalué à 30 livres ; fur ce pied & 
cette ^Qjportiôn ». il faut:po!|r payçg: 
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un Marc d*orfin, qainze Marcs d'âN 

gcfitfin. 

J'eRime qu'il ne fera pas inutile de 
taportec à ce fujec ies diflferentes prou 
portions obfervées de l'or à Targenc 
dans les diverfes évaluations qui ont 
été faites du nnarc d'or fin , & du Marc 
d'argent fin , depuis que la fabrication 
des Loiiisd'oc Se des LoUis d'argent a 
^té établie. 

Loiiis XIII. ordonna le 31. Mars 
ié4Q. qu'il feroit fabriqué des Louis 
d'or > & évalua le Marc d'or fin à 384. 
livres. 

La fabrication des Louis d'argent 
fut ordonnée par le même Roy au mois 
de Septen)brei^4i. & l'argent fin éva«, 
lue à^7. liy. 13. fols. 

Suivant ces évaluationsxlu marc d'oc, 
fin, & du înarc d^argent fin, il falloii^ 
alors treize Marcs , fix onces d'argen^ 
fn pour payer un marc d'or fin. 

Mais les demy. Louis; les Louis t^ 
les doubles Louis d*or , ayant été aug^ 
mentez par Déclaration de Sa Majeftô 
«Id 8. Avril 16 j6. Içavoir le demy*» 
Louis d'or jufqu'à cinq livres dix fols , 
le Louis jufqu'à onze liv & le double 
Louis à proportion , le marc d'or fin 
fuc le pied de cet;e augmentîon va-» 

loiç 



DES MONOYES. 49 

loic423. livres dix (bts dix dmiers H 
& fur ce piéâ il falloïc quinze marcs un 
tiers peu moins d'argent fin, à 27* li- 
vres treize folsll pour payer un marc 
dor fin. 

Mais Sa Majefté ayant ordonné le 28. 
Mars 1 679. que les efpeces d or & d'ar- 
gent mentionnées en la Déclaration du 
marne four, fecoient décriées détour 
cours 8c mife , & qu'elles fèroient por- 
tées dam les Monoyes ,pour la valeur 
en être rendue poids pour poids , titre 

{>oar titre. La Cour fit un Tarif fiiivant 
es ordres de Sa Majefté , par lequel le 
marc d'or fin fut évalué à 437* livres 
neuf fols huit deniers * obole , & le 
marc d'argent fin à 2 9 . livres fix fols 
onze deniers obole , Se fur ce pied il 
falloir if. marcs d'argent fin , pour 
payer Un marc d'or fin. 

Mais les demy-Loilis d'or ayant été 
augmentez par la Déclaration- du 17. 
Juillet I6i6. jufqu'à cinq livres quih. 
ze fols, les Loiiis d'or à onze livres 
dix {bls,& les doubles Louis à propor* 
tion , & la dernière évaluation de 
l'année 1^79. confirmée pour le-macc 
d'argent fin ; il falloir Tur ce pied 1 5. 
nsarcs & demy d'argent fin pour payer 
ttn marc d'or fin» • 
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Cette! fropcrcion ayant été changée 
par Lettres Patentes da moisi'Oftq- 
bre 1 687. par la redodion ^joc Sa Ma- 
tefté fit des demy-Louis d'or .à <ânq 
livres douze fols fi}f: deniers^ des Loiîis 
. d*ot à onze livres cinq/ois , & des 
doubles Louis à proportion , & fur ce 
pied du marc _d or fin à 447* livres 
fept fols deux deniers pire j il ne fal- 
loit plus que quinze marcs 2. onces 
d'argent fin , pour payet un noarc d'oc 

fin. 

Mais enfin Sa Majefté ayant éva- 
lué au mois de Janvier' 1690. le marc 
d'or fin à 457. livres fcixe fols, & le 
marc d'argent fin à 30« livres , la 
proportion eft à prefenr quinzième , 
comme je viens de le marquer. 

On void par toiic ce que je viens de 
dire que le prix de l'expofition' desef. 
peces dépend du Prince > & il n'eft 
pas permis au peuple de le ebangec ; 
mais lor(que te Prince ordonne la va- 
leur delà Monoye,on doittoujoafs 
prefumer qu'il a pour fin l'utilité de 
ion Etat , & pour fondement 1^ :pro<* 
portion la plus généralement gardée 
entre les métaux dans lesPaïs oùfes 
* Sujets ont le plus de Commerce. 

C elt ce qui fut ol^fcrvé très exaâo- 
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tntnt » locfque la fabrication des loiiis 
cl'or Se d'argCDt foc établie $caHa pro- 
porcion gardée encre les Etats voiûns 
ayant été examinée , on reconnut que 
fut le pied des Ordonnances de cha* 
qac Prince , rAIleipagnc& le MiU- 
iiois obfervoienc la proportion douziè- 
me , la Flandre .ic les Païs-Bas |a 
dpuziénoe & demy » l'Airglecerre (a 
rreiziécne & t » & i'Efpagne la trei« 
ziéme &f . 

Or com^e la France eft au tniliegu 
de tous ces Etats , qui font obligc^B 
d*en tirer les choies les plus necedav* 
res àia vie , la proportion y fut lorf 
établie treizième^ , afin d'y atti- 
rer les Efpeces étrangères , qui ? 
croient décriées , & empêcher le tranC 
port des efpeces de France dai>s ces 
Etats voifins. 

Mais cette proporrion treizième^ n 
été depuis augmentée dans les à\Shf 
teris temps que je viens de marquer $ 
à mefure que celle des Etats voitins a, 
été augmentée, 

H refté à parler icy de ta n^uicta 

d'évaluer ks efpeces d'or &c d'argerir, 

fie à examiner les £ircoD{lancesnecef-< 

faires à cefu)et> fçavoir. 

" Le prix du marc des Efpeces 

Eij 
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; fur le pied de learexpofition. 

Le titre des mêmes efpeccs. 

Et le prix du marc d'or (in , ou d*àr« 
gentfin. 

Le prix du marc des efpeces eft toû- 

jours conftant fuivant les Ordonnan- 

-*ces , qui en ont te^lé TexpoCtion , dans 

laquelle les droits de Seigneuriage £c de 

BraCTage (ont ordinairement compris. 

Mais il n'en eft pas de même du titre, 
à caufe des remèdes permis par les Or. 
donnances , que les Maîtres des Mo. 
tioyes employent ordinairement , éc 
même excédent quelquefois ; c'eft 
pourquoi on fait une recherche exaâe 
des efpecet donc il s agit , de on fan en 
forte d'en trouver de ditTerences an- 
nées ^ fabriquées en diflFerentes Mo- 
noyes pour les fondre toutes enfemble. 
Après cela on en fait des cflais Ôc mê- 
tne des reprifes ; & c'eft par ce moyen 
que l'on peut être aflcuré du titre ,& 
que l'on peut faire l'évaluation juftefur 
ce pied, 

i^uant au prix du marc d'or fin , ou 
dû marc d^argent fin , on doit toujours 
Tefervirde la dernière évaluation q^i 
en a été faite. 
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CHAPITRE IX. _ 

Des droits de Scigneuriage ^ & de 
Braflâge. Du pouvoir de battre Mù" 
noyé. Que de tout temps les feuls 
Souverains ont eu ce pouvoir en Sou^ 
veraineté. Quel a efié le droit deSci" 
gneuriage en France. Différent titres 
ordonnez, pour les Ouvrages des Or^ 
f ivres , des AffineurSj & aesTireurs 
d^ Batteurs d or & d argent. Ex^ 
pîication des termes de Rendage & 
de Traite. 

1^ E pouvoir ie battre Monoye ap- Orefimus. 
y pârticnt de droit aux feûls Prin- J*^^f **'* 
CCS Souverains , & fi nos Rois ont ac- p^^aln. 
corde ce pouvoir à quelques Prélats j^Bomicreut, 
Ducs, Comtes, Barons ou Nobles du 
Roïaume , ils ont toujours conférvé 
le droit de Souveraineté ; enforte que 
c'étoit les Généraux Maures de leurs 
Monoyes,qui commettoient les OfE* 
ciers necel&ires dans les Monoyes de 
ces Seigneurs, 

Nous avons à ce fujet l'Ordonnance 
de Philippe le Bel du mois de }uin i}i3». 
^ui porte quà caufe des grands abus fui 
je $ommetto\ent dans les Monoyes des. 

Eu; 
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Seigneurs parleurs (XfficierSyqu*iî ni 
coureroit dans leurs terres d'autres Mo^ 
myes.que celles du Roy & la leurpr^ 
f?re. 

Il eft ordonné & commandé , que nuls 
Prélats & nuls Barons putjfentallegier 
fie empirer leurs Monoyes , de prix ^dê 
loy , du point & de l'état ancien , &fe 
ils font le contraire^ ils dejlors en avant 
auront lenrs Monoyes forfaites à touji 
jpurs. 

Item, Pour ce qu* aucune Monoye ne 
peut , ne ne doit être fans garde ; il >/? 
ordonne quen chacune Monoyedes Tre* 
lats & dès Baronsyaura une prof re gar» 
de de par le Soy (^ àfes propres coûts 
tb" dépens^ Ujfnelle garde pour ce quû 
fraude ne puijfe être faite contre les Or^ 
donnances , délivrera les deniers de ttt 
poids i comme il fera ordonne , ^ fera 
à tous les achats d'argent & de bitton\ 
ne non le pourra fondre , ne mettre à 
fournel fe la garde' n eft prefente , par 
quày Ven ne puijfe fondre nulles Mom 
noyés cbntre les Ordonnances. 

Item. Iront les Généraux Maijhres 
des Monoyes par toutes tes Monoyes du 
Roy , des Prélats^ & des Barons \ & 
prendront les Boèies defdites Monoyer 
& en feront ejfay, pour,ff avoir fe scelles 
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Monoycs feront faites de tel poids -& 
de telle loy , comme Us doivent être. 

. Louis Hucin fucceneuc de Philippç 
le Bel fie onc OcdotiDançe environ les 
fèces 4e Noël del'année i ils» par la* 
quelle il eflaya pour la première fois * 
de priver de ce droit tous les Sei** • 
gneurs qui en jouïlToient î mais il 
c'en pue venir à bout » tant à caufè- 
des reax>Dtrances 8c grandes diffical- 
tez qui furent faites de la part- des 
Seigneurs , que du peu de aurée de 
fon Règne , qui ne tijf que de 19» 
mois quelques jours, 
. Mais Philippe le Long-qui luy fuc- 
céda , Comniença à exiecuter ce deflfèin , 
en L3i9*par les Monoyçs de Chartres 
& d'Anjou ,qui appartenoiçnt à ÇhatT 
les de Valois (on oncle , lequel en ht 
dépouillé moyennant cinquante mille 
livres , qui luy furent données êC 
payées comptant , par ordre de ce Roy. 
Le Prince Souver afin ayant donc (êul 
en fouvcraincié le pouvoir de faire fa- 
briquet la Monoye ,a auffi le pou- 
voir de lever un certain droit (ut la 
Monoye qu'il fiibrique , & ce droit eft 
ce qui s'appelle Seïgneiàri^gem 

Le plus ancien mpnument qui nous 
rede de rétabliâemenc de ce droit de 

E inj 
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Seigneuriale , fc trouve dans un accord 
pafle entre Philippe Auguûe , & le 
Maître de la Monnoye 4e Tournay , 
qui appartcnoit lors à TEvêque ; & 
par cet accord fait en l'année izou 
il eft pleinenunt jufHfii , ^ne tdtroî- 
fiime partie dn profit de la Monoye » 
appelle dans cet A^é Monctagium , 
devait appartenir an Roy » & les deux 
antres parties au Maître de la même 
Monoye. . 

Nous avons auffi une Ordonnance 
de Philippe le B^l du mois de Décem- 
bre 130^. ^ui porte <jue les Monoyes 
feront rediHt es au temps de Saint Lmis, 
& queyendant le temps de cette re^ 
dnaiontinefera tiré tant àe Seigneu-* 
rrage far l ouvrage comme H avoit 
accoHtHmi , & à cette fin ^u il fera crié 
far le Royaume y que ceux qui auront 
des Atinoyes dont on fe molefle , quils 
ayent à les apporter aux Monp^és ; 
qu'au lieu ficelles il leur en fera bailli 
de bonnes ^ & quela perte qui s'y trou'^ 
vera fera portée par le Roy. 

Pour pouvoir lever ce droit it Seu 

Éneuriage, il faut que le jufte prix de 
t Monoye , foit augmenté de la va. 
leur de ce droit , ce qui a été tou- 
jours fort exaâement obrccyé ^ lor$ 
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qo*on a fait l'«valaatioo de la lAom 
noyé. 
Ce droit a été d'ane (bcome , tantâc 

f>lus petite , tantôt plus grande fuivant 
es temps , & les con jonâares. Saine 
Louis ayant fixé le prix du marc d'ar- ' 
gent à 5 4 fols fept deniers tournois , 
il le faifoit valoir 58 fols, étant con- Le 9/4»^; 
verty /en Monoyc , & par ce Moyen 
il prenoit fur chaque marc d'argent , 
tant pour Ton droit de Seigneuriale ^ 
que pour les (irais de fabrication trois 
fois cinq deniers , c'eft- à-dire quatre 
gros ti'argent , ou la feiziéme partie v 
d'un OMirc. Ce Roy prenoit aufli k 
proportion un droit de Seigneuriale 
tat les Monoyes d'or. 

Le Roy Jean prenoit trois livres 
pour le Seignenriage , & les frais de 
(isibrication de chaque marc d*or. 

Ce droit fut exceflif (eus Charles 
VII. car dans la grand neceflité de 
fes afiàires , il leva un fi gros droit 
iùr les Monoyes , qu'il recevoir les 
trois quarts d^un marc d'argent pour 
fon droit de Seigneariafre & les frais de 
fabrication , & prenoit encore une 
plus grofle traite fur le marc d'or ; 
mais quand la neceflité de fes affài* 
fcs fut paffée ^ il diminua ces droits 
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tx)tablcment en faifant ceffer Taffoi. 
bliflcmenc ^ & revenant à la force Mo- 
poye. 

Dans la fuite des temps ce droit a 
étélevé à proportion que le Marc d'or 
& d'argent a été augmenté : Sous 
Loiiis XlII. cedroit étoit défi X livres 
pour marc d'or , & de dix lois obole 
pour marc d'argent , 6c Sa Majefté a 
fixé ce droit à (èpt livres dix fols pour 
marc d'or. , 

Depuis la Déclaration du 18. Mars 

rt79. on nelevoit plus ce droit, quoy- 

que le marc d'or & le marc d'argent 

codent été augmentez , parce que Sa 

Majefté avoir bien . voulu le remettre^ 

ainfi les efpeces ont été expofées pooc 

leur juftè prix , depuis cette année là 

jnfqu'à ce que ce droit ait été rétably 

par Edit du mois de Décembre ^ég€^« 

Regiftré le 15. dii même mois, n 

Wdrrâut. Pour venir maintenant au droit de 

^•itn» Bréijfage^ qui s'apclle dans les vieux 

TêtéUtn. jjjj.ç5 BrasLeaitHm , ce droit n'eft au- 

:Bomno»€. ^^^ choie que le pouvoir accorde par 
le Roy aux Maiftres des Monoyes de 
prendre fur chaque marc d'or , d'ar- 
gent ou de billon ouvré en efpeces^ 
une certaine fomme modique , de la- 
gcielle fomaie le Maiftrede cbaquç Mo-^ 
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noyé recienc -environ la moitié pour 
le déchet àt la fonte ^ pouc le char- 
bon , & pour les autres Irais ocdinai. 
res« L^autre moitié eft diftribuée aqx 
Officiers des Monoyes , & aux Ou- 
Triers , qui onc aidé & contribué de 
leur miniftere à la fabrication des ef- 
fèces.. 

La Monoyefefabtiquoit ancienne, 
ment en France aux dépens da Public ^ 
par le moyen d*une legete taille qui 
fe leyoït fût te Peufle » & ainfi elle 
étoit d'un même prix en opayre & hors 
«uvre. 

Il retoïc à fouhaiter que cette prati'*; 
que fât par tout oblèrvée, & que lés 
(tais de fabrication exptimejE par le 
mot de BYàffage fulTënt fournis par le 
public ) afin que l'on ne fât pas obligé 
de les prendre (ijt la Monoy^, & que 
« par ce moyen , le feul prix de là ma* 
tiere fdifant la valeur de la Monoye ^ 
les efpcccs d'un Païs puffent avoir leur 
cours cer rata & réglé par toute la ter- 
re, fans que Ton fût obligé de lesfbn* 
drepour-en connoStre le titre, 

C'eft ainfi que les Romains Tonr 
pratiqué j, & c'eft auflî de cette ma^ 
nierè qu*il s'eft pratiqué en France 
pendant la première & la féconde- 
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Race de nos Rois \ mais en fuite l'a- 
fagc conttaire prévalut for rutilitc & 
la commodité publique . & le droit de 
Br afflige s*é tabi it ea ce Royaume* 

Ce droit a été d'une fomme plus pe- 
tite ou plus grande fuivant les temps , 
& il ctoit en Tannée* 1.676. de trois 
livres pour marc d*or , & de dix-huit 
fols pour marc d'argent , lorfqùe par 
la Déclaration du 2S. Mats de cette 
ànnée-la , ce droit celfa entièrement^ . 
& nous en fûmes gKenypïs par la bon- 
té du Roy , qui voulut bien pour Tob- , 
fervation de cette Déclaration fe chac- 
'yx des frais de fabrication de là Mo. 
noyé à la décharge de fon Peuple , ce, 
qui a coûté plufieucs millions a Sa Ma- 
jefté > jufqu à ce que ce droit ait été 
rétably par Çdit du mois de Decem* 
bre 1689. Regiftré le 15. du mêose 
mois». 

Pour lever le droit de Brajfagt , il 
faut que le jufte prix de la Monoyç 
(bit augmenté de la valeur de ce droit* 
Ce qui a été toujours foi;t exaâement 
obfcrvé 5 lorfque Ton a fait Tévalua- 
tion de la Monoye. 

Les raifons fur lefquelles on s'eft fon* 
dé pour lever les droits de Stigmuiiage 
$C de £raffagc fur la Moaoye ^ fooc« 
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. I, Laneceflîcé qu'il y a crempéchet 
que les efpcces d*or 8c H'argcnt fabrû ^ 
quées dans un Royautne rib foienc ' - 
tranfporcées dans^jn autre. 

i.Le danger où on*feroîc que les 
Orfèvres ou autres Ouvriers en or Sc 
en argent ne fondiflènc les efpeces s'ils 
le pouvoiehc faire fans aucune perte. 

La fage prévoyance de nos Roys a 
pourveu à rincohvcnîent de la fonte 
des efpeces , en ordonnant que Tor Sc 
Targent employez par les Orfèvres ^jc 
par les Tireurs & Batteurs d'or &d*ar- 

!;ent feroit à plus haut titre gue ce- 
uy qui feroit employé dans les Mo- 
fîoyes » afin^ qu'ils ne puflent fon- 
dre les efpeces pour employer en leurs 
ouvrages fans fouflfrir une perte confi. 
derable , à caufe qu'ils fcroient obligez 
de les affiner. 

L'Ordonnance de Tannée 158^. porte 
que les Orfèvres employetont l'argent « 
à 1 1 den. 1 1 grains , au remède de deux ce 
grains , Ôc Vot à 21 ^ au remède d'un ci 
quart de Karat. Cette Ordonnance it ce 
' été confirmée par celle du mois de ci 

* Décembre 1 479. 

* La même Ordonnance de l'année 
1586. porte que les tireurs Se les bac* ci 
teors d'or 0c d'argent en9ployerom 1 or u 
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i> ^ 24^ au remçdc d'un quart de Kwat 
I, ^ l'argent à iz dcn. au remède de 4 

grains. • 

Mais rOrdonnancc de rannée i(f 57. 
enfcmblc TArreft d'cnregiûreroent du 
ig. Novçtnbrede lameme année, ont 
accordé aux Tireurs d'or de la Ville de 
Lyon fix grains de remède de l'argent 
qu'ils employent ^enforte que quand Jl 
cft rapporté par jes Eflayeurs à 11 d« 
18 grains , il eft daps le rcmcde p^rr 

cois. 
O r ces titres font toujours beaqcoup 

plus hauts que xeiu;c. des Monoyes , ^ 

ainfi irn'eft pas àcraindrc que ces Oq- 

vriers les fondent pour travaillei: à leurs 

ouvrages. 

Il n*y a que lesOrfévrcs dont il fetn- 
ble qu'on aurait Ue.« de rapprebcnder, 
tant parce que le titre de leurs ouvra^^ 
ges appipcbe estrémepnent du titre 
des Monoyes , que parce qu^ils onç çfi 
de tout temps la pertniffion d'avoir des 
fourneaux pour fondre leurs matières 
<î*or & d'argent , ce que les autres Ou- 
vriers n'ont pas^mais afi;lquc^e5^0rfé- 
vres ne portent fe (eivir de leur four- 
neaux à fondre les cfpcces ; Henry IL 
fit une Ordonnance en 1549. qui porte 
. en jceçpaes exprés. Les prfévres n'achç. 
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pteront , ne fondroac » ni diffotmcront u 
^Nscuties efpeces d*or ou d argent, ayant <« 
cours ou décriées , pour employer en u 
leurs ou vrageSyTur peine de confikatiûn ci 
de corps & de biens. ^ 

Sa Majeftéa rpiteré les ircmes dc- 
fenfès par l'Ordonnance du mois de 
Décembre 1689* & par celles des 10 & 
14 du même mois fur peine des galle- 
res à perpétuité. 

Quant au titre auquel les . AfBneurs 
& Départeurs d'or & d'arjgent doivent 
travailler ; Il a été réglé par TOrdoo- 
nance du-lnois d'Oâobre i (J %. (çavoic 
pour Tarant à u den« iS grains aa 
moins , & pour Tor à « ^ ^ au moins 
conformément aux Ordonnances. 

Outre les termes de Seigneuriage & 
de Braffage^ on fe fert ordinairetpent 
de deux autres termes ; fçavoir Hendage 
& TV^f^f Jefquels il eft ncceffaire d'ex- | 
pliquer avant que de finir ce Chapi- 
tre. 

. Rendage eft un terme dont on fe fert 
ordinairement pour comprendre le «S^i* 
gneuriage & Brajfage^ 

J'eftime que ce terme de Rendétge 

vient de ce que dans tout les états qui 

font faits aux Maîtres des Monoyes à 

fait fert ^ic aux Commis aux Régies j 
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iUft otâonné qu'ils rendront au Ro^ 
les fotnmes aufqaelles fc trouveront 
monter cous les droits de Setgneurtage 
Se de Bra^age qui y font employez 
foi|s le nom de Rendage , parce que ces 
Maîtres & Commis aux Régies font 
' obligez d*en compter de Ckrc à Maî- 
tre. 

Mais ce terme de Fendage n'eft pas 
employé de même dans les états qui 
font arreftez aux Maîtres des Monoycs 
^fort-fait , parce que les droits de Sei- 

{rnenrUgeic de Braffage conçpris fous 
e nooilt Rendagt % font toujours par-, 
tie de leur fort^fith 5 Enfortc qu'ils ne 
font obligez d'en tenir aucun' compte 
au Roy ^ mais feulement du prix de 
leur fort-fait. 

Ces termes de /41V fort^ ie fort- fait 
feront expliquez , Chapitre 14. en 
parlant des Baux des Monoyes. 

Il refte à dire avant que de finir ce 
Cliapitre, que Traite eft un ternoeplus 
gênerai que Rendage , parce que le 
mot de Traite comprend le Seigneo- 
riage & le Braflâge , enfcnable les rt" 
medes de poids & de Loy. 
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CHAPITRE X. 

De fEmpirance & dé fa différentes' 
efpeces.QHc bs Souverains ne s* en font 
firvis tjue dans certaines conjon ^nres. 
-Serment fait fnr cefnjet parle Roy 
Jean , far le Duc de Normandie &fes ^ - 
autresenfans , par les f rinces dufang^ 
Officiers de la Couronne , &c. Ce que 
c 'eft que les Pieds forts & leur origne. 

A Prés avoir parlé de U valeur de ' 
la Monoye , & de ce qui en foie 
le prix. , il faut voir maimenant les 
moyens que l'on employé pour Taflbi. 
blir,& ceux qui fervent à les conferver. 
Toutes les fortes de diminutions ou 
aflfoibliflcmens qui peuvent êtie pra. S^aJ- J 
tiquea en tait-de Monoye, foit pour le m-iW-w^ , 
titre j fe poids , la taille ,1e prix de ^^rnitmr 
Texpc^tion , celuy de là matière , la ^«'«^^'''•^ ..^ 
proportion , 8c c. font compris fous le ^•''*^''^*^'^'' 
terme à' Empirance. 

Il y afîx (ônes à* Empirance y c'efr à 
dire fix moyens , dont les Princes fe 
font fervis pour affoiblir leurs Mo- 
noyesdans certaines conjonôurts. 

I, Diminuer le poidsdcs efpcces d'oï 
4? d'àFgent. ' 

F 
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' z. Diminuer Icut bonté interîcoret 
3« Surhauflfec également le cours de 
Tune & de l'autre des bonnes elpecc$ 
d or ôc d'argent. 

4. Charger de Tréêite exceffivc,oa 
les efpeces d*or feulement , oa celles 
d*argent » ou bien les unes & les au- 
tres cnfecnbtc. 

5. S'éloigner beaucoup de la propor« 
tion receuë entre cous les \oinns , ou 
la changer fôuvent par le furbiuSe- 
ntenc du priic de Tune des bonnes e&> 
peces iàns toucher à Tautre. 

6. Faire fabriquer fi grande quamité 
d*efpeces de bas billon ou de cuivre» 
que Ton foie obligé de les faire encref 
dans le Commerce , & de les recevoir 
en fômnies notables , au lieu des bon^ 
nés efpeces d*or & d'argent. 

On a rarement recours à ces moyens^ 
parce qu'ils donnent occafioo au tranf- 
port & à 1^ fonce des bonnes efpeces^ 
à l'apport & au cours des efpeces 
étraiTgeres v à rencheriflTennent de tou- 
tes chofes 'y à lappauvriflemenc des 
Pacticuliers \ à la diminution des reve^ 
nus, qui fe payent en foibles Monoyes^ 
& quelquefois à la cedàtion du Coca* 
Be;rce. / 

Cette vérité a été fi reconnue d^ tout( 
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tempSy que leiPritices qui ont pratiqué, 
quelqu'un de ces aflFoibHfllemens dans 
^e$ temps fècheus,ont ceffé de le prati- 
quer au moment que la neceflîté a ccfle. 
Nous avons à ce rojet une Ordon*» 
nance de Philippe le Bel du noois it ^ r 
May 1295. qui porte ^«^ U Roj étant d laptu, ' 
Tarir ayant aucHnement affoibiy les Monttariws» 
iMoneyes en poids& loy^efperant encore Cotf 4. 

les affoibtir-pfHrfubvenir afes affairer ^ - 
& connoijfant être charge en^confcience 
tin dommage ^hH aveitfait &ferêit 
porter à fa Repu bliqu eponr rai/on de cet 
^jfoihlijjemént. Le Roy s'oblige far 
Charte authenticfue ais peuple de [on 
Eoyaume.que fes affaires fàjfies tire'* 
mettra la Monoye en bon ordre &va* 
Iturafes propres. cakts & dépens y& 
portera la perte & tarre fur luy 5 & 
autre cette obligation Madame Jeanne 
Seyne de francs & de Navarre oblige 
fes res;enus <sr appannages aux condi^ 
lions fufdites 

' Nous avons for le même fu^et t'Or- 
donnance du Roy Jean donnée à Pari» * 
le xi. Décembre .jJ5y. qui porte ce 
qui fuit pour les Monoyes, 

Item, Pour ce que Par clameur de no$ 
f.euplts , il eft venu a notre connoljfanco 
^séils ont été greve\& trdvaMleziyplu% 
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quemut ne vonlfiffions* . . . .' . fûurU 
grande cempaffton & pitii^uenous a^ 
vont des ^ïefi iju'il ont fot^trt à caufe 
de nos Guerres ; leur avons promis & 
accorde, & promettons de notre libéra^ 
litêtOHthorlte^ & pmffance Royaux les 
chofes éfhî enfuirent. 

Que NoHS & nos Succejfeurs Jtoysfe^ 
TontJC orefnavant perpétuellement bonne 
Monoje & fiable en nâtfc Royaume^ 
cefi à ff avoir 9 &c 

Si il étoit regarde cfue nofdites Guerres 
fujfent finies y & if ue nous enfujfionsan 
deffus^fi €f,ue nans puijfions faire eaminer 
très force Aïonoye. Nous ordonnons , 
promettons des maintenant pour lors 
-fue nous ferons très force Monoye\ Cefi 
à/^favoir^ &c» à ramener un Marc de 
fin o^àunze marcs d argent ju/tementm 
£>tf^dites Monojes les j4rchevê(fues » 
£ve<9Uff , Chapitres Cathedraux , &^ 
des N'obljfs plus notables en chacune Cim 
te . auront un Etalon ou un Patron^ afin 
fuele poids oh Loj m lettrpuijfe être 
muée n e changée & ne pouront ne Nouci 
ne, nos Su cejfeurs jamais d^orefnavant 
muer ne i.hanger nofdites Monoyes^ne 
autre >nent éfue iefius eft dit & déclare^ 
fauf les modffications ey-dejfus em* 
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Iwœ# Que Nous en notre ferfinne^ 
avens promis & f remettons de bonne 
foi^&anffi ferons promettre a notre tresm 
cher & ami fils le Duc de NormandU 
& a nos autres enfans i & auffi i ceux^ 
de notre fang iîr lignage ï & auffi le 
fureront aux faims Evangiles de Dieu, 
notre Chancelier y les Gens de notre 
grand Confeil , de nos Comptes , slos 
TreforierSf Maîtres , Gardes & autres^ 
Officiers des JHemyes frefens & ave^ 
nsr y (]ue contre les chofes defftêfd^ne con^ 
feillerontne confintiront etfefaitle con* 
traire , mais procureront & pourchaf 
firent de tofitléur pouvoir , ^ue l^Or^ 
donnance deffufdite Joit tenue perpe^* 
tuellement ferme & fiable 9& fe far 
avanture nom appercevons e/u^aucur^ 
far deliberation^ nous eonfeille le con-- 
traire des chofes deffuf dites ^ nouslepri^ 
verons de tom Offices fdns aucun rapel^ 
& que contre les chofes^ dtffufdites 
n'impetrerens difpenfation aucune , ne 
de celle n*uferons. 

C'eft depuis ce temps-là & en exé^ 
cudonde cecie Ordonnance , que le» 
Officiers delà Cour font toujours fer- 
ment à leur réception de ne confeiUer 
mi jamais conftmir V Empiranee 

C'eft en exécution de cette mêcne 
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Ordonnance que les Ofiiciers de h 
Cour jouirent d'un droit appelle De-* 
niers forts , oo Pieds ^rr/à, chaque 
changemenc & nouveau pied de Ma* 
noye^à caufe qu'ils fotot obligez de con- 
feiller aux Roys , ce qu'il convient faire 
pour donner Tordre au fait des Mo- 
noyés • 

Ce droit de Fieds-forts , eft le droit . 
d*avoir chacun une piecetantd or que 
d'argent msnrqùée delà même impred 
fion que la MonoyequeTondoit fabri. 
quer , laquelle pièce s^apelle Pied- fort ^ 

Ces Deniers forts ou Pieds» forts ont 
ctéaind établis pour feivir de patron 
9c de modèle de la Monoye qui doit 
avoir cours , 6c pour en tenir toujours 
}e pied. fort, c'eftà dire pout en em« 
pécher l'afibiblifTement: c'eft pourquoy 
ces Pieds forts doivent renfernner tou- 
te la per feâion du poids & de ta Loy ^ 
fans rien paaiciper du remède de «poids, 
ni du remède de Loy permis par lea 
Ordonnancés*, & on a toujours ob(cr« 
^é de marquer for la tranche des Pieds ^ 
forts y CCS mots , exemplsir prohata »»#- 
ftetd , ou bien exempium prohati numif* 
«»4m. J'ay aufli vÀ des pieds-ferts dct 
temps de Henry IV. inarque:& furU 
tranche de ces naots, Perennitéssi Prin^ 
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itîpis Gatliarum reftitHtoris , & d*aurfc» 
de Louis XUI. où il y âvoh fur la tran^ 
cbe \ Perennitatïjiêfllffmi Principis . 

Chaque Denier firt ou. Viedfort^ 
doit ccre le quacruple de c baque çfpece 
de U Monoyeayanc cours. 

Les Officiers de la^G>ar {oqïdent 
aaflidece droit de pieds fores à chaque 
aTénetneiitcleDos Roisà la Coûronoe.- 
Lorfqûe la fabrication des Louis d'or 
& Louis d'argent fut établie , les 0£r 
ficiers de la Cour en eurent des Fiedsm 
forts ) en la manière accoutumée. 

Pour venir maintenanjc aux moyens 
de conlèrver la Monoye ^ qui doivent 
Caire le principal foin te la plus fbree 
occupation du Souverain , parce que 
la Monoye eft la ricfeedè U plus pro- 
pre & la plus verttabie de TEcat ; Il y a 
deux voyes qui font ordinairement em- 
ployées pour la maintenir » & même 
pour Taugmenter. 

La première eft d'empécber que l'on 
' lie tranfporte les efpeces dans les Païs 
étrangers, 

La (èconde eft de défendre que Ton 
employé les matières à d'autres ou vra« 

f^es. C eft ce qu'il faut examiner daoa 
e Chapitre, fuîvant , & raporter tou- 
tes les Ordonnançf s de nos Roys à ce 
fujet. 
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DiS mâyens de conferver ta Monojfe. 
Des rigoureufts défevfes cful ont tti 
faîtes far nos Roy s £ employer Us 
matières £or & d'argent à iantns 
ouvrages^ 

LE premier des deux moyens donc 
j'ay à parler , c'ed d*empêcher que 
Pari ne tranfporte le» efpcces dans les 
Païs étrangers , il eft de telle impor- . 
tance, qa il y va du falot de l'Etat , de . 
le bien pratiquer ; parce que la veye 
du tranfporc des efpèces étant une fois^ 
ouverte , il (e fait un écoulement con-' 
tinuel de fa plus purefubdance^le com«^ 
merce fe corrompe ; les Marchands de- 
viennent Billonneurs ; & changeant 
parce moyen la fin de la Monoye ^ils 
font une marchândiiè de ce qui doit, 
faire le prix de toutes les marcbandi- 
fes. C'cft par cette raifiE^n que les Loiic 
Romaines Ù. i.Cod.Theod. fitfuis pe^ 
cwn L.x, Cod. Commère. Bomit. Cap^^ 
6. & les Ordonnances de nos Roys ont 
fait de ce dérèglement un crkne, quia 
quelquefois été puny du dernier Tuplice. 
Les Ocdonnances de nos Roys da 

' -0)01$ 
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|Koi$^eJoin i}i7. du mois, de Juillet 
I34|. & celle di| mois de Novçmb. i jo jj 
t>orcent ^>Dfircacion de corps & de 
pieps^ceUe du mois de Mars 1^77. or^ 
donne la peine .de mort j celle damoit 
d'Oâobre i(î4o. porte punition cor* 
poreIIe/& celle de Sa Majcfté du mois 
de ^ATier 16 fu^ coofifcaçion de cp]|»$ 
& de bieo$« 

<^nt au (ècond moyea ,^ qui , eft . de 
défendre qae Ton employé les matières 
d or & d'argent à d'autres ouvrages • 
il eft certain que reroploy inutile de Tôt 
& de l'argent; a toujours été confidcré 
comme on mal domeftiquc, d'autant 
plus dangereux , qu'il nouent & entre- 
tient le luxe 8c la vanité , qui (ont 
des vices d'exemple , & d'imitation ^ 
& qoionttoûjours de puiflans protec^ 
teurs» 

C'eft poutqooy cet employ inutile t 
été de tout temps & rigoureulèmetie 
défendu par les Ordonnances ; il eft 
mêdneà remarquer que toutes les foit 
que l'on a voulu travailler ferieuCemenc 
au réltablidèment des Monoyes i on a 
fait cefler tous autres ouiyiages d'or SC 
d'argent , tenant avec raiton pour une 
maxime tres-certaine , que l'exercice 
<ica oiétfcr; établis pour ces forter 

G 
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i'ôuvtaèesÎBll fe tûir* dès Monbyefi'f ^ 
c'eft pôùr'cék ^^ ^oo^aTOBS.iàôt 
a'Ordonnatites dé nos Roys , dont il 
feot rapporter icy les termes pour la 
fatisfaaipn dû IcAcor. 

PHIUPB^ LE BEL. 

' CcKoy % A^uant de oîàtieres poot 

faire fabriquer fes Monoycs , fitonc 

Ordonnance en Vannée iii4' >^«nt 

Pâques Fleuries 5 ^<? tons ceux éjm 

nauroUnt pas 6000 Ù derentt , porte- 

rotent oh feroifnt portera VBktldefei 

M^oyes la tierce partie àe leur vaijfelli^ 

émargent ; fur peine de perdre^ U moitié 

de celle tfu ils auroient cachée \ & ^ue 

ml fitr peine de corps & dT avoir ny 

faute. ' 

" Une autre Ordonnance du Mardy 
devant la faint Vincent i^io: iftterdit 
' la fabrication de lavaljfelle oh ioyanx 
4' or & it argent , excédant un marc an 
poids, à ce ijue l'or & l argent tomh 
aHxA4onoyes , fonr en être fait M4^. 
noyeufuelle. 

Celle du noême Roy du 11. juip i jis- 

' ^ôittiQuemnl Orfèvre ne ponra enivrer 

ny faire ouvrer vaiffelle même dC argent 

tlanche^i pleine jnfjnen un an. 

Et par celle du 1. Oftobrc ï}i4* il 
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.^^*>^àoané<{aefoHr avoir flw Je ,na. 

dtt vatffetn £ argent du Royanm k ' 
frtxratfonnabU; & défendu fort itroi. 
ttment, nefatre nul ouvrage de vaifelU 
d argent jufiju'k deux ans. 

LOUIS HtyriN. 

Noas avons ane Ordonnance de ce 
Roy du ij Janvïet 1515. qui porte en • 
ternies exprés. 

Item, Parce ifue ly commun peuple put 
avoir plàtot planti ie notre bonne Mo- 
.noye^& fue l'on put avoir plus grande 
abondance de Matières ; avons ordonné 
que nul Orfèvre ne autre , ne faj?e faire 
vatffette mente d argent du jour de I4 
Chandeleur prochain , juftfu'à deitjt 
am,fur peine de corps , & tC avoir. 

■s. 

CHARLES LE BEL. 

Ce Roy défend par Ordonnance du 
1 1 . May iii.xiàtout Orfèvres défaire 
vaif elle d'argent excédant le poids d'ufi 
marc.Jtnon pour le Roj , ou pour ftmc- 
Maires & EgliCes^fur peine de eonfifea. 
non detvaif elles , 0- du corps à la V0. 
hme^duSoy. 

Gif 
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PHILIPPE DE VALOIS. ' 

II fut ordonné aux Généraux des Mo- 
npyespar Mandement de ce Roy du 7« 
Février 1330. de permettre à Michel 
deRams'Orfévredc Paris ^d'ouvrer ctt 
^ vaiflelle 40.marcs d'argent pour l'Abbé 
j, de§t. Denis tn France j & de battre 
^^ quatre douzaines d'écuelles & douze 
,, plats d'argent pour le Seigneur de 

Nous avons une Ordonnance du me. 
noe Roy du zj. Mats 1 3 1 1. qui porte en 
termes exprès. 

lictn. .Que fini Orfèvre he antre ne 
foiemfihardisde faire ne faire f air ev ai f* 
fille ne grands vatjfMHx d argent ne 
hanaps d'or Je neft peur calices ou vai/l 
féaux à faniluaires pour fer vir Dieu^ 
& hanaps dorel^a couvercles du poids 
dei^m.ouj^.m tout au plus, & hanche 
vaijfelle du poids de fix onces » & au 
dedans tant feulement : ne achètent ésrm 
gent a greigntur prix que fsotss ordûn- 
nons en nos Monoyes fur peine de perdre 
tout l argent & la vaiffclle ^lequel ar-^ 
gent quand si leur faudra, ils l achète- 
ront de ccrtasnes perfonnes qui feront i 
ce commis &orionneJjle par Nota ^& de 
nul autre fur peine de confifaetion d$ 
leurs ouvrages. 
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Item y PvHr faire fabriquer menue 
Mûnoyedontle Royaume avoit befoin : 
Il f/? 0f donné que totu ayant vatjfelle 
etarj^ent , feront tenus porter & livrer 
auxi Monayes du R^y , le tiers Jticelle^ 
dejqntlles hvraifons ils feront paye')(^ 
fan\ delaj par les Maîtres des Mo- 
noyés i & quiconque ri aura que ix. m^ 
& au dtffotu de vaijfelle d argent^ ne 
fera tenu de livrer aucune chofe^ 

Il fut ordonné aux Generauxdes Mo.- 
Doyes par Mandement do même Roy 
du 23. Aouft 1335. ^^ permettre aa 
ComtedeS.Paul de faire forger vaid 
fcUe d'argent jufqa'aa poids de 1 j.m. 

• L'Ordonnance da mois d'Aouft 1543* 
défend la fabrication de la vaijfelle & 
joyaux £oY & d'argent^ fi ce n*e/fpour 
Eglifes & funCluaires , aufquels nefi 
permis en ouvrages dorez. , que pouvoir 
faire ouvrer vàifleaux pefant j^w. & de* 
my au plus ^& U vaijselle blanche 5» 
m, & au dejfotis , lequel argent fera dé- 
livré aux Orfèvres parperfonnes que le 
Roy y commettra/ 

Ec par autres Ordonnances du 11 . }uiU 
Ict X547. il eftdic que nul Orfèvre né 
pourra faire vaijfelle d'argent que d'un 
marc & au deffow , fi ce nejt pour 

Eglifes. 

^•^ • • • 
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JEAN. 

Ce Roy confirma l'Ordonnance de 
Philippe de Valoir du ii. Juillet 1347, 
pat celle du zs. Novembre 13 jtf. qui 
porte rQuenul nait à vendre aucune 
vaiffelU d*or ou d'argent à aucun Orfi^ 
vre^ ains au Mahre de la Mcnoye à 
luy la pltis prochaine. Cette Ordonnatt- 
ce fut confirmée parcelle des IX» Août 
i3î5. & 5 Décembre ijéct 

Il y en a une autre du ko» Avril i)6i(i 
qui porte en tetmes exprés : Que nuls 
Orfèvres quels qi(ilsfoient^ ne fourrent 
faire aucune matière £or ne £ argent^ 
fans le congé de nous ou des Généraux 
des Monoyes four ouvrer: ne faire au^ 
cunes ceintures ne joyaux d*or ou d*ar^ 
gens fefant flus d'un tnare^ & tju^ils 
ne foient tant ofez^ nefî hardis de con'^ 
tredirefur tout , ce en tjuoy $ls fe fentm 
vent meffaire envers Notes. 

CHARLES V, 

L'Ordonnancedu i^,Mayi36f. por- 
te les mêmes défenfes que celle du Roy 
Jean du lo. Avril 13^1. & outre ne 
rendre fnattere d'or & d* argent ni vaif* 
felle k Orfèvre. 
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L OUI S XIK 

Ce Roy défendit pat Ordonnance 
dp xi, Novccpbfe 1 50^, i tf^ns Qrfe- ' 
vres ne faire auc^evaiJfdU de cHïfine 
dMTgtnt , baffîns , fats a vin ^flacons , . 
& autres grojj^ti v airelle s ^ jînan dt$ . 
poids de \m»& àù deffoHS fans" fa, ferm 
miffL^n , v tripe far le s Gener^u^ der 
MênoyeSyne vAÏ^eile dt4>rfanspermif^ 
pan ne aucnns ouvrages Xoy pefant 
fim di 5. m. fans fes Itettres. 

Par Lettres du même Roy du 15 (« 
Janvier 1506» il fut peraiis à Médire et 
Philippe de LevyEvcqac de Mirepoix* « 
<îc feire batcre en vaiflelle d'argent pour << 
fça uiage jufqa à 100 tnarcs d'argent. %% 
Il futauïli permis par autres Lettres ^ 
du même jour à la ComtelTe de Dunois ^ 
CouHneda même Roy , de faire battre <« 
vaillelle pour foft uTage juHja'à jo, m. <€ 
d'argent. n 

Pareilles^ Lettres furent accoidées Je cf. 
ij. Févriec de la même année au Grand c< 
Maître de Rhodes pour faire battre 71 <% 
m. d*arget>t en vaifTdle. <c 

£t par autres do même jour il fut per- cf ^ 
mis au Seigneur de Trevolh Coofeiller u 
au Grand Confeil Sf au Parlement , de. cf. 
faire t>ati;re vaiflelle juCQo'à 60. m.d'ar: et, 
gent. ^ G n^ 
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•» Au (ieur de la Chambre de faire ao(fi 
f> battre en vaiffelle jufqu'à 8o. marcs 
jid'argenr. 

>>, Et au Cardinal de la TrimoÊille î6o. 
p marcs d'argent & i ^. marcs d'or. 

Ce Roy confirma rOcdonnance du 

22. Novembre 1506. par celle du 14. 

Juin 15 10. 

I<es Généraux des Monoyes furent 
j» commis par Mandement du ii, May^ 
^ I j 14, pour voir livrer , prifer , fondre , 
9> grenaiîler & affiner certaine quantité . 
»> de vaiflelle d'argent empruntée par le 
09 même Roy , fur rengagement de fon 
» Domaine , pour fubvenir à fes guerres ^ 
»'pôur en être fait certificarîon par l'un 
w'des Généraux à ce commis , & pour- 
»> faire convertir ces vaiflelles en Mo^ 
w noyés urueUes. 

FRANÇOIS I. 

i» Le y* Juin lyu. ce Roy ordonna qiTîI 
M feroit fait Monoye des emprunts qui 
" avoient été faits par fbn ordre de vaiflel- 
o le d'argent, de plufieurs Notables de fon 
» Royaume, pourfubvenir à fes guerres, 
^ Par autre Ordonnance du lo. SepJ 
^^ tèmbre de la même année lui* dé- 
!> fenfes furent faites de faire des vaif.» 
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felles à'ot; Se d'argent , Se autres ouvi a- o 
ges d'orfèvrerie pendant (ix noois. , n 
Le 12. Mart 1/43. le tneme *Roy #; 
iHanda aux Généraux des Mbnoyes > de «f . 
commettre deux d'çocre eux pour être «1 . 
prefens aux fontes des vaidêlles d'or ic « 
d'argents que le Roy faifoit fondre « 
pour convertiren Monoye ufiielle d'or et 
& d'argent ; ( partie de ces vaiflêlles n. 
étant au Roy, ôc l'autre partie ptove- «i* 
naiit des emprunts que le Roy a voit « 
faits y) pour en faire prifer Se edimer a 
les façons , en accorder les déchets , Se «« 
de ce bailler certification ûgnée d'eux, m 

C HA R L.ES .IX! 

L'Ordonnance du mois d'Avril 15 7 U « . 
fait défenfes aux Orfèvres du Royau- <• 
me de faire dans trois ans aucune vaif- a 
felle d'or de quelque poids que ce foic^ <t 
m vaiflelle ù\i autre ouvrage d'argent « 
excédant un marc & demy. ce 

Et celle du mois d'Oâobre de la <c 
même année , fait défenfes de faire à <* 
l'avenir aucunes vaiflTèlles d'or de quel- <c 
que poids que ce foit , ni ouvrages a, 
d'argent excédant deux marcs la pièce , a 
(ans permiilîon du Roy , regiftiée en c< 
la Cour des Moooyes. .„^ si 
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LOUIS XIII. 

* . ' . 

^ L'ôrdûOfiance da «la. Décembre 
f# \^S^ fait trés^exfrcflea^fenfes àtomS; 
»> 'Orfèvres, cane de Pans qoe de& autres 
n Villes du Royaume » défaire d'orefna* 
9i vaut &: à l'avenir aucuns ouvrages cire* 
f> levjgravez & moules pour <)ueU}ae 
»> perfonne queceibit^ni dé faire pendant 
»;un an ^ 8^ jufqu'à ce qu'^trement eiî 
t> eût été ocdotmé aucunes vaifleilesi oul 
9^ ouvrages d*dc ,- excédant le poids de 4. 
f» onces , ni aucune pièce de vaidelle d'ar- 
» gent excédant 4. Marcs d'argent pouc 
•> qui que ce Toit , (ans en avoiif par ceux 
» qui commanderont les ouvrages , la 
»> permiflion Tpecialedu Roy par Lettres 
il Patentes fcellées du grand Sceau > Re- 
^ giftréesenlaCour des Monoyes » (ùr 
99 peine de confifcatîon des ouvrages , de 
» 500 tiv.d'amcnde , & fclôtute de la bou- 
9f tîqu^ des Orfèvres pour la préoaiere 
19 'fois. 

LOUIS LE GRAND. 

Sa Majefté a réitéré les mêmes dé- 
i> fenfcs par TOrdonnance da mois de 
M Mars 1641. Mais à Têtard des ouvrages 
»' d'argent elle permet dtn faire }u(<jafà 
a^-fix marcs. * v 
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Et par celle du mois d*Ayril i^7x, cr 
Sa Majefté défend coûtes fortes de vaif- <f 
felles d'or fervatit à ufage de table , de «r 
quelque poids qu'elles puiflent être 5 & <t - 
à regard des ouvrages d'argent , le cr 
poidsdes baflins^d'argenteftfeuleoient <^ 
permis jufqu'à 11. Marcs, celoy des « 
plats jufqu'a 8. marcs , celj^y de toate ^^ 
autre efpece d'argenterie pour TuGige ^ 
des tables jufqu'à 8. Marcs ; 5i tous tes <v 
autres grands ouvrages d'argent (ont «^ 
défendus, à peine de coofifcation ,tc de ^ 
T{o b liv. d'amende pour la première ^ 
fois ; & de punition corporelle en cas ^ 
de récidive» u 

Sa Majefté a confirmé cette Ordon- 
nance par celle du mois de Février 
16S7. qui fait défenfes à tous Orfèvres lé 
Ce Ouvriers de fabriquer, vendre , ni et 
expofer en vente des bdires, féaux, «r 
cuvettes , ni autres vafes d'argent fer« n 
vant d'ornemens de bud-èts , ni des che- <* 
netç , feux d'argent , brafiers , chan- w 
deliers à branches , girandoles , plaques n 
à miroirs , miroirs, cabinets , tables , a 
guéridons , paniers , corbeilles , vafes, c» 
urnes , ni toutes autres ucanciles d'ar- cr 
gent maffif , à peine de confifcacion , «i 
et de jooo iiv. d*amande. «1 

Et «nfin l'Ordonnance da mois de 9 
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» pecetD^re 1^89. fait défenfes à tous 

V Orfèvres & autres Ouvriers travaillanf 
if tant en or qu'en argent , de fabriquer , 
>>. vendre OUI expofer aucune vaiflelle ,fii 
w aucun autre ouvrage d'or excédant une 

V once , à la rcferve des Croix dcs^ Ar- 
f? chevêques^ Evcques , Abbez, ôc des 
w Chevalicrs^qu'iU pourront faire & de- 
» biter à l'ordinaire. 

»> ~ De fabriquer , vendre ou expofer en 
99 vente aucuns baluftres» bois de chai-^ 
M fes , cabinets , tables , bureaux guéri- 
» dons , miroirs , brafiers , chenets ,gtil- 
w les, garnitaresde feu o« de cheminées, 

V chândéliets à branches , torchères , gu 
19 randoles , bras , plaques , catlolettes ^ 
9» corbeilles , paniers^ caifTes d'orangers, 
» pots à fleurs , urnes , vafes , quarrez de 
§? toillettes , pelottes ^ buires » féaux y cu« 
i> vettcs ^caraffbns, marmites, tourtie- 
9) res & caderotles de quelques poids que 
M ce puiflTe être : flacons ou bouteilles 
V eitcedantlepoidsde S*m.cbacun iflam" 
M beau^ excédant celui de 4marcs chacun 
M & tous autres ouvrages de pareille qua« , 
9> iité d'argent , ou aufquels y aura de 
ff l'argent appliqué y àpcinede confifca^ 
»i tion,& de 6000 liv, d'amande pour la 
*> première fois ; & de punition corpo» 
g relie en cas de récidive. 
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n éft auffi ordonné à toutes perfon* é 
nés de quelque qualité & condkiotj ce 
qo^elles (oient, qui ont chez eux ties <i 
ouvrages cy.deflus défendus , de les ci 
porter aux Hôtels des Monoyesf , à cr 
comnacncer du premier Janvier ^ & <• 
pendant tout le cours du même mois , u 
(ous pareilles peitaes de confifcation ^ h 
& de éooo liv. d'amande » pour être •• 
convertis enefpeces ,& la valeur leur # 
être payée à raifon de 19 liv, 10 forts h 
pour chaque marc de vaiflèlle plate , & «« 
éez^ liv. pour chacun marc de vaiflelle m 
montée, marquée du poinçon de Paris; n 
que celle qui ne fera pas marquée de ce » 
poinçon, fera fendue pour en être le^ 
prix payé fuivant l'eflay à proportion «1 
do prix marqué cy-deffos. .0 

U eft défendu tous les mêmes peines n 
de confifcation , 6c deéooo liv. da^^a 
mandeà tous Orfèvres & autres Oo« a 
vrier s travaillaus en or & en argent •, «e 
de façonner , ex^^ofer , vendre ni deht « 
ter aucun ouvrage d'argent doré ou de a 
vermeil doré , fi ce n'eft peut les Ciboi^ *« 
res , Calices & Soleils fervant à TEgli^ a 
fe: Si gcneraleroem àtous Ouvriers de « 
dorer ou argenter aucuns ouvragés « 
<Ie Bronze , de cuivre ^dc kv ^ de bois c< 
ou d^auttei matières de la qualité lie it 



%4 TRAITE* 

fe ceux d'orfévf crie défendus, fi ce rfeft 
1^ pour Tofage des Eglifes. 
^ Pareilles défcnfes font faites à tous 
^, Orfèvres & autres Ouvriers de fabrû 
^ quer aocunsbaSins d argent exçedanc 
I» le poidsde douze marcs ; des plats cx^ 
I» cédant le poids de huit marcs ^ des af- 
^ fiertés excédant le poids de vingt- qua- 
9» tre n^rcs la douzaine j des (bus*coupes 
9, excédant le poids de cinq marcs cha- 
^ cwe I dès éguieres au defllis de fept 
M marcs ; éts flambeaux au deflus de 
,p, quatre marcs 5 des fiicriers au deffus 
^ de trois marcs 5 des flacons ou bouteilles 
^ excédant le poids de h^iit marcs chacun; 
^ des fallieres » poivriers & autre menue 
«, vatflTeUe pour Tufage des tables exce*^ 
^ dant le poids de deux marcs» fous pa<^ 
m reilles peines de coofifcatipn > & de 
91 .éooQ liv; d'amande* , 
i Cette Ordonnance a eft<é fort ponc« 
luellement exécutée , & même le Roy 
a bien vouk i^ire porter à l*Hotel de 
. la Monoye les ouvrages d'Orfèvrerie » 
. qui (èr voient d'ornement à les Palais » 
pour les (aire convertir en efpeces aux 
> coins & armes de Sa MajeQé. 

C eft par les mêmes taiibns que. 
nos Rois ont aoffi fait tant d'Ocdon** 
nances : qui portem ck fi rigouceai- 
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fei défenfes à tou$ Orfèvres , A£in9ur^;cè 
Tireurs 4'of& mus autres » de vendre et 
le oaarc d'argent à plus bant prix que ^ * 
celuyfixé par les Ordonnances : Celle ce 
du mois de Septembre 1^40. porte, à 9$ 
peine de la vie & de confifcatioD de «t 
tou5& cbacuo les bien6 4es contreve- ^ 
Baas : & celle de Sa Majefté , dû mois <« 
de Décembre i689« porte à peine de^c 
CM^ftation >&ie 16000 liv, d'amande; ^ 
Se en cas de récidive , de punirion cor. <« 
porelle & de privation de leur état { «« 
afin d'empêcher qu'ils acheptent les ^ 
matières à plus haut prix , qu'elles ne ce 
(ont acheptées par les Maîtres des Mo^ «c 
noyés , & que par ce moyen ils ne les ^ 
attirent i eux. <i 
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CHAPITRE XII. 

» 

Des ^Mlitez hfipMraêlemem Att4U 
cheesi U /Henoye^ fui font Je Vq- 
lume » U Figure^ // Nom , le Gre« 
netis , U Légende » le MilieGme , ^ 
Difef ent , U Point fecret, & U Liea 
de la fabf ication* 



TQpt ce qui regarde la matière ^^^^ 
& la forme de la Monoye , ayant /JJ^l^ 
été fùâîramaieDt expliqué jurqu*iicy ^ 3mtn9^} 
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il eft temps de parler tnainteoatit de 
ce qui a écé^ compris (bus le nom .d« 
qoalitez infeparaDlemenc attachées à 
kMonoye ; c'eft-à-dirc du Folume ^ 
de la Vigurt , du Nom » du Grenetis , 
' iclsi Légende y Aq Mille fime^dxï DU 
ferent , & du Lien de la fabrîcathft, 
jetraiteray de chacune de ces qualité^' 
en particulier. 

Le Volume de la Monoye , n'eft au^ 
tre chofe que la grandeur » Se Tépaifleup 
de chaque efpece. 

ta Figure eft ronde pour Tordinai* 
re , comme elle eft en France ; mais 
dans certains Païs ^ elle eft ovale ou 
quarrée. 

Le Nom de chaque e(pece eft tiré i 
ou de la figuce qui y eft imprimée^ 
comme les Moutons d or. les Ecus d'or, 
& lesTcftons ; ou dd nom du Prin- 
*ce • comme les Henrys & les Lotiis » 
ou de la valeur , comme les quarts' 
d*Ecu & les Pièces de quatre fols ; ou 
-dé-Jieu de la fabrication • comme les 
Monoyes Pari fis ^ & Tournois ; ou du 
poids y comme le Sicle chez les. Ro« 
mains , £c la Drachme chez les Grecs *, 
ou de la matière , comme les Louis d'or^ 
les Louis d'argent, & les Guinées d*An^ 
gleterrejou bien de quelque autre fujec 

Le* 
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Lé Grenetis eft un pecic corcbti eiii 
(berne de grains , qui enferme les le* 
gendes de chaque efpece. 

La Légende f n'ed aucte chofe que les 
lettres qui font marquée^ fur Teipece ^ 
ou proche dès bords ^ ou au milieu , 
ou iur la tranche. 

' Le Mille fime , eft ce qui marque le 
temps de la fabrication de refpece ^ 
On ne Texprimoit autrefois que par le 
oom du Prince régnant , ou dés Magi- 
Hrats Monétaires ^ mais depuis l'Or- 
donnance de Henry II. de Tannée 
ij 4.9. on a toujours marqué Air les 
Monoyes Tannée de la fabrication. 

Le Différent , eft une petite marque 
que les Tailleurs particuliers & les 
Maîtres des Monoyes cboifillènt à leur 
fantaifie, comme un Soleil ,. un Croit 
fant, ou une Etoile^ ou quelque ani- 
mal , 00 bien quelque fruit , & ils (blic 
obligez de marquer chacun Ton Dijfem 
rent dans la Légende des efpeccs , du 
coté de T££gie > ou du côté de TE-r 
cufTon. 

Ces Différents , ont été établis pour 
répondre de la bonté des efpeces , Se 
pour faire voir le lieu oà elles ontécé 
fabriquées^ ainG qu'il s'eA pratiqué dés 
le temps de nos premiers Rois^ aloc» 

-H 
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le Monétaire faifoic mettre (on nom 
Se fa qualité entière , ou un abrégé fur 
leserpeces ainfi qu'il fera rlitau Cha. 
pitre premier de ta féconde Partie de 
ce Traite. 

Ces Différents doivent être partica-* 
culiers , & ils ne peuvent être marquez 
fiir^ les efpeces , ni être changez que 
par l'ordre de la Cour , ou des Juges- 
Gardes ; mais on les doit changer 
toutes les fois qu'ils y a ou de nou- 
veaux jugcrs- Gardes , ou EfTayeors , 
ou Tailleurs particuliers ^ou Maîtres ; 
Se en ce cas on fait une Boete parti- 
culière de deniers qui ont été fabri- 
quez depuis le nouveau Différent , afin 
que Touvrage qui a été fabriqué de« 
puis le changement des Officiers on 
du Maître, puide être reconnu & ju. 
gé feparement > car fans cette précau- 
tion y on pourroit Condamner les uns 
pour les autres , au fujet des foibla- 
ges ou des écharcetez qui fe trouve- 
raient hors des remèdes de l'Ordon* 
nance. 

Le Pointficrety cftun petit point j 
qui fe mettoit anciennement fous tes 
lettres des légendes , pour marquer le 
iieo de la fabiication , fui van t l'Or- 
éonnancetle l'année 14/5. far cxenu; 
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;|^e le-poinc fccrec pour la Monoye do 
Paris femarqooic fous le écwiétne E, 
du mot BenediElnm \ pour la Moooye 
de Roikn , (bus le B , du mêiDe mot ^ 
&c Mais cela ne (e pratique plos ; 
fc. on fe concerne d'obfervçr la.mar- 
que de chaque Ville parles^lettwide 
l'Alphabec, 

Le Lien de la fairiûatsM étoit :auffi 
déiîgné , ouiie le point fecret par le 
nom des Villes » des Ducs , de$ Cooi- 
tfes & des Souverains ; mais depuis 
rOrdonnance de François I> du n^ois 
de Janvier i549> qui porte <]Be les 
Monoyes y mentionnées , c'eft à dire 
l^ Hocels des Monoyes , feront défi-; 
gnées par les lettres deTAlpHabet^ 
aÔD que par ce moyen 6ti pnidècon. 
noître en quelle Momiye les owtrra- 
get auront été forgez : dette Ordon- 
nance a été exécutée & s'executè h, 
prc^ent , aîn6 qo'il foie. 
Par». A 

Rooeiir B 

Saint Low <!î 

Lyon. D 

Tours. E 

Angers. F 

Poitiers. ' G 

L^ Rochelle. ' H 
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Limoges. • J 

Bordeaux. *^ 

Bayonne. ** 

Tholofe. M' 

MompeUcr, - N; 

Riom. ^ 

Dijon. ^ 

Narbonnc, Q^ 

ViUencuvcJeit Avignoo, R 

Reims. ^ 

Nantes. 

Amiens. 

Aix. 

Bourges. * 

Grenoble» ^ 

Rennes. '9 

Arras; AR 

Lifle en Flandres^ ^ 
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Je retparqoçtay à ee fujet qu'avant 
TE Ht du mois d'Avril 1679. regiftrc 
le ti* May foivant , c*ctoit la Ma- 
fioye de Troyes ^ qui travail^ic foas 
la leccre S» mais cette Monoyè ayant 
été luprimée & transférée en la Ville 
de Reims » le Roy a ordonné qu' il 
y feroit fabriqué desEfpeccs d'or & 
d'argent avec la même ^lettre S \ ce 
qui a été depuis exécuté. On a fei^ 
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lement marqaé ane fainte Ampoole 
fur les efpeces, pour y (aire quelque 
différence. 

Mais Sa Majefté ayatrt depuis tét^ 
.bly la Monoye de Troycs , par autre 
Edit du mois de }uin 1690, regiftré 
le )o. du cnême mois $ il a été or» 
donné que les efpeces qui y {c^ 
roienc fabriquées feroient marquée» 
d'une S » couronnée pour Différent die 
Ville. 

A l'égard de la Monoye de Lifle; 
elle y a écé établie par l'Edic du mois, 
de Septembre 1^85, regiftré le 25* da 
mime mois, poor y fabriquer dese£i 
peces de quatre livres , quarante fols , 
vingt ibis , dix fols ,& cinq (bis , & 
même des Loiiis d'oc & d'af gent , fuc 
lefquels il a écé ordonné , qu'il feroit 
marqué une L couconfi^ pour Hiffc'^ 
tint de-Viile» 
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CHAPITRE xni. 

Dei ttrmît àt Karât ^ & th Denier 
dans toHtts leurs fi^nificamnt. Ci 
^Ue cejf que Delrn^tice. Ihs w- 

' conflances qiêly dvivp^ hte vhfen- 

3'Ay parlé dans k Chafitre troifié» 
me des termes de KarMt & de Z)r¥ 
nier \ aa.ftijei de Ubofaté-de Itjr & 
de i'ai^eat i mais cotBioe ce ii'iétoic 
pas le lieu de marquer toutes les %ni« 
ficationside ces deuictnots ;j'ay promis 
de les donner dans ia fuite , & c*tSt 
ky J'ebâroit où je puis ie plins com« 
modetnenx m'MqQiccer de zak poûb- 
oiefle» 

te mot de Jir«i9fi9r , ie f rend en plii<f 
fieurs fens. 

1. Pour Karat de fin , qui eft on 
vingt quatrième degré de bonté de 
quelque portion d^or que ce roit,coa>- 
me )e Pay marqué, Oiapitre troiiîé- 
me. • 

2. Pour K^rat de prix , qui eft une 
vingt»quatriéme partie de la valeur d'un 
marc d'or fin , comme à prefent que 
le marc d'or vaut 457* livres feize fols 
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c'efl; pour le Karat dé prix dix*nçuf 
livres on fal fix deniers. 

}• Pour Karat de poids ^ dont il fê* 
ra parlé au Chapitre viDgufixiéme. 

Le terme de Denier » peu( être aufS 
pris'eo plufieurs manières^ > 

I. Pour Denier de^oids^ qui pefe 
viâgc-quatre grains. 

2. Pour Denier de jî«i ou elt Loy i 
qui eft an terme ordinairetxienr em« 
ployé pour marquer les degrez xle bon- 
té Jde l'argent ^ iefquels. degrec font 

fixez à dotrze^commeil aété<lfC,Chaj 
pitre troiliénie. 

}. Pour Denier de frix ^c^t9t\é 
denier tournois , lequel eft compté 
pour la douaiétme partie d'un iol. 

4. Pour Qenier de Monêyage y qui 
(t dit ordinairement d'une efpece de 
Monoye de quelque qualité qu'elle 
ibit.' Par- exemple un LoUis d'or eft 
un denier de Monoyage; il en eft de 
même d'un Loiiis d'argent» & de cha- 
que e(pece d'or , d'argent ou debtllon* 
Il y aencoie deux (o|Tes de deniers ^ 
fçavoit Denier de Bo^te^Sc Den^rcûM^ 
tant > mais on ne peut pas bien en* 
fendre cet termes ^ ^que le motile Dem 
Hvrance n'ait éic expliqué. 

Cequej'on «ntend par le teroacdc 
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Délivrance y c'cft la jnrmifflon fn! efi 
accordée par les Jages^Gardes anx^ 
Maitres des Moneyes , d'èxpofer dam 
le Public , les e/feces ker^^ argent oiê 
de hillariy qui ont été nouvcltement fa^' 
briqnies^ & £en payer ceux qf^i ont ap*- 
forte les matières dans les Monoyis ; 
a fris a HO les tnemes Juges^Gardes one 
tronve ces efpeces du poids qii elles dot* 
vent être, & que VEjJayetêr les a ta» 
portées an titre de l* Ordonnance, 

Les Juges- Gardes font obliges dç 
faire un Aâe de cecce pertniflioD ^ <jul 
doit être (igné d'eux, du CoDtre*gac. 
de, de TEflayeur qui a fait leflay » & 
du Maître auquel^ Délivrance a été 
faite ^cet Aâj doit faire memion des 
citconftances , qui font marquées dans 
l'article 18. de TOcdonnance de Tan- 
née isiC. fçavoir. 
*> Du jour de la Délivrance ; des Olfi- 
» ciers en prefence defqtiels elle a été 
« faite ; de la qualité des Efpeces ;- des 
» Différents , du Tailleur , & du Maî- 
* ue > de la Quantité des efpeces (abci- 
c< quées ^ duNo^-nbre des mares d'eCpe« 
» ces delivrics au Maître ; duFoiblage 
n de poids qoi a été troavé par les Gardes^ 
•> de l'Ech^arceté rapportée par TÈf- 
«< Payeur y ^ de laQuantitç des deniers 
umis en Bocie» La 
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r La œéme Ordonnance porte : ^tte <i 
UHtes ces circonflancesferBm écrites an «c 
long & fins chiffres par Ton des Gar- « 
des, ^ înferées dans un Regiftre ap- <« 
pelle des Délivrantes^ « 

J'obrerv4*ray à ce fujet que r Aâe qae 
les Gardes (ont à chaque Délivrance^ 
eft confideré comme le premier Juge« 
meoc des efpeces qui ont été nouvelle* 
ment fabriquées* * 

Quand les Gardes font la Delivran-^ 
€e , ils font obligez de prendre de 400* 
pièces d'or une ^ &c de 71* marcs d'ar- 
gent aufliune pièce fans aucun choir. 

Ces pièces doivent êcre mifes dans 
nne Boëte fermante à trois clefs , dont 
l'ancien Gardç , l'Eflayeur & le Maî- 
tre doivent avoir chacun une , ainfi 
qu'il y font obligez par l'Ordonnant 
cède Tannée 1554. Sur petne de fausc. 
aux uns & aux autres , la ou ils au* 
relent été de connivence tST de nutuvai^^ 

Ces pièces doivent être ainfi embocu 
tces, pour fervir dans la fuite au ]tù^^ 
gement ^ que la Cour doit faire der 
efpeces qui ont été fabriquées & de^ , 
livrées au Maître , ainfî qu'il fera, 
marqué dans la ccoifiéme Partie de ce 
Traité. 

I 
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C€ font CCS pièces enrtboctées que 
Ton appelle Denitr de Boete , qui en 
doivent être tirei à la fin de l'année 
par les Officiers qui en ont les clefe , 
ainfi qu'ils y font obligez par les Or^ 
donnancesëes années U4Î » i5 49 f 
Î5f4,& 158e. qui font conceucs en 

xês termes. 
g> En la fin de chaque année & le 
»9 dernier jour de Décembre , les ^ar- 
•> des cloront les Boctes de tout Tou- 
9, vrage qui aura été fait en la Monoyc 
9) idurant icelle aniiée. 
99 Avec lequel ouvrage lefdits Gardes 
•> mettront le papier ou parchemin ori- 
j) ginaldes Délivrances , qui en auront 
»> été faites , fans le faire copier , ou 
,9i envoyer la copie fignéç en la fin feu- 
»lement. Ladite doiurefefera enpre- 
» fence du Maître & dé tous les Offi- 
„ ciers de ladite Monôye /fans toute* 
w fois permettre qu'autres perfonnes 
9> que lefdits Gardes manient lefdits de» 
» hîers pour mettre en la Boete , laqucl- 
jHe à Pihftant ils fcellerorit de leurs 
f,*fteàu3t ; ii de ceux des a«ttes Offi- 
»'cicrs de ladite Monoyè. ' 
„ Gardeiront lefdits Officiîers ladite 
wUocce, ainfi fcellée dedans leurs cof. 
»i fces ccanc au comptoir de l'Hôtel de 
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ÎA JBonoye , & ce jufqua ce qu'ils " 
ayenc mandement de la Cour dés** 
Monoyes,pour l'envoyer ou appor. *• 
ter , auquel Mandement ils obéiront. 

Quand la Délivrance des cfpeces 
nouvellement fabriquées a "été faite 
au Maître, & qu'il les a expofèes dans 
le Commerce *, ce font ces efpeces que 
Ion appelle Deniers couran s ^ defquels 
le Confeiller Commis doit faire re- 
cherche dans les Bureaux des Recettes 
générales & dans lés bources des Par- 
ticulieis , parce que ces Deniers coh- - 
r^wdoiventfervirdans la fuite au Ju- 
g^ment de tout l'ouvrage qui a été 
fabriqué & délivré au Maître , tom. 
me il fera dit dans la treiliéme Partie 
de ceTraité, 

J'obferveray ati fu jet des deniers em. 
boëtez , que depuis l'Ordonnance de 
Tannée 158^. il avoit été toujours pra. 
tiqué d'emboèter à chaque Délivrance 
de 100 pièces d*or une ^ & de iS. marcs 
d'efpeces d'argent auffi unepiece^mais 
cet ufàge a été changé depuis le pre- 
mier Janvier i6%i.k caufe de la Régie 
des Monoyes de France i & depuis, ce 
temps.là» les emboctez ont été faits 
de la manière que je viens de le mar. 
quer. 
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« 

CHAPITRE XIV. 

ti lieu OH la Mon^ye étolt fabriquée 
au commencement de la Monarchie, 
EnqueltemptUs HoteU des Mo- 
fjoyes ont été établis. "Des circonfian^ 
ces diferentes des Baux généraux^ 
des Baux p^articHliers,& des Régies 

des Monoyes. Ce que ce fi. que lor 
portant l'argent. Explication des 
termes de Fait- fort , & de Fort- fait. 
Ce quon appelle faire des Receliez 
dans les Monoyes. Des fondions des 
Maîtres des Monoyes y & des Com- 
mis aux Régies .fuivant les Ordon^ 
nanceSt 



I 



L eft comTaht qu'il 7 avoic plu^ 
_ fleurs fabriques des Monoyes en 
France fous nos preoïiers Rois *, mais 
Charlemagne ordonna que la Monoye 
ne feroii plus fabriquée que dans fon 
Palais.Nous en avons la preuve dans 
les Capitulaires de ce Roy de' l'année 
gp j.où il eft dit. De f al fis Monetis quia 
IBaluK,. inmultislocù contra jufittiam,& contra 
Cafitul. Edi£ti4mfiHfityVolumtuutin nullo alto* 
tome i.uyy if,co Monetafit , nifiin Palatio nofiro, 
fol 4 1 7. f^ijt farte a nobisiterumfturit ordinatum. 



c« 
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Il fut audi ordonné par le mêcne Roy 
en l'année 8o8. ce qui fuit. 

X)tin nhllo loco MemtctptrcHHatHT ^ . ^ . 
nijiad CHrtem . & illl DtnanpPalatini l '•' *^ * 
fnercenmr , & per omnia difcurrant* 

Mais Charles le Chauve ayant or- ^^ 
donné que 1^ Monoye fecoit fabri- ^^ 
quée dans fon Palais, ôc dans les Villes ^^ 
de Quencouvic , de Rolien , de ^^ 
Rbeims , de Sens , de Paris g d'Or- 
léans , de Châlons^ de Meile & de 
Narbonne , il établit un Martre en ^^ 
chaque fabrique , & les Officiers ne- ^ 
celiaires pour y faire obferver la poli- 
ce & empêcher toutes les fraudes, ««t 
& les malverfations , qui pourroicnt 
être commifes par ceux qui feroient 
enrployez à U fabrication de la Mo^ 
noyé. 

Cela eft juftifié par les Capitulaires " 
de ce Roy dont je raporteray la dac- 
te , afin que Ton nefoit pas induit en . 
erreur par Confiant , qui marque cer 
établiffement en 8 3^. bien que ce Roy 
D*ait coinmencé à régner qu'en Tan- 
née 840. le io« Juin. 

Karolus gratia Det Rer. 

NotHmcffe volumHsommbtu Del& Sat»;^. 
noftru fidcUbm ^qHoniam hac attafcm CafmL 

1 iij ^'^' 3^ 
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T»ifr, 11, tjHuntur Capitula .fiunc in ijfoflactta 

foly »74, & no/troy anno ab Inçarnatione Domini 

^^ ^ nofiri Jefu Chrifli 864. anno videlicet 

Regni nofiri iffo pfopitio i^.îndiSHone 

11 j.Kal. Jtilias^in hoc loco ijui di" 

cttur pifiiy una curn fidelium nofîforHm 

confenfuatéjue Confilio conjHtHimHSy& 

eunEiiâfine Hllarcfragatïoniferfignum 

nofirum obfervandamandamw ^ Sec» 

Capot u; 

Sequentis confuetudinem pradecejf^^ 
rum noftrorHm , Jicut in eorum Capitulis 
invcnitUTy con^ituimut ut in nullo alio 
tocomoneta fiât, ni fi in Pklatiâ , & 
in QjtentOHvico , ac Rothomago , qua 
Monetaad jQutntôHvicHm ex antiqua 
tonfunuàine pertinet , & In Remis & 
in. S en on is , & m Parifio , & in Aure^ 
liants , & in Cavillono, & in Afetullo-^ 
& in Narbona. 

Caput I ?.. 

Vt hi in quorum poteftate deîncepî 
Moiieta permanferint y omni gratta CT 
eupiditate feu lucro poftpofiîa , fideles^ 
Monetarios etigant , fieuf Dei & nof- 
tram grattam volunt haberCt & ipfi 
Monetarii jurent quod ipfum Miniflâ- 
rium qitamumfcicrine y & fotuertnt j^ 
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déliter faclant & rnixtum Denarinm ^ 
&^ tninué quam debent f enfant em non 
monetent , nec monetari cofifeniiant ^ 

Depuis ce temps-là nos Roîs.ont 
écably des Hôtels des Monoyes en 
d'autres Villes du Royaume , dont il 
-ne rede plus que ceux qui ont été 
marquez , Chapitre 1 2. 

Nos Rois ayant aufli étably le droit 
de Seigneuriage , comme il a été dit. 
Chapitre p. ils ont affermé ce droit pac 
des Baux ou généraux ou particuliers ^ 
dont je marqueray les circonftances » 
après que j'auray rapporté les deux 
Baux des Monoyes énoncez au Régi- 
ftre de la Cour^Cotte Ë«fol.ao8. &c 

Le premier fiit fait par Charles fils h 

du Roy de France Régent le Royau. a 

me , Dauphin de Viennois , Duc de et 

Berry & de Touraihe & Comte de ce 

PcHtou i par Mandement donné au ce 

Çhâtel de Loches le 18. d*Oâ:àbre «c 

1419. par lequel les Monoyes de et 

Tours 9 Chioon , Angers , Poitiers , ce 

la Rochelle, Limoges ^ Saint* Pour- et 

çiin^Lyon, Bourges, Guife , Saint- <c 

André , Beaucairre , Montpellier ^ ce 

Tbolofè ^ le Saim-Erprit ; Creinieu ^ ^ 

« • • • • 
l iiij 
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9> Romans , Mirabet , Loches , Sens ; 
9> MouTon ^ 6c Ville&âDche en Rouer- 
» gae ^ fureric données à fe^tee pour utt 
9i an à Maroc de Bétons ^ pour luy Se 
99 fes Compagnons au nombre de vingCj 
» aux conditions & convenances y men. 
» tionnées » & de fabriquer Monoyes 
» px vingtièmes^ moyennant deux mif- 
99 lions cent foixante mille livres , à com« 
M mencer Kannée au premier Novein- 
» bre foîvant , jufqu'àu dernier jout 
» d*Oftobre de Tannée fuivante > Tune 
99 & Taucrejout inclos. 

Ce terme de Monoye px-vhgtiimey 
fera expliqué Chapitre 29. 
piy Le fécond de ces Baux fut fait par 
99 Charles V I. par Mandement xlon- 
. » né à Corbeil le io« Aouft 1410; par 
^ lequel les Monoyes qui étoient lors 
» fermées , fçavoir , Paris , Tournay *^ 
p9 faint Quentin , Châlons , Troyes , 
f>Mafcon , Nevers & Auxerre furent 
97 aflPcrmées à Guillaume Sanguin , & au- 
» très Marchands « & Changeurs du 
i> Roy i urne y dénommez pour hx mois, 
» à commencer au jour de la permiere 
M délivrance en chaque Monoye , aux 
» conditions & convenances y mention- 
w nées , & de feîre 1 ouvrage d'or & 
e blanc fur le pied qu'on ouvrait lors ^ 
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moyennant cinq cent mille livres , 
pour les fix mois ', & outre ces Mar- 
chands & Changeurs promirent de 
gayeté de cœur au Roy , Tans à ce les 
vouloir obliger de luy donner looooo \^ 

Pour venir maintenant aux Baux or- 
dinaires des Monoyes ou généraux y on 
particuliers , c'cft Tofage que le Gon- 
feil fait les Baux généraux de toutes lesr 
Monoyes de France^moyènnant certar* 
ne fommc pour le droit de Scigneuriage 
& autres charges , claufes & condition» 
Ordinaires des Baux des Monoyes,ain& 
qu'elles font marquées dans les Ordon- 
nances -y Mais avant que de proce* 
der à l'adjudication , leConfeil ordon- 
ne qu'il fera a ppofé des affiches furies 
enchères r Et quand les publications & 
remifes ordinaires ont été faites comme 
pour les autres Fermes de Sa Majeftè^ 
le Confeil en fait l'adjudication ^ 6c 
l'Adjudicataire eft appelle Fermur Gc* 
neraL 

Quant aux Baàx particuliers « c*éfl: 
la Cour qui fait l'adjudication de cha. 
que Monoye à Fait-fort 1 ov^êrt-faity 
moyennant certain nombre de marcs 
for pûrtsrtt l^argenp , à condition de 
payer le droit de' Scigneuriage fur le 
pied de dix fols par marc , Se auctei 
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chargea , claufes &c condicions ordinai- 
res des Baux des Monoyes ^ ainfi qu'eU 
les font marquées dans les Ocdonnan* 
ces. La Cour y pbferve les mcnoes for« 
malitcz que le Confeil , parce; qu elle 
ordonne rappofitioii dés affiches feir 
les enchères , fur lefquellcs elle fait lei 
remifes ordinaires : Mais le Procureur 
General de la Cour ne fe contente 

f>as de faire appofer des affiches aux 
ieux ordinaires j il naande à fon Sub* 
ftitut en la Monoye dont on pourfuit 
l'adjudication de faire appofer de pa- 
reilles affiches fur les lieux : & quand 
toutes ces formalitez ont été obfer- 
vces, la Cour en fait l'adjudication 
aux jours ordinaires d'Audiance , con*- 
fortnéroent à l'Ordonnance de Tan 
1417. qui porte qu'il fer^ allume une 
^ chandelle , dorant laquelle cîcux qui 
^ voudront mettre enchère feront reçus, 
*' & icelle chandelle éteinte de flambe 
" & de feu , la Monoye fera affermée» 
La Cour fait ces adjudications pouc 
** trois, quatre» cinq ^ ou (îx années au 
*' plus , conébrnjément aux Ordonnances 
•* des années 1 j *4. & ij8^. Et l'Adjudi- 
cataire eft appelle Maîne an Fermier 
famcHlier de telle Monoye. 
Quand les Monoyes ont efté ainfi ad.? 
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jugées y Tufage a loûjours été de re- 
cevoir des enchères fur le pied des ad- 
judications , & d*y obfecvet les mêmes 
formalicez. 

Ces enchères fe font par double- 
ment ou tiercemenc , ou quartecnent , 
& même par doublement du tout aa 
tout. 

Il faotexamioer maintenant ce que 
foh doit entendre par ces ternies, T^r 
fortant l'argent & l argent l'^or. Il n'y 
â pour cela qu^à examiner ce qui a 
été dit au Chapitre S. au fujet des dife^ 
rentest proportions entre l'^or & Tar* 
gent , parce que Tôt portant l'argent ^ 
& l'argent Tùr , n^eft autre cbo/è que 
la ^itanttté 4a marcs à* argent qn^il 
faut pour pay^er tm marc à! or i . Par 
exemple fur la proportion quinzième 
telle qu^elle eft à prefent ,li un Maître 
avoir fabriqué cent marcs d'or, il luy 
feroit tenu compte de 1500 marcs far 
briquez. 

Il faut aufli examiner ce que l'on doit 
entendre par ces termes fait-fort & 
fort ^fa\t^ Celuy de fait -fort étoit 
en ufage avant Tannée l(>47. parce 
qu'alors le Makre de Monoye le fai- 
ibit fort de fabriquer certaine ^quan^ 
licé de marcs ïor fort^nt V argent t^pair 
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exemple 3000 marcs» pour lefqueUit 
fechatgeoicdèpayet au Roy 10 f. par 
marc pour le. Seigneuriage , qu'il ctoic 
iciïu de payer, quand même il n'au- 
roic pas ti»briqué les 3000 marcs ^ 8c 
même l'excédant des 3000 marcs, à 
quelque quantité qu'il pût monter ; çn- 
fembie les foiblages de écharcetez fur 
le pied du nombre des marcs mention- 
nez au Regiftre des délivrances. Et 
c*cft ce qu'on appelloit fait-fort. 

Mais depuis ce temps. là , les adju* 
dications ont été fsiitcs à fort -fait en 
confequence des Lettres Patetites dont 
il fera parlé. Chapitre fuivant, c*eftà 
' dire pour cettaine quantité de Marcs», 
/V portant l'argent fur le même pied 
de 10 T. par marc pout.lc^^eigneuria- 
ge t par exemple pour 4000 marcs la 
tomme de zooo liv, que l'Adjudica- 
taire fe charge de payer au Roy, bien 
qu'il n'ait pas fabriqué-les 4000 marcs. 
Mais il ne doit rien de l'excédant à 
quelque fomme qu'il puifFe monter', 
parce qu'il eft Adjudicataire fur ce 
pied,ain(i iln'efttenu ^ue des loool. 
par chacun an > enfemble des fbiblages 
& écharcetez mentionnez au Regiftc^î 
des délivrances. , 

Ueft arrivé «quelquefois q^ue l'obli;^ 
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gation de payer ainfi les foiblages 8c 
écfaarcecez , a (et vi Ide prétexte à de§ 
Maîtres de Monoyes pour faire ie$ 
receliez, de concert avec les Officiers 
des mêmes Manoyes : enforte qu'ils 
n'ont fait mention fur le Regiftre des 
délivrances que d'une petite quantité 
cle marcs fabriquez, quoi qu'il en eût ; 
été fabriqué davantage : pat exemple 
tde ipo. oa I50 (nars feulement, au 
lieu dé cinq à fix cent qui avoient été 
eflPeâivement fabriquez. Mais quand 
on a pu découvrir cette fraude , les 
Maîtres ont été condamnez à la refti« 
tution du quatruple fur le pied de ce 
qui avoir été fabriqué. Les Officiers 
ont été interdits , & les uns & les au* 
très condamnez Solidairement à de for« 
tes amandes envers le Roy , Si même 
à de plus grandes peines félon l*exU 
gence des cas; 

Il refte à remarquer qu'il y a une au- 
tre manière de faire travailler les Mo* 
noyés que l'on appelle Régie , & que 
celuy qui eft prepofé par le Roy pour 
Direâeur gênerai , doit faire les mê« 
mes fondions que les Maîtres des 
Monoyes.. 

Ces fenâions font marquées dans 
les Ordonnances des années i5ô7« 
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1540, 1551. i;54, 1566. & 158^. fui- 

vanc lerquéllcs les Maîcres des Mo- 

noyes font obligez ; rçavoit. 
«> De recevoic & d acfaepter aux chan* 
9> ges des Monoyes \è% matières d*or » 
•> a argent & de billon qui y feront ap* 
w portées en prefence des Cuntre-gar- 
i> des , ou en leur abfence des Gardes 
»> des Monoyes : D'en tenir Regiftres fur 
•> lefquels ils écriront par chacun jour 
»> le nom de ceux qui livreront ou ren- 
>> dront lefdites matières , les lieux de 
91 leur demeurance , & la qualité & quan- 
9> tité defdites matières : de ne point foâ« 
» frir qu'elles en fortent, & les convet. 
») tir en efpeces ayant cours. 
»> De rendre la valeur des matières à 
9> ceux qui les auront apportées y de les 
» payer à tourdero]le,& en tenir bon 
n & fidelRegiftre paraphé par les Gar- 
» des. ' ' 

fi De ne bailler ne retirer aucunes 
fy-Brefvet aux Ouvriers & Monoyers 
9> qu'en la prefence de l'un des Gar- 
9i des ou des Contre» Gardes, fur pei^ 
M ne de confifcaiion d'icelles- & leldits 
M Maîtres , les Gardes ou Contre-Ç?r- 
9> des qui aflîftcront à bailler & reti- 
M rer lefdits Brefves , tenus d'en faire 
n Regiftre (èpatément ( fans aucune 
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commonicacion faire de l'un à Taticrc , «i ^ 
(uc peine d'amande arbitraire ) conte- «i 
nant le jour que l'ouvrage aura été u 
bailié î les ' noms & demeurani:es des tt 
Ouvriers de Monoyers ; la quantités 
de ce qui leur aura été livre , & ce n 
<]tt^ils auront rendu de net & cifaillé «c 
ieparément ; & (èmblabie Regiftre fe« ic 
ra fair par les Prévôts des Ouvriers ou « 
leurs Lieutenans. «e 

De veiller tût la fabrication des ÉC-u 
-peces à ce qu'elles Toienc du poids^& t< 
ilu titre ordonna. « 

Et de donner lionne caution bien^u 
& dûèment certifiée en la forme ac- ce 
<outumée pour la ibmme à laquelle «c 
fe trouvera monter le droit de Sei- <c 
gneuriage, pour les marcs d'or ,.d'ar« ce 
^ept ou billon ^ dont lefdits Maîtres » 
font chargez -, outre la caution drdi. te 
naire de 4000 liv. qui répondra tant « 
dtt foiblage de poids qu'écharceté de u 
Loy ,dont ils auront ufé en leutfdits c 
•ouvrages,. que des deniers des Mar- <c 
chands , qui leur auront livré or, ar- u 
gent» ou billon, . «c 

Les méa-ies Ordonnances défendent « 
?ux Maiftrcs desMonoyes d'affiner au- u 
cunes matieresi d'or , d'argent , ou bil. u 
Ion qui leur auront été livrées ou par<f 
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h eux acceptées , pour les revendce 9i 
#» tranfporter hors de leurs Monoycs , 
n ou les convertir & enoplo^r ailleurs 
p qu'à la fabrication des Monoyés , fur 
«) peine de confifcation de c<M:p5 & de 

» biens« 

» D*a(finet aucunes noatîeres d'argent 

» ou billon , fans la prefence des Gar- 

w des & EflayeuTS , dcfquels auffi les 

»> Maîtres feront feparèment Regiftre , 

» contenant la quantité & poids des roa- 

i» lieres avant que d être noifes dansl'at 

t> finoire , & femblablemeot le poids dç 

i> l'argent-qui en proviendra , & le fin 

M qu'il fera trouvé tenir fuivant Teflay 

9> qui en fera fait par l'Eflayeur,fur pjeine 

)9 aufdits Maîtres d'être punis coname de 

i> faux. 

f , Ni de fondre aucunes efpeces forgces^ 
ff) aux coins & armes du Roy. 
i> La même Ordonnance de l'année 
9, 1 5 4o« rend les maîtres refponfables du 
^> poids & du titre des efpecçs, & mê- 
9)016 de leurs Serviteurs & Commis ^ 
n pour raifoo des fautes par eux commis 
» fes aux alliages , aux fontes & ^ autres 
» fondions ocdinaires concernant le fait 
^> des monoyes. 

n Ce font les anciennes Ordonnances : 
«> Il y en a aufli une do mois d'Oâobre 

br^ 
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fcre i6ço. aiT fujet des Maîtres de$ 
Ivlonoyes , des Commis aux Régies & 
des Officiers des Monoyes qui eft rap- 
portée dans la fecoode Partie -de ce 
Traité Chapitre 9. le LeâeuL^eut y 
avoir recours. , 

Les Commis aux Régies font les* 
fnêmes fondions qde les Maures des^ 
Monoyes dans les lieux où ils font 
établis, ainfi ils font obligez d'obferver 
Jes mêmes Ordonnances. 



CHAPITRE XV. 

Des Batix généraux & particnliers Jet 
Afonoyes depuis l^ année 1^45. />/^ 
einàprefent , & des Règles des Ma* 
noyés pendant le mime temps. 

AVant Tannée i <î4 5 ^ les Monôyes ; 
étoient gouvernées pat des Bau3C 
particuliers hfait'fort qui fe feifoienr 
en TAudiance de la Cour, àdesMar- 
chands & gens ^e Commerce , chacun 
dans, leur détroit , au plus offîant 6c 
dernier encheriffeur , en la manière 
qui a été marquée , Chapitre prece* 
dent. 

Mais le 8. Mars ^64^. Sa Majefté ' 
changea cette manière par le Bail ge^ 
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n neral qai fut fait au fteur rHommeâit 
» aa fdjec du nouvel établiflementde la 
99 fabrication des Monoyes d'or &d'ar- 
»i gentpar la voye du ntoulin , à la cbar- 
^ ge de faire fabriquer pendant neuf 
9> années dans les Hotels des Monoyes 
9> qui (èroienc ordonnez par la Cour , 
w des écus d'or, Loiiis d*or ^ & Louii 
9i d'argent du poids & du titre portez par 
» les Ordonnances ; de p^yer à Ta Ma- 
99 jefl:é les foiblages & écbareccez ; de 
99 payer audt 70 mille Kvres par chacun 
^ an% & de fatisfaire aux autres claufe» 
9» ordinaires des Baux des Monoyes. Ce 
9> Bail fut rcgiftré le u « Septembre fuU 
w vant. 

Mais ce mime Bail fut révoqué par 
» Lettres Patentes du 1 8. Septembre 
9» 1647. regiftrées le xu janvier fuivant^ 
M par leTquelles fa Majefté ordonna qu'à 
>» la diligence de Ton Procureur General» 
M les proclamations pour affermer les 
M Monoyes Se les Adîudications feroienc 
99 faites à. lavenir kfin-faif , pour être 
»9 les efpeces fabriquées* par la voye du 
99 moulin v ^'^^ ^" confequence de ces 
99 Lettres que la Cour a procédé aux ad^ 
99 judications des Monoyes à fon^féU 
99 par des Baux particuliers ^ ain(» qu'il a 
^ été marqué au Chapitre précèdent.. 
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Kdais le Roy changea cette manière - 
le 17. Juin \è6i, par le Bail gênerai : 
lies Monoyes que fa Majefté fie au 
fieur Genideau pour neuf années # 
^gooyennane deux cent mille livres par cr 
chacun an , à condition de faire cra- ^ 
vailler les Mpnoyes de Paris » de^ 
Roiien, de Rennes , de Bayonne, de ^ 
JLyon» & d'Aix* ou telles autres qui cc~ 
feroient ordonnées par fa Majefté ;d'y « 
faire fabriquer des Louis d*or & Louis » 
d'argent y du poids & du titre portez « 
par les Ordonnances -, de payer les foir u 
blages Se les écbarcetez ^ & autres » 
filaufes & conditions des Baux des Mor «c^ 
noyés. Ce Bail gênerai (ut regiftté le 7^ o^ 
Juillet fuivant. 

^lais il fût révoqué par Deerarar 
tion du xi. Janvier i66(S. regiftrée le 
treizième Février fuivant , pour faire 
place à la Régie du fieur Thomas, que «r 
fa Majefté établit Diteâeur gênerai cr 
des Monoyes de France , avec pou. cr 
voir de commettre telles perfonnes ce 
que bon luy feàibletoit ; pour y rece- 
voir les matières d'or , d'argent & de 
billofï j & les y fondre^ & convertir en <• 
Loiîis d'or& LoUis d argent du poids <» 
& do titre ordinaire$ ^ & que les Corn- cr 
o>is & preporç;^ de Thomas^ feroient les ^ 



ce» 
et 
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ff emboetex des Efpeces d'or & d*argenr^ 
t> ain(i qu'il était porté par les Ordonw 
» oances, pour eftre procédé aa Juge^^ 
'0 ment da travail aàftd qu'il étoit ac« 
9» coucttcné y lans qu'il fât obligé de retiA- 
fi été compte de la fabrication , & des 
M frais par loy faits ailleurs qu'au Coa« 
M feiU 

Cette Régie fot révoquée le iî. 
Septembre 1672. par le Bail gênerai 
fait au fieur Portier, des Monoyes de 
France pour Gx années ; enfemble do 
droit de Controlle de )o fols pour once 
d'or , & zo fols pour marc d'argent 
qui avoir été étaoly par Déclaration 
du dernier jour de Mars précèdent ; Ce 
Bail fut fait pour C\x années moyen^ 
nant deux cent mille livres par cha- 
cun an aux mêmes claufes 6c conditions 
de celuy de Geniflèau , & (à Majedé 
remit à Fortier les foiblages & les 
écharcctez dans les remèdes de TOt- 
donoance. Ce Bail fut rcgiftrf le X l. 
OAobre foivant*^ 

Maris il fut révoqué par celuy^que 
fa Mâjefté fit au fieur Lucot le 4. 
Septembre 1^74. auquel Elle joignit 
la fabrication des pièces de deux (bis 
Se de quatre fols qui a voit été ordonnée 
par la Declaratiop du 8. Avril prece? 
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^eiit^ce Bail foc fait aux mêmes clau!. 
ùs & conditions que celuy de Forcier' 
avec cette iêule différence, que Lucot 
éioit tena de paycc à ùl Majefié'fix 
cens trente mille livres par chacune 
des tf ois années de Ton Bail^qui fut re^ 
giftré le 6% Oârobre fuivant^ 

Mais les trois années du Bail de Lu^ 
cot & de ta fabrication des pièces de' 
quatre fols étant expirées le x* Oâo^ 
bre 1677» Sa Majefté remit (es Mo^ 
noyés en- Régie par Leta:es Patente»^ 
du I o, du même mois, regiftrées le ir 
. Se établit le Heur la Uve Direûeui^ 
gênerai aux mêmes clauses & condi- 
tions de la Régie du (ieur Thomas y 
enfemble pour foire ta Régie du droit 
de Conttôlle fur le^ ouvrages d'or ôc 
d argent & du doublement du même 
droit or<lonné par déclaration du 17. 
Février 1674. donr fa Majefté avoit 
I .ordonné la fur^ance par Arreft àtx 
: €onfcil d*Eiatdu %i. May (uivant, 
I laquelle avoit été levée par autre Ar- 
reft du trentième Scptemoie d© Tannée 
W77. Mais fa Majefté ayant révoqué 
lefiear la Livepar Lettres Patentes 
du dix-huit Décembre 168 3 . regiftrécs 
fc vingt-deuxième du même mois , 
'. ^Ir' a étably le fieuc Roufleau Dire^ 
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fteur gênerai aux mêmes clauies ^ 
•conciiçions de la Régie du (ieur la LivcLy 
à la re(erve du droit de Contrat le (u« 
les ouvrages a pr & d^argent , & dtt 
doublement do même droit que Cm 
Mâjefté a uni à Tes Fermes générales*. 

— — ' l I I I ' - I I I I M 

. CH API TRE XVI. 

JDci circon flânas à êbferver dans te 
cours df Ufaèricatian des efpeces^Efi 
fays refais parles Ordonnances à ce 
f'*!^- ^' *^ y» 0» apfeUe faire f Et 
{âyenEtin^Mameredefabriijuerlep 
effeces am m$Hlin. 

IL eft tcmps.de tnarqtier toutes les 
circonftances qui. doivent être ob^ 
fervées dans le cours, de la (abrioation 
.des efpeces , tant par les Maîtres des 
Mopoyes & Içs Commis aux Régies» 
que par le^ Officiers des Monoyes ,- 
ainfi qu'ils, y font obligea par les Oc* 
donnances. 

Celle de l^ann^e is^é. veut que les 

.matières J^or & d'argent cjui ferot^t por* 

: fies dans les Monoyes y /oient c&nvet* 

ties en efpeces aux comê^& armes & dis 

JRoy. 

Mais ^t»me ces mati^ce^ font oi* 
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Sinaiteinenc de differcns litres , l» 
Maîtres ou Commis en font Talliage fur 
le pied du titre ée$ efpeces à fabriquer» 

On pefe à cet effçt les matières d'oe 
feparement (elpn leur qualité &la dit 
fercnce de leur titre , Se on fait utt 
calcul cxadk. des trente- deuxièmes , qui 
font au dertùs du titre de» efpeces ,à 
febriqner , & des trente deuxièmes 
qui font au delîous du mÇme titre y en- 
forte que le plus & le moins mêlez^ 
cnfemble ^ ne fiait ni au deffus ni au 
deffous du titre des efpeces ^ mais au- 
tant jufte qu'il le peur être^ 

A l'égard des matières d'argent, on 
ks pefe auffi fe parement félon îeac 
qualité & la différence de leur titre , 
&oa(aitun calcul exaâ des grains de 
fin qui font au detfo^ du titre des ef- 
peces à fabriquer , & des grains de 
fin , qui font ail deHous du même tu 
tre , ahn que le plus & le moins alliear 
enfemble , ne (oit nr au deffus ni au 
dellous du titre des efpeces ,,mais au-i 
tant jufte qu'il le-peut être- 

J Vxpliquecay plus amplement la ma-' 
Bière de faire les alliages , Chapitre 
H» od je raporteray plufîeurs exem- 
ples à ce fu jet. 

Quand les matières oet^été aliées êo 
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hs fond dans des creorets de fer ou af 
terre que l'on met dans des fourneaux 
de brique» ,cq[ui font bâtis contre le 
mur fous des grands manteaux de 
cheminées \ ces fourneaux font àvem 

ou a foufflet. 

Ce qu'on appelle cTreufet de terré , 
n'eft autre chofe qu «» vaiffean enma^ 
mère de pramide , o» de eone renverse^ 
qui eft fait de terre gfaife & dep^s de- 
vrais fileX& tamifet , & qui eft propre 
a fondre Icr.V argent & autres métaux* 
Quant au creufet de for , c^eft un 
'VaiJJeau en manière de petit feaufam 
anée , efui eft de fer forgé , & tjui efi 
propre afondre let métaux , a la reJifOe 
de lor , parce quil s'y algnroit 

Il y a des cteufcts de terre qui tien- 
nent jufqu'à trois à quatre cens marcs; 
mais on ne fe fert dans les Monoyes 
que de ceux décent mates pour fon- 
dre l'or , quoy qu'on en ait une plus 
grande quantité , afin que fi le creufet 
fc cafle il y ait moins de perte \ on ob- 
fecvç même de n'en mettre que 9S» 
"' marcs an plus dans un creufet de loo* 
marcs ; parce que 1* or pétille beau- 
coup lorqu'il eft au plus haut de- 
gré de chaleor , & qtiè le fondeur 
fXi pourroit répandre ealereûranc da- 

Éea 
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€ca pour le jetter en lames , joint à ce- 
la qac Ton hra/fi bien mieux l'or quand 
ileftenbain. 

Ce qu'on appelle Or en bain , c'eft 
à dire entièrement Fondu , & quand il 
eft prêt à fondre > on dit de Cor en pâte. 
On dit de même de Vargent-en bain oa 
de r argent en fâte. 

Ce que Ton entend par Brajfèr , 
c*eft à dire bien remuer les matières 
en bain , afin qu elles puifTent être éga-^ 
lement fines pac tout ; mais on obfer- 
vedene brauer l'or en bain qu'avec 
une manière de canne de terre cuite 
appellée BraJSoir , parce que fi elle 
étoic de fer , cela aigriroit l'or ^ 8c 
même on fait bien chaufFer cette caQ« 
ne ; car autrement l'or petilleroit ôc 
^écatteroit : à l'égard de Tatgent oti 
(è fert d'un Brajfeir de fer , parce qu'il 
n'y a pas d'inconvénient , mais on le 
fait l^ien chaafièr pour les raiibns que 
)c viens de marques. 

Les creufets dé fer font ordinaire* 
tuent plus grands que ceux de terre. 
Il y en a qui tiennent jufqu'à quatorze 
à quinze cent marcs \ j'en ay mcmô 
vu dans la Monoye de Paris , qui te* 
noient Juiqu'à 1700. Marcs & plus.^ 
-^ qui y ont fervL long- temps : mais 

L 
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on bbfcrvccî'y oîetcre toujoors un p€tt 
moins d argent que ce qu'ils en peu* 
vent tenir, afin de mieux brader l'ar* 
cent en bain -, & que fi l'Edayeur tçoa . 
ve que le titre en foit ou plus haut oft 
plus bas que celuy des efpeces à fabri» 
quer , on y puiflè remettre ou du fia 
ou de l'alliage , jufqu'à ce que l'argent 
en bain foit au tUre qu'il doit être pour 
être jette en lames. 

Il eft à remarquer que quand un 
creufetde fer n ett plus en état de fer- 
vir , on le met le fonds en haut fur les 
barreaux d'un fourneau à vent , & on 
fait grand feu ; afin de faire fondre l'ar* 
gent , qui eft attaché au cieufet , ce 
que Ton appelle /iirf rejfutr Ucreufeti 
après quoy pn le retire tout rouge 
du feu , & on l'exfolie à coups de 
marteau , c'eft à dire que Ton en fait 
tomber la fuperficie en feuille , que 
l'on pile enfuitc pour en, faite les la»- 
veures , afin d'en rétirer jufqu'aux 
moindres parties d'argent , comme il 
fera dit , -Chapitce ij, où il fera^auffi 
parlé de la manière de retirer jufqfvaax 
moindres patries d'or ou d'argent des 
cteufçts de terre, ^ 

Il refte à remarquer au fujet des 
creufets de terre ^ que quand ils font 
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âdhcvcz , k Potier les làiflè fecher à 
Tair , afin de leur donner une pre- 
lïîiere cuiflon i Quand on s'en veat fer- 
Vir , on les n»e« dans un fourneau 
&' on 1 emplit de charbon ; à mçl 
fore que le charbon s'allume, lecfeu- 
fet s'cchàuflfè & fe recnif j & on exa- 
mine s'il n'y a point de fente ou <fe 
ramure; quand il eftau phis liaut de- 
gré de chaleur , alors il parole fort 
Wanc , & on jette des matières , ce 
qu'on appelle charger le creufet de ma - 
tleres,cn dit dcmème charger le Jour^ 
mau de ^]&4r^(7if ^uand on y en jette, 
ce font les termes ordinaires dont je me 
ferviraydans la fuite. 

Il fabt maintenant examiner ce que 
ron entend par fourneaux kfoufflet otf 
â vent. 

Les fourneaux ifoufflet ont par bas' 
an foyer , dont la furf^'ce eft plate, oiV 
il y a une ouverture appellée ventoufei, 
H y a auflS une ouverture à fleur du 
foyer pour pafler le tuyau du fout 
flet ; & environ demy pied au deflus 
une grille de fer plat en manière de 
croix , qui eft pofée de uianieré qli'on 
la peut mettre & ôtet facilement. Ces 
fourneaux, font gatnis dé terre de c^feu- 
fet en dedans à l'endroit où on met 
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Iescreurets:Ilsoncen cet endroit huit, 
à neuf pouces de diamètre ou en 
quatre , environ deux pouces d ef pace 
autour du crçufet , & quatre à cinq 
au delTus pour le couvrir de char»- 

bon.' 

Quand on veut fondre, des matières, 
dans ces fourneaux à foufflet , on po- 
fe une petite platine de fer forgé fur. 
la grille p environ de la grandeur du 
creufec j on met un creufet de terre 
fur cette platine, on charge le creufcç. 
de matières j on le couvre d'un cou- 
vercle de fcr ou de terre , où il y a on 
bouton pour le lever & remeitrç plus 
facilement ; & on charge le fourneau 
de cKarbon. Quand le creufet eft re« 
cuit & bien chaud , on bouche la ven^ 
toufe du foyer avec un morceau de 
terre proportionné à Ipuverture , & 
en le tutie bien , afin que le vent du 
foufflet ainfi renfermé , rende le feu 
plus violent ; on charge alors le four- 
neau de charbon rond , parce que ce*- 
luy-là pétille tnoins, & ainfi lescreui- 
Jets de tcrj^e font plus en feureté i Et 
on met un couvercle de fer forgé 
fur le ifourneau , afin que le venj 
âinfi renfermé chade davantage. On 
cpnnoîc par expérience que le vent 
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<ïoî circote clans le foyet renvoyé touta 
la poufTiere Se h cendre vers le batic 
du fourneau. 

Quant aux fourneaux a vent ^ ils ont 
tfn foyer par bas , qui eft creux en 
manière de coupelle , & une ventoufe 
au devant ; il y a à la baureur de It 
venioufe une grille de Barreau de 
ftr quarré fort prés Tun de l'autre , 
qui enrrent demy pïed it chaque coté 
dans le corps du fourneau , qui (ont 
pofez fur leur arrefte , afin que la 
pouflieredu charbon n'y Teffe pas , ic 
i|ue le charbon tombe plus facilement 
dans le foyer à niefore qu'il fe confiï> 
me : Il y a auflS une ccbancrure par 1^ 
haut, pour charger le creufet de ma- 
tières, & le fourneaif de charbon, & naê- 
faïc pour rerirer le creufet plus coai- 
modement.du fourneau. 

Quand on ^reut fondre des matières 
dans ces fourneaux ^.vent^otï met un 
cteufet de fer ou de terre fur la grille ^ 
on charge le creufet d^ matières & le 
fourneau de charbon , puis on couvre 
le creufet d'un couvercle de terre de 
creufet ou de fer forgé , où il y a op 
bouton pour le lever , & remettre plus 
facilement ; on couvre auflî le four- 
tieau d'ut> dôme appelle chape > cd 
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deux parties égales qui font de fer 
forgé ou de terre de creu(ec , ao haut 
de laquelle il y a une ouverture d'en- 
viron cinq à fix poqces de diamètre y 
il y a aufli à la partie du devant de la 
cbâpe deux petites ouvertures pour 
la retirer avec des tenailles crochues 
par le bout j^lorfqu'ori veut charger le 
çreufec de matières » ou le fourneaa 
de charbon ^ ou retirer le cteufet da 
fourneau. 

Il eft à remarquer que les creufets 
4e terre font bien plus en feureté dans 
l^es fourneaux à "vent que dans ceux 
qui (ont a (oufflet , & néanmoins qo 
eft obligé de fondre l'or dans des four- 
neaux à fou6Elet , parce qu'il a befbio- 
d'une chaleur plus forte & plus vio- 
lente ; à Tégard de l^argenc » on le fond 
dans des fourneaux à vent , dont la 
ventoufe fait à peu prés lé naêtne eSet 
quelefouflfiet. 

U fautauflS reo^arquer à ce fujet; 
<jue quand on a chargé le creufet dé noa^ 
tieres foit d'or» foit d'argent» on les 
laifTe fondre jufqu'àce quelles (oient 
en bain 9 alors on charge le creufet de 
l^ouveltes n)ariereX& on charge pareiU 
/entent le fourneau de charbon: quand 
ces ^dernières, matières font, en bain ^ 
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flû charge le creufec de fK)iivel1es ma. 
(ieres , Se le fourneau de charbon : On 
réitère aiirii les mêmes cbofes « juf- 
qu'à ce qu'il y ait foffirammenc* de 
manières pour remplir à peu prés le 
creuiet de matières en bain , la raifbn 
en cft que les matières qui empliflenc 
d'abord le creufèc tiennent bien nx>ins 
de place quand elles font en bain , & 
quejes naatieres en bain échauffent les 
nouvelles matières , donc on charge le 
creuTet ; ^nforte qn'elles contribuent 
beaucoup à les fotidre* 
. Pendant que les matières fendent 
dans les creufets , on prépare dçs;»0ii- 
bs pour les }etter en lames. 

Ces moules (ont de deux pièces de 
bois , dont chacune eft en manière de 
quadre appeliez chajps^ de deux pieds 
de long (ur un & demy de large , ayant 
des quatre côtex un rebord élevé d'un 
bon pouce 9 à la referve d'un petit en- 
droit à 1*00 des boucs de la longueur , 
où il y a une petite ouverture appel- 
lée le jet du meule pour recevoir les 
Qiaiieres fondues : il y a deux planches 
pour chaque moule , un lien de bois 
en manière de pctic quadre nptWèferre^ 
fie des coins de bois pour enfoncer en- 
tre la ferre 6c les planches pour cettiir 

L uii 
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le mànle en état ^ & on le prépare ainfr 
i|u'il fuir. ^ 

On a dn fable à mouler ^ on fait fei« 
cher ce fable dans un vaiflèau de cui* 
vre appelle homlUir , pour en chaflcr 
la plus grande humidité , parce que la 
grande fraîcheur (èroic pétiller I*or & 
Vârgent dans le moule ;, enfortc que 
les laooes deviendroienc creufes 8c 
venteufes ^ & par confequenc inuti- 
les # On eft auffi obligé de mêler dit 
Cible] nouveaa avec le vieil pour le 
rafraîchir , & même d'y jetter un peU 
d'eaa chaque fois que 1 on démoule , 
pour rhumeâer & luy donner aiofi 

Elus de liaifon ^ parce que fans cela 
» lames deviendroient toutes fa- 
blées* - 

On pofe Tufie des planches du mou» 
le fur la quaiiTe où eft le fable ; oa 
met Tun des chaflis fur la planche ^ 
& on pofe des lames en diftances 
égales fur la longueur de 1^ planche 
en dedans du Cbaffis, Ces lames ap- 
pelléçs modeUsÇoïïiàtcmyie , longues 
d'environ quinze pouces > & à pea 
prés de Tépaiffeur des efpeces à fab^P" 
quer ; on en met huit pour faire des 
lames de LoUis d'or , dix pour les dç- 
iny ioUis d'or^ cinq pour les Lou^ 
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•0 écas d^argene / (ne poor les demy 
écus. Se huit por les quarts d'écus ^ 
cm couvre ces modèles de fable j on eii' 
emplie le chaflîs ; on le foule aves les 
poings , on le bat enfuice avec une 
batte de boi»; & on le pat i (Te pardeC 
fus , enforte que ta planche puilfe te« 
nir le (àble également par tout. 

Quand -on a pote la planche fur lé 
iàble , on retourne le challis^ , enforte 
que la planche qui étoit d^abord àcù 
fbus,(e rrouveau deffus» On levé cette 
planche ,Sc. on découvre ainfi les^ moî^ 
deles qui ont fait leurs erapcaintes dans^ 
le fable. 

On po(è après cela l'autre cbaiïïs^ ^ 
on les embotie cnfemble pat le moyen 
des chevilles qui font far répaiflèur de 
l'un, & des trous qui font dans Té-; 
paiffer de Taucre à l'endroït des che« 
villes ) on xemplit ce fécond chaffis de 
fable, ônfoule le fableavec les poings, 
en. le bat avec la batte de bois , &ot> 
le racifle bien afin que la planche qu*otf 
doit mettre par dedus puifle tenir le 
lable également par tout.^ 

On ouvre après cela les chaffis i 
& on découvre aind les modèles qui 
ont fait leur emprainte dans lé fable 
^u premier chaiEss ou retire ces noo^ 
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deles aciroicemcnc , & coname les ar- 
rêces des modèles font adoucies d\in 
ijôié I on les levé facilement fans que 
ks emprainces en fpient ciidomnoa- 
géesiquand elles ont été levées, on jette 
de la farioe aux endroits des emprain- 
tes , pour faire cnforte que let matières 
'd*ot ou d'argent ne s'attachent pas aa 
iiibletOn ne fe fert pas pour cela de fa- 
rine ordinaire , parce qu'elle n'y eft pas 
propre » obaîs on employé de celle 
^u'on appelle fotfe farine , ou bien du 
pouflier de charbon pafTé au tamis ou 
dans nn nouet de i:oille« 

On rejoint après cela les deux cha(l 
Çs , de forte qu'ils fe trouvent entre 
ks deux planches -> on met la ferre 
ar dèiTus , & on enfonce des coins de 
ois entre la ferre ôc les planches pour 
tenir le moule en état > alors an le 
pofe à terre fur l'un des bouts de fa 
longueur , de manière que le jet qui 
eft à Vautre bout foit en évidence : 
Quand les matières d acgent eh bain 
ont été bien bradées \ on prend une 
cuiilierè dont le manche dé fix pieds 
de long eft de bois par le bout t & dont 
te euilleroo eft de fer d'un bon demy 
pted de diamètre , Se pfefque au-» 
lant de profondeur % on fait loa^r 
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gxr ce cmlleron i on Ce ferc de la 
cuillej^ pour retirer les matières d*ar* 
gcot aa creufec ^ on les jette par \c 
goulot qui efl: au cuilleron dans le 
fe$ du moule ^ & e» coulant l'argent 
remplit les creux des empraintes des 
modèles , donr il prend la ngure ^ fie 
ç eft ce qu'on appelle fenfr en Um 

A légard des matières d'or en bain^ 
0n ne tes retire pas avec une cuillère 
commç Targent ^ nmis on reciré le 
creufet du fourneau arec des tenailles 
en manière de croiflant par le bouc ^ 
pour mieux embraflèr & (errer le creu» 
^c ; on les verfe par le jet du moule. Se 
en coulant elles rempUi&nt les creux 
des. eœptaintes de^ oiodeles dont elles 
prennent la figure % ce qui s'appelle 
aufli letùY en Umen 

Sur quoy il eft à remarquer que 
Ton jçccç l'or en lames quand il eft 
en bain ^ parce qiie le creufet de ter. 
re nt poqrroit pas foûtenir la violent 
ce du feu pendant prés de deux heu^ 
res qu'il faut crpployer , pour faire 
Teflày requis par TOrdonnance de 
l^an 1511. afin que fi l'or fe trouve 
plus haut ou plus basque le titre des 
efpeces à fabrtq^uer ^ il (bic ce£ond4 
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avec de l'or pltis fin , ou de Târt- 

liage. ^# 

Mais il tfen eft pas de même des 
mancrcs d'argent j on ne les jette pas 
en lames auffi-tôc qu'elles font fon- 
dues , parce qu'on les fond dans des 
creufets de fer j & comcne ces forces de 
creufers peuvent foûiènir la violence 
du feo , pendant le temps qu'il faut 
employer à faire Teflay requis par la 
tneme Ordonnance de l*an 1 5 ii. & mfc 
me pendant plufieurs jours s'il étoic 
neceflaire , l'EiIayeur tire du creu* 
fet quelques gouttes des matières en 
bain pour en f air eeflay, comme il fera 
dit dans lafuite:& cela s'appelle faite 
l'cjfay tff bain. 

. . Cela fe pratique ain(î pour s'exetn<- 
Ut dt refc^ndce les lames qu^on ai»* 
roit faites , (i l'argent fe trouvoitat»- 
deflfus ou au delTous du titre' des efpe« 
ces à fabriquer ^ parce qu'on n'a qu'à 
- îetter de l'argent plus fin , ou de l'at-i 
, liage dans le creufet , pour mettre la 
fonte au titre qu'elle doit être. Lorf« 
que l'argent s'eft trouvé au titre , on 
fe jette aufli-tôt en lames comme je 
viens de le marquer. 

Les matières de cuivre en bain fe 
jettent aui& en lames de la même 
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toaoiere que celles d'or & d'argén^. 

Quand les matières ont été ainfi jet^ 
tées en lames ,on les retire des mou^ 
les ^ jpn les ébatbe » & on les brofle 
exaâement. 

Comme les lames , (bit d'or , foie 
d'argent, foit de cuivre (ont toûjoura. 
piqs .épaiflTes , que les. efpeces à fa* 
lattiquer , on los pafTe entre deux rou- 
leaux d'aci^ en forme de cilindres , 
environ de deux pouces d'épaifleur 
& de quatre de diamettre , qui font 
jfort ferrez fur leur épaiiTeur , encla- 
vez par le milieu dans des branches 
de fer quarré , & tournez par le$ 
roues d'un moulin , que, des chevaux 
£)nt tourner ; & toutes ces pièces en^» 
Cemblejcompofent ce qu'on appelle La^ 

Quand on veut étendre les lames 
d'or > ati les fait recuire dans une eC 
pece de fourneau dont l'âtre eft de 
carreaux ou de briques , ayant huit 
à neuf ponces au deflus des barreaux 
de £er en manière de grille , qui font 
pofèz fur leur arrêté ; on fait un feu 
de bois fous la grille ^ on jette les la- 
mes delTus 'y ou Ic^s couvre de brai& , 
& o;^ les laifle encetétat juiqu'à ce 
Qu'elles (oient aflèz recuites : alors on: 
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les recire eu fourneau & on les jetM 
<lans on baqaet plçin d'eau coqomune , 
parce que cela les adoucit , en forte 
qu'elles s'étendent plus facilement. O» 
les paffe après cela entre les rouleaux : 
}es roues du Moulin font tourner ces 
ffouleaux ^ 8c les lames s'étendent ainfi 
en paflant s On les repaflfe de mécne 
entre 1rs rouleaux iufqi^ ce qu'elles 
foientàpeu prés de Pépaiflèur des ed 

Eecesà ntbrigoer; on ferre à cet effet 
;s j:ouleau3c plus ou moins , par le 
moyen des écrouës , & des vifies qui 
fervent à cela. On en .ufe de mê- 
me pour étendre les lames d'argent ; 
mais on fe fèrt d'autres pareils La- 
minoirs ; on les paffe d'abord avant 
que de les recuire , ce qu'on appelle 
p4jjffr en hUnc ; après quoy on les 
^feit recuire^comme celles d'or ; mais on 
les laiffe refroidir fans les jetter dans 
Teau , parce que cela les aigriroit dô 
manière , qu'elles ne pourroient plus 
s'étendre facilement, & pourroîent mê- 
me fe caffèr en palTant entre les rou- 
leaux. 

Quand elles font refroidies on \H 
pafle entre les rouleaux, jufqo'à ce 
qu'elles foient à peu prés de Tépaifi 
feus des efpeces à fabriquer , & eu 
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eut d'être coupées en FUoms » on ft 
ferc à xet effet de vides & d ecrouës 
pooc Cstvet les rouleasx ^ de U maoiect 
que je viens de le tnarquer* 

Qgantaiix Ucne^i de o^ivce en en tt(è 
de même ^ue poui: celles- d'argem» 

Quand les lames ^ (oie d'or , (bii 
d'argent « foie de cuivEe fonr à pe« 
prés de l'épaiffeur des ePpecesà fabri- 
quer» on en coupe des morceaux avet 
des Inftrumens de fer , en manière 
d'emporce-pieces , appeliez Cêufnrs ; 
ces morceaux font dç la grand eur» de 
i'épaifieur , de la rondeur , fif à peu 
pces du poids des efpeces à fabriquer » 
& font toujours nommes Flitâns » jnf« 
qu'à ce que l'EfHgie du Roy y ait été 
emprainte , comme il fera marqué dans 
la fuite» 

Ces Fiaons font mis entre les mains 
du Prévôt des Ouvriers Ajnfteurs , 
pour les faire ajufter ; le Maître de Mo* 
noyé doit faite mention fur fbn Rék 
giftredanom de ceiuy qui s'eneft cbar4 
]gé SfC du poids des Fiaons » le Pre* 
vôt en doit aufli faire mention fur fon 
Regiftre > ain(i quHls y font obligea, par 
l'Ordonnance de l'an 1 5 54. 

Le Prévôt diftcihuë enfmte le$ 
FU9ns au» Quvtieffs ^ & aiisc Taii^ 



lereflès poor les ajuftcc aa poicls âeS 
clpeces ; ils fe fervent de certains 
poids appeliez deneraux pour les pe* 
ier,& de limes en manière de râpes y 
«Yec des cannelures par angles en- 
trans & fortans , appellées Efcoveti" 
ftes^ pour linner les plus pefancs jufqu'à 
ce qu'ils foient conformes aux Denem 
raux \ & ils rebutent ceux qui font 
trop foibles : Je parleray des Dene- 
raux , Chapitre ^6i en eximinant les 
autres poids. 
Les Flaons ainfi ajuftez, font rcnns 

' par le Prévôt entre les nnains <!u Maî- 
ire, enfembie ceux qui ont ité rebu- 
tez comme foibles & les limailles ^ 
le tout poids pour poids , comme it 
s'en étpit charge ; ce qui s'appelle 
rendre la Brève. Le Maîtreif aye dans 
la fiike à ce Prévôt deux fols pour 
marc d'or,& un fol pour marc aar- 
gent, fur le pied de ce qui eft paffé 
oe net en délivrance , pour être dif- 
tribucz à ceux qui ont ajuftc la Brève ^ 
à proportion de leur travail. 

Ce terme de Brève , eft en ûfage 
dans les Monoyes , pour marquer le 
poids des Flaons que le Maître donne 
9U Prévôt des Ouvriers pour a jufter , ou 
fuix Monoyeurs pour Monoyer > par 

exemple 
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exemple 60. Zo. ou ioô4»arcs ^& patce 
que le Prévôt & le Maître foncobligex 
d'en faire un bref état fur leurs Re- 
giftres , fui vaut l'Ordonnance de l'aâ 

^^77- c*^ft ^^'^ ^^^ l'on prétend qa'eft 
verni ce terme de Brève. 

On porte les Flaons qui ont été ajuRez 
dans un lieu appelle le Blanchiment , 
pour donner la couleur aux FUons 
dor ,& blanchir les Flaom d'argent r 
Il faut examiner les circonftanccs qu'on 
j obfetve. 

On fait recuire les Flaons , (bit d'or; 
foit d'argent dans un fourneau d'en- 
viron quatre pieds en quarré ^ donc 
l'âtre eft de barreaux de fer en maniè- 
re de grille ; on y mec une poëfle quar. 
rée , &c fans manche , dont le fonds 
ell de fer battu ai>pellc/<rr de Tch , 
& les bords font d'un fer plus épais î 
on jette environ 200. marcs de Flaons 
daiis cette poëûe > on fait un feu de 
bois en manière de réverbère pour les 
îécuire \ & on tes y laiflê }ufqu*à ce 
qu'ils (oient aiTez recuits. 

Quand les Flabns font en cet étar, 
on retire la pocle du fourneau avec de 
gro0es tenailles crochues par le bout^ 
on verfe les Flaons dans un crible de 
Suivre rougi?, où on les iaiOe tefroi- 

M ' 
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dit ; & quand ils font froids on lefi 

ictte dans un autre vaifleaû de cuivre 

appelle BùHilUir ,odily a de l'eau 

hQuiitante avec du fclcotuman & dit 

tartre de Monpellier ou gravelée y 

eu on les fait bouillir pouc les décraf* 

fer V ^pf ^ ^^J on. les jette dans un 

jautrc BoiilUir y rempli de même que 

le premier , oôf on les fait bouillir 

pour achever de les nettoyer jnCqu'à 

ce qu ils foient devenus tout à fait 

blancs , ce qu'on appelle donker le 

^omlUtoin^ùOr retire enfui te le BomU 

loir du feu 5 on met fur un cuvier \t 

crible de cuivre y & ou verfeTeau & 

fes Flaons du Bouilloir dans le crible^ 

de manière que Tcau coule dans le 

cuvier & les Elaons demeurent dans 

le crible j, on jette du faWon commuft 

fur les Flaons -, on fes frotte avec des 

torchons , & on jette pluGeurs féaux 

d'eau „>ufqtt'à ce qu'ils foient bicDf 

»ets» 

On met apfés cela le crible fur 
un trépied , fous tecuel on fait ufr 
jfeu de braife pour fechec les Flaons,. 
9t on les frotte avec des torchons 
jufquà ce qu'ils foient biens fecs , & 
qu'il ne laiflent plus de tache au lin- 
ge ^ & c'eft c# quW appelle doBoet 



I» r^«/f rir anx Flaons £or , ^ hlan^ 
shir les Flaons d" argent*, 

Quant aine Flaons de cuivre , on en* 
tftfe de la même maoieçe que je viens de 
HMirqtJcr 

H y a quelque temps que Ton faû 
feit recuire les Fbons d'or d'une aiiw 
tremaniere que celle que l'on prati- 
que au jourd'buy ; on ne fe fer voit pas^ 
C>urcela cle la noênae poefle quepoui 
s Flaons d'argent , mais d'une autre 
qui étoit de fer de Tolc , de figure 
d'une grande coquille d'un pied &C 
deoiy èo diacnêrre , ayant un man* 
çbe de boi» de cinq pieds de long , aa 
howt duquel par oiY on le prenoit , il y 
âvoit une pièce de plon:)b y & à Tau. 
tre bdut pat oà il tenoit à la poiffle s 
il y avoir une aïKre manière de co- 
quHIe plu5 përite qw ta pocle , qui 
s'éfevoic perpendiculairement fur la»^ 
pocle. 

Oh» mettort des Flaons d'or dan» 
cette paëffe mêlez avec des charbons 
srdens ^ & on vannoît le tout en l'air^. 
Jufqu'à ce que les Fixons fuflent fort 
rouges & affez recuits ^. la coquille 
qui- s'élevoit au bout du manche fur 
rx poëffe , empêcboit qu'il ne tombât 
tlesr Flaons ^ ou des charbons fur les- 

M ijf 
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tnains de celoy qui vannoic , 6t \é 
piomb fervoit de contrepoids pour les 
vanner plus facilement^ & quand* les 
Flaons étoient afTez recuits on ceflbit 
^àe les vanner. Cctoit-là toute ia di- 
ference qu'il y avoit pour faire recuire 
tes. Flaons d'or , car à cela prés on ob- 
fervoit les autres circonQances qui s\>b« 
tervent aujourd'hui. 

Il refte à remarquer que Von s*eft 
iervi d'une autre manière pour don^ 
ner la couleur aux Flaons d'or , Sc 
blanchir ceux d'argent : Quand ils 
étoient aflcz recuits y on les jettoit i> 
fçavoir les Flaons d'or dans un grand 
vaifleau plein d'eau commune > où il 
y avoit huit onces d'eau forte pour 
chaque feau d'eau. Et les Flaons d'ar- 
gent dans un autre grand vaifleau'plein 
d'eau commune, où il n'y. avoit que 
fix onces d'eau forte par feau d'eau, Gn 
appelloit cette manière Tirepoil , parce 
qu'elle atiiroit au dehors ce qu'il y 
avoit de plus vif dans les Flaons ; oaais 
comme cela coûtoît beaucoup plus , 
que la manière dont ou fe fert aujoor- 
d'huy, & que l'eau forte diroinuoit le 
poids des Flaons d^argcnt , on a ceffé 
de s'en fervir \ je pari eray des difereosf 
ôfages de l'eau forte 9 Chapitre tu 
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QQand les Fkons (Fargentenr été 
blanchis , & les Flaons d'or mis en 
couleat f l'Ordonnance du mois d'O^ 
Aobre 1 690. veut tju' ils filent livrez, 
far nombre & par péids à F Entrer 
preneur de la Machine à marquer fur 
la tranche î & qiiil ien charge fur 
le tHegiJhe du Commit y& fur celuy 
quUl tiendra % ifui firent cottez, fS' pa*-, 
taffez;, parlesJuges^GardeSm 

Il faut examiner la manière de maiW 
quer les Flaons d'or & d'argent faf I^ 
trancher 

On fe fert d'une machine dont les 
principales pièces font deux lames 
d'acier , épaifles d'environ une ligne-» 
la moitié de la légende ou du cordonr 
net eil gravée fur l'épaiiTenr de Tune 
d^es lames , & f autre moitié fur Vk^ 
paifïèur dé l'autre > & ces deux la« 
mes font droites , bien que les Flaons 
.qui en (bne marquez foient rends. 

Quand on veut marquer un Flaon j 
i>ti le met entre les lames ^ en telle 
Bianieje ^ que les deux lames étant 
chacune à plat (ûr une plaque de 
cuivre « qui eft attachée à une tabib 
de bois iR)rt épais ^ & le Flaon étant 
tais aûffi ^ plat (mi la mêtne plaque , 
:la rrwche dtt Flaon touche de cbê*». 
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Jw c&cé. les deux laioes par lear 
pàifleuc ;: Tone de ces Faioes cft ktm 
.me par le moyen de plofieurs rifles , 
fie Taucre coule par le moyea d'ooe 
fOttë dentée ou à pignon, qui engrai- 
ine cbos les dencs qui font fur la (or- 
face de la lacne ; cette bme coolaii'' 
te fait tourneic le Flaoa , qui (è mar. 
que en tonroanc ^ de manière que 
quand il a fait le tour y il fe aôuve 
marqué fur la tracehe 

(i faut obferver qu'on ne peut oiar- 
quer que lès Ecus & les deroy-Eciw 
dtf lu légende Dmmim falvMmfae Re^ 
gem 9 parce que leur irçlume peur pop* 
ter des lettres for la tranche 3 mais le 
▼olome des autre» efpeces ,jrwt d'or 
que d'argent ne peut pprter.qu'on cor- 
donnet w^ la tcancbe. 

Celte aniline eft fi facile qu'on 
lèul homme peur mar^c ^ingt miite 
Flaons en un jour , elle eft de V» 
vention du fieor Caftaing logemenr du 
I^^y » qui a commencé à s'en (èwc 
à Paris au mois de Ma^ 1685. on en 
a envoyé c^fuite dlans- les ancres Mo^ 
noyés ; & Sm Majefté a accordé à 
nnwmeur ' de cette machine un fol 
.pour oiafG d'or , & &x deniers pour 
muQ d'aigenr y ^ &sont oaaiqu^ft 
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tar la tranche , aux coodicion^ portccr 
par TArreft da Confcil da 29. Oâo- 
btc 1685. 

J'ay crâ qu'il étoh à propos det»ar- 
^ quer icy la Figure de la Machine donï 
j€ viens de parler,,^ 
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Quand les Flaons , tant d'oc que d'ar- 
sent oDt écc marquez fur la tranche , 
r Ordonnance du noois d'Odobre 169e. 
Parti (]He les Ouvriers Monoyeurs /i- 
rmt tenue de les aller prendre dans U^ \ 
Chambre des Machines oU Us s en char* 
gèrent , tant fnr le Reglffrâ fue tiendra j 
l' Entrepreneur y que fur celuy cjuils ^ 
tiendront de leur part ^ lepjuels Regif 
très feront cotte\& paraphez, par les 
Cùm?nijfaifes ou juges Gardes y & (i* 
gnez, achafue livrai fan ^ tant des Mo* : 
neyeuriyefue de PEntrepreneur de la 
marque fur la tranche y qui en cefaifant 
en demeurera bien & valablement dé* 
ehargè ) defquels Régimes ledit Entre^ \ 
preneur fournira au Commis a la Régie 1 
a la fin de chaque journée un Extrait a 
figné & certifié de luy , Ce qui 5*apellc 
donner la Brève , coçiime il a éce dit . 
des Quvriers ajufteurs. 

On Monoye les Flaons y. tant d'ot 
que d'argent avec uaJS^/^^fW^r auquel 
ïes QuarreK. à Monoyer , ( vulgaire- 
ment, appeliez C^»*;ai} font attachez» 
celuy de l'Effigie en defTous du Balan* 
cier dans une boëte quarrée garnie de 
Tifles & d'écrouës , pour le ferrer U 
tenir en état \ & l'autre en deffus dans 
une pareille boëte ^ auIE. garnie de 

villes 
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yiScs & d'écrouis , pour retenir le 
Quarri à Monoyer. On pofe le Flaon 
(ur le qoarré d'Effigie , on tourne à 
rînftanc la barre.du BdUncier , qui fait 
tourner la vKTe qui y eft enclavée ; la 
TÎfle entre dans Tatoue qui eft aa 
corps du Èalancîer , & la barre fait 
ainn tourner la vide avec tant de for- 
ce y que pouffant Tautre quarré fur ce« 
luyde TEffigie, lef^Uon violamooçnt 
preffédes deux quarrez> en reçoit les 
empraintes d*un feul coup en un iiiO'r 
ment. Quand ce Flaon eft ainfi mo- 
noyé on Tappellc Denier it Mênoyage^ 
Leteroie de Onarré (èra expliqué dans 
la fuite. 

La longuet» de ce Chapitre m*oblige 
à remettre au fuivant les circonftances 
que les Ordonnances veulent qui Ibient 
obfervées après le Monoyage des eu 
peces , où je parleray auffi des QuArrez. 
à OQonoyer } mais j'ay crû qu'il écoit 
à propos de marquer icy la Figure dq 
BaUncicr dont )e viens de parler. 
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CHAPITRE XVII. 

Piverfes pefeesre^uiffspartesOrdoff'^ 
fiances a fris la fabrication des e/pe^ 
ces. De quelle manière on doit faire la 
Délivrance dts Efpeces aux MaU 
très àesMonoyes^Des Poinçons , 
des Maccices & des Quarrez à mef- 
noyer. Explication des termes de 
Recours de la Pièce au Maîrc, (J* 
du Marc à la Pièce, . 

L'Ordonnance du noois d'Oâiobrc 
16^0. Porte tjHauJft^tot cjHe les Ef* 
peces auront été monoyies , elles feront 
portées par les Monoyeurs a la Chamm 
hre de la Délivrance y& remifes entre 
lies mains des Jngts-Cardes , qt^i i^^ 
chargeront par nombre , tant far le Rt* 
gîftre des Monoyenrs y que fur un 0U* 
treRegifire (juils tiendront de leurfart^ 
lefquels Regiflres feront cotteT^t^ pa^ 
rapkesL du Commi/faire dé laCour-yQuil 
en fera de jour en jour donne par lef dits 
Monoyeurs des Extraits aux Commua 
la Régie , ejui feront certifieT^ par leur 
Pfevop ou leur Lieutenant. 

i^e les Juges- Gardes ne feront aucu^ 
fiç délivrance que r Ejjigte^l Ecujfon^lé 
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Tjt^ende yle Diferent y le Grenetis ^le 

MiJltfime , ia, marque fur la tranche ne 

f oient bien emfraintes > & les Efpeces 

rondes & bien monoyies , qu'ils ne les 

[ ayent pefees à la pièce & an marc , & 
quelles ne Joient àepotis^ fut les peines 
fort ees par les Ordonnances & les Rem 
glemen^* 

jÇjjf lorpjueles'ejpeees auront été ainjt 
pefé^Sy VEJfayeur prendra une def dites 
ejpecesxn frefence du Subfiitut du Prâ^ 
cureur Gêner dl^cjuiftra pour ce apellê 5 
pour ^ faire l'ejaj , dont ilferafon ra-^ 
fort pardevant les Jt^g^s- Gardes , lep 
efuels après avoir mis à part lesMor^m 
ceoHX delà pièce qui aura été ejfayiè 

, appelleXjvulgairement les Pevilles, & 
les Pcoicrs de Boëte, en prefence du 
Subfiitm^de t'BJfayeur , & du Maitrt 
ou Commis it là Régie de ta Monoye s 
feront mention fur le Regi/lre des Deli^ 
^rances de la quantité des efpeces .& de * 
leur poids & titre , lef quelles feront re^ 
mifes entre tes mains du Maure oh 
Commis a la Régie , qui s* en chargera', 
& à cet effet feront le/dits Regtjhes Ji^ ' 
gnel^desJuges^Gardes , du Subftitut^ 
de VEffayeur , du Mattre » ou Commis 
M la Régie. 
Je taportcray auffî les Ordonnances 

N ij 
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t> 'dei549.i5S4- & ^86. à ce fojet. Ces 
f> Ordonnances veulent f«tf /w G^r^/f* 
M pefent les effe^es pitce à pîect an ttehn^ 
• » chet , 4t'^»^ f «e ^Vw f^irc la deli- 
w t/r4»(re 4tH Maître , /^<?»r examiner fi 
•> elles font de recours de la fuce au marc. 

w Ces termes de Recours de la pièce au 
w w4r^ feront expliquez dans la fuite de 

w« Chapitre. 

» Ces mêmes Ordonnances veulent , 
^ue les Gardes rehuteni & cifaillent les 
tfpeces quils trouveront trop fortes ou 
tropfoihles ou mal monoyies , & fajfent 
refondre celles ^ui font trop fortes ou 
tropfoihles , aux dépens des Ouvriers^ 
, & celles qui font mal monoyies aux di* 
pens desMonoyers. 
Les peines établies par ces Ordonnan- 
t> ces , contre les Gardes qui paflerom en 
H délivrance aucunes efpeces, qui ne fê- 
teront ^de pqids & loy, & Remedci 
9> odroycz par les Ordonnances , font de 
» punition corporelle & privation de 
» leur état : & s'ils paflent aucunes eC 
» peces qui ne foient bien ouvrées, vaon. 
f> noyées, & de bonne rotondité j aflîeite 
w & impreflîon » & fur lefquelles les let- 
' w très & caraâeres, cordons & diferens 
M ne feront bien apparens.les peines fonr, 
n d'amande arbitraire, de fufpenfion& 
M de privation de leur état. 
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Les iiaêm^ Ordonnances veulent «« 
que des quatre PevHles coupées par <• 
l'Eflayeur , il en laiffe une aux Gardes « 
& une autre au Maître > 9c qu'il fe f 
charge des deux autres^ dont il gar- « 
de l*un , & l'autre luy ferve à faire « 
i'ellâi requis. . r# 

Que chacune des ttois Pevîlles foie ce 
enclofe dans un papier ou parchemin; <# 
que xelles des Gardes foit cachetée « 
par TEflayeur , & le Maître ; celle « 
de TEfTayeur par les Gardes Se fe Mai* <• 
trcf & celle du Maître par les Gar- <• 
des & TEflàyeur : Que fur chacune « 
des P^v///« enclofes en papifcr ou par- c« 
chemin , il foit écrit ce que la Delî» ^ 
vrance contiendra en quantité , poids c* 
& loy 1^ & le jour de la Délivrance : <c 
Que ces trois PivilUs foient confcr- u 
vées en cet état pour les reprefênter •• 
fi béfoin eft , & que par la Cour des c« 
Monoyes il foit ainfi ordonné en pro- ce 
cédant au Jugeaient des Boëtes 3 ic et 
que ces Pevllles foient ga'tdées jufqu'à « 
ce que par Mandement exprés de la m 
Cour après le Jugement des Boctes, « 
il leur (oit pernois de les ouvrir. 0» 

On peut dire que ces formalitez ont 
été ainfi ordonnées , pour avoir recours 
à ces PevilUs , en cas que les deniers 

N iij 
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des Boetes,& les Regiftresdes Dieli^ 
vrances {oient volez oa perdus , coaw 
me il eft arrivé quelquefois.. 

Qnand l'Eflayeur a fait reflai fe^ 

quis par les^rdonnances Jlen doit 

faire (on rapport aux Gardes ', & G la 

Feville ne s'eft pas trouvée au litre, les 

nciêmes Ordonnances défendent ex< 

pieflèment aux Gardes, {de les pafTec 

en Délivrance ; celle de I5+9» article 

V 5rf<^"c j, Que les Maîtres, Gardes Sc 

•1 Eflayeurs feront refpe£kiveroent pri- 

as vez de leur état & OfETce ,^ & qu'il 

u fera procédé contre ~ eux par mulâes^ 

n & amandes ,.taQt pécuniaires que cor- 

9i porelles» 

MsÀ%fï\2iPevtlle eff rapotcée au ti4 
trede l'Ordonnance, en ce cas les Ju^ 
ges»Gardes pefene tes efpeces , tant 
d'or que d'argent en trois njarcs , donr 
.. ils drellent procez verbal , dans lequel 
ils font mention , tant du foiblage 8C 
de i'Echarceté dans les Remèdes , que 
des autres circonftances qui ont été 
' raportées, Chapitre 13* auquel le Lec- 
teur peut avoir recours. 

Lorfque ce Procez verbal a été figné 
des Officiers & du Maître, les efpe* 
ces nouvellement fabriquées font déli- 
vrées au Maître > qui paye alors àt| 
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Prévôt des Ouvriers deux fols pour 
marc d'or , & un fol pour marc d'ar- 
gent fur le pied de ce qui a étépaflc 
de net en délivrance , 6c pareils droits 
au Prévôt des Monoyeurs fur le me* 
nie. pied j ^our être diftribuez par Iç 
Prévôt des^Ouvriers aijx Ouvriers & 

, Taïllcreflès qui ont ajufté la brcB^e , 
8c pat le Prévôt des Monoyeurs à 
ceux qui ont monoyc la même brefvcj 
& ce à proportion dç leur travail. 

. Pour venir maintenant aux termet 
de reconrs de la pièce au marc & du 
marc a la pièce ,'ilsfonten liiàgepour 
marquer que chaqae efpece d*or ou 
d'argent doit être taillée d'un poids fi 
jafte & fi égal,qii*iln*yenaitpasune 
plas forte n'y plusfoible que l'autre, 
afin que les elpeces étant pefées par 
marc ^ ily en ait juftement la quanti* 
t^ dont le marc doit être compofé pc^r 
être drait de poids. 

Nous^jjraylrons pour exemple Ics' 
pièces de cinq fols fis den. qui font à 
la taille de 107. au marc droit de 
poids; Sur ce pied chacune de ces el- 
peces doit être ajuftée de telle manife- 

. re qu'elle pefe4î, grains ts? de grain 
pour être droit de poids , afin qu'il y 
eo ait jjuftetBcnt 107. au marc,&C''6ft 

N îiij; 
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ce qo^on appelle recours de Ufiectjm 

m^rc ^& du marc Ha fieee^ 

Op n'en a pas ofè demccne à regard 
des pièces de 4* ^Is , parce que la 
Déclaration du 8. Avril 1.674. qui en a 
ordonné la fabricacion« portoit expref* 
fement qu'elles feroteht fabriquées à la 
taille de 1,5 o« au remède d'une pièce 
& demy , le fort portant lefoible , le 
plus éjgalement que faire (è pourroit » 
& non de recourt de la pièce au marc & 
du marc à ta pièce, Aiafices efpece» 
n'ont point été ajuflées par les Oa« 
vriers , ny pefces pièce à pièce par Ics^ 
Juges-Gardes » & ils en ont pu faire 
la délivrance quand ils^ont trouvé i^i,: 
jneces Se detaj au marc à caufe da 
remède de la pièce & demy ao^narc »• 
fans fe mettre en peine ny du fortny 
du foible de chaque eTpece. 

Cette manière de fabriquer des eu 
peces fans recours , n'avoir été ordon** 
née jufqu'alors que dans les fabrica- 
tions des efpeces de billon, parce que 
ces fortes d'efpeces ne fbtit pas de là 
confequencede celles d'argent. 

llrefte maintenant à parler des . V4r« 
rez, à monoyer les efpeces ^ mais il 
faut examiner auparavant ce qu'on 
doit entendre par poin^tmi d' effigie^ 
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p^tt'pêinfons de croix ^ orx à^icHffon, dc 
f oififom àe légendes 

Le poinçon d^èffigit eft oneeonapofi.; 
tion de fec & d'acier de longueur d'en- 
viron quatre pouces » £c de groSeur 
proportionnée à 4'efpece pour la* 
qaelle on s*en doit fervir. Sur un de» 
fcoots de cette œatiere ^ le Tailleur 
gênerai grave l'effigie du Roy en re- 
Kef'y & alors c*p&' un poinçon d^ effigie 
dans (a perfeâion^ *, à la referve qii'it' 
n'eft pas ailea dur pour fervic : c'eft 
pourquovon le trenspe pour le durcir^ 
afin qu'if puifle refîfter aux coups de 
marteaux ; car Ton ufage eft d'en faire 
l'ecupraince à force de coups fur onr^ 
qtiarré d'acier de hauteur dé deux ou- 
trois pouces ^ & de largeur propor- 
tionnée à Teffigie : Se ce quatre fut 
leiquel fe trouve alors rémprainte de 
l'efi^ie en creux eft appelle matrice 
d*effigie^ parce qu'après Tàvoir trem« 
pé pour le durcir ^ on y frappe des 
poinçons de pareille longueur & grof« 
feur , que celuy qui a iervi à faire la 
matrice > lefquels fe trouvent par ce 
Bioyen autrquez en relief d'une effigie 
entièrement ièmblable à celle de ce 
premier : alors le Tailfeur gênerai \e^ 
répare^ c'eft-à:dife|. y donne les coup» 
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de burin neccflaires aux endroîts^ ou: 
Teffigie pourtoit n'être pas bien mar- 
quée; après guoy on les trempe pour 
les durcir , & on les envoyé dans les 
>Ionoyes pour en frapper les tfuarrez, 
à monoyer,& y marquer Temprainte 
de l'Effigie en creux. 

Gn void parce que je viens de dire, 
c^^\t poinçon d* effigie dont Temprain- 
tea été faite fur la niatrice devient ori- 
ginal à l'égard des poinçons qui en ont 
ésé tirez; ce qui fe pratique ainfijaSir 
que tous ces poinçons- étant confor- 
mes à loriginal , l'effigie du Roy puif- 
fir être fecnblable & uniïbnne fut tou^* 
tes les e%eçes; 

Quant aux pginçem de €rolx on Jt i*- 
^iij(/'0;f, ils (bnc fort petits, parce <]^e 
le Tailleur général ne g;i'ave en relief 
Air chaque poinçon qu'une des pièces» 
qui compofent les croix & les écuffons; 
par exemple il grave fur Tun des poin» 
çons une fleur de- lys , (br jine autre 
la couronne ;oà s'il s'agit d'une croix» 
il grave fur l'un des poinçons la'lettre 
L, qui fait une partie de cette croiss , 
Ç\M un autre la couronne qui en ceimine 
un côté , & ain(i du refte. 

A regard des peinçôns des légendes 
tan&pour fervic du côté deTéffigie^qvio 
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delà croix ou écutTon^ieTailIeurgenerâl 
grave de même plofieucs poinçons, fur 
chacun deCquels il ne noet qu'une des 
lettres qui compo&nt les légendes. 

Quand' ces poinçons ont été graTés 
tant ceux dé croix ou d^écuffon que 
ceux de légendes ^on lès trempe pour 
les durcir , Se on en frappe un quatre 
4'acier de hauteur de deux ou trbi^ 
pouces , Se de largeur proportionnée 
à la croix ou écuubn | & quand" Tem- 
prainte de tous ces petits poinçpns y ^ 
été faite en creux , ces quarrez font 
trempez pour être durcis ^ Se fontap" 
pellez matrïceit de ctoixt ou Hcuffon ,. 
€U àt légende ; Se c'efl: de ces niat)riceï 
que les Tailleurs particuliers des Mo« 
noyés tirent tous les poinçons neceC 
faires pour frapper les ^4ryfJt A tno* 
noyer les efpecei , & y faire Tèmprain* 
te en creux de toutes les pièces de la 
croix ou écufion ou légende* 

Sur quoy il eft neceflaire de remar- 
quer que le Tailleur gênerai eft obligé 
par l'Ordonnance de Tannée 15 54* de 
fournir les Monoyes depoin(onsyd*efi 
figie > & de matrices d^eciéjfen de croix 
& de légende^ parce que la même Od. 
donnance enjoint' aux Tailleurs partie 
entiers de frapper l'es quarrezi a nfùrr 
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noyer avec les fotnçons ^ effigie dn 
Tailleur gênerai , & avec les pcinfons 
fui auront été tirez des matrices de 
€roix CH dfecujjon du même Tailleur 
gen€ralt& non £ autres ^a peine de faux, 
Ce qui a été ainfi ordonné » afin que 
les effgies , les croix 6t les icuffons qui 
feroient marquez fur les efpeccsfuf- 
fent fetïiblaWcs & uniformes» 

On peut inferer de ce qui acte dit^ 
qu'il n'eft permis aux Graveurs parti- 
culiers de graver aucuns poinçons que 
ceax de leur difièrenc , & des diffé- 
rents de la Ville & du Maître pour 
en frapper Its quarrex. À monoyer les 
cfpcceSr 

CeS' quarrez à monoyer (ont d'acier 
de figure quarrée par le bas ^ & roncfe 
par le haut , Se de grandeur propor- 
tionnée à Te/pece , ïefqoels les Tail- 
4eurs particuliers frappent, dtes foin' 
fons de t^ejjigie , de la crpix ou écujfûn^ 
des légendes f Se des dtfferens de la ViU 
le du Tailleur & do Maure, pour y 
marquer en creux lesempraintes que 
nous voyons marquées en relief fur 
lesefpeces. 

Quand les quarrez ont été marquei^ 
de ces empraintes , on les fait bien 
durcir par la trempe » on les polit dii 
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coté des emprain^s avec certaines 
pierres dores appellées pierres à huile ; 
& après cela les quarrez (ont en état 
de fervir à osonoyer les efpeces de la 
manière qui a été rnarquée » Chapitre 
preccdan«. * 



CHAPI T RE^XVIIL 

27# la manière de fabriquer les efpeces 
avec le marteau. Les circonfiancet 
qniy e Soient obfervées. Lafupreffion 
de cette ancienne manière ; & (eta* 
blijfement de la fabrication au 
moulin. Explication du terme dt 
Rengcenner. 

A Près avoir marqué toutes le$ 
circonftances de Ta. fabrication 
sm moulin $ il eft neceflaire de mar« 
quer au(S l'ancienne manière de fabri« 
qaer les efpeces ao marteau ^bien 
qu'elle ne foir plus en ûfàge, 

Cette manière a été en olàge en 
France jufqu en l 'année 15 5 3. que Hen- 
ry IL ordonna par Edit du mois de 
Juillet de la même année , qu'il (èroit 
fabriqué des Teftons avec lé moulin 
dans fon Palais à Paris ^ ce qui foc 
exécuté au mois de Mars fuivant.» &: 
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C^tce nouvelle fabrique établie au bout 

du jardin des étuves à i'endroic où 

font à prèfenc les Galleries du Louvre. 

Mais cette manière defabriquer les 

efycccs,, ne fut pas long-temps en ufa- 

ge , parce queHeiuy III. déifenditpar 

h Edit dunnois de Septembre 1585- defe 

%> (ervit de la fabrication au moulin , que 

^> pour toutes fortes de médailles anti» 

s> ques & modernes j pièces de plaifir Se 

» ]ettons , fans qu'il pût être fabrique 

9> avec les engins au moulin , aucunes 

n efpeces d*or , d'argent ou de billon 

n ayant cours yXi ce n'étoitdu tres^ex* 

t» prés commandement & permiflion du 

•> Roy , ou de TOrdonnance de la Cowt 

«> des Monoyes^ fous les peines de droit: 

» aînfi on fut obligé de reprendre la fa« 

/ biication ^u marteau. 

Mais la fabrication au moulin fut 
titablie par Louis XIIL par Edit du 
mois de Décembre 16 3 9^ & ce pour 
$9 empêcher que les efpeces ne foflent 
9i rognées ou altérées » Se pour les ren* 
1). dxe beaucoup plus parfaites qu'elles 
^i ne Tétoient dans les Monoyes ordi« 
w iiaires. 

Cet Edit fut confirmé par Déclara^ 
19 tion' du 30. Mars 1640. par laquelle 
u le même Kqy ordonna qu'il feroitfa* 
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lariguc des Louis d'oc en lamonoye du a 
ixioalin établie au Château du Louvce, u 
Se qu'il n'en feroic fabriqué au mai> <« 
teau dahs les Monoyes^ que lorfque <f 
ksoavriersen pouriroienc battre en la « 
même: perfeâion qu'elles fe failbient « 
au moulin. . . et 

Enfin cette ancienne manière de fa- 
briquer avec le marteau^ a été fupci- 
mêe par Edit du mois de Mars 1^4 ^« u 
par lequel fa Majeflé défend ^x OUp « 
vriers & autres Officiers des Mohoyes m 
,âe travailler j ou faire travailler , con« << 
vertir pu fabriquer aucune Monoye « 
de quelque qualité qu'elle puiOTe Itre, ce 
ailleurs ni autrement que par la voye <c 
du moulin , fous la conduite & direc- « 
;tion de la Cour ; & ce pour rendre <« 
toutes les Monoyes conformes »& pour « 
éviter tovis les abus qui s'étoient cem- <c 
mis jQfqu'alors pendant la fabrication a 
au marteau. 

Il eft temps maintenant d'examiner 
ce qui fe pratiquoit dans les Monoyes, 
lorfquon y fabriquait les efpçcesavcc 
)e marteau. 

On allioit les matières d'or ou d'^- 
^^nr y on les fondoit , on les jettoit 
en lames ,8c oh en faifoit des eflais 
compap il jTe pratique auîo!ir4'huy» 
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On feilbic aptes cela recuire les la- 
«nés , & on les étendoic fut l'teclt^ 
me 9 ce qai s'appelloit battre U cb4Hm 
4e. 

Qpand les lames ^toienc étendues 
à peu prés de répaîfleur des e(peces 
k fabriquer* Le Ptev6c ou le Lieu te* 
fiant des Ouvriers s^en cbargeoit , & 
les diftribuoit aux Outriecs pour les 
•céuperen morceaux à peu prés de fa 
grandeur des efpeces , ce qu'on àppd- 
ioit couper quarreoHX. 

On faifoit après cela recuire les 
4quarreaux ; on Jes étendok avec un 
marteau appelle fidttoir ; puis on en 
coupoit les ppintes avec des ciroirSi 
ce qui s*appelloit éjufier quarreaux; 
•& on les rendoic ainfi du poids jufte 
qu'ils dévoient être » en les pefant 
avec 4es deneraux , à mefore qu'on en 
coupoit^ce qu'on appelloit approcher 
^mrreanx. On rabatoit enfuite les 
pointes des quarreaux pour les arron- 
dir )Ce qu'on appelluit réchauffer ^nar- 
reau x ; on les pinçoit pour cela avec 
des tenailles nommées eftan^uei , qod 
i'on couchoit fur l*enclume « de nu- 
t)iere qu'en donnant quelques coups 
d'un marteau nommé rechaujhire for la 
csanche des quarreaux , on en rahai- 

toi( 
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tfost les pointes & pn les adouciflbic s 
de force qu ils fe crouvoienc du volu^ 
ne des efpeces ^ ce qu'on appelloie 
flattir. 

Qoand les quarreaux avoienc été 
flattis ^ alors on les nocnmoit fixons ^ le 
Trevôt qui • s'étoic chargé des lames ^ 
fendoit les flaons & les cifailles poids 
pour poids , connime il s en étoit chargé^ 
ce qui s'appelloit rendre la^^^'f/i'^ > & 
le Maure pay oit à cePrevoc les droits 
ordinaires, pour être diftribuéz à ceux 
qui avoicnt ajufté la hrtfve. 

Après' cela on portoii les fisons au 
Blanchinoenc > pour donner la couleuc 
zu% flaons i'^oT » & blanchir ceux d*ar* 
genc ^ ce qui le pratiquoit de la ma. 
piere qui aéré marquée , Chapitre x6« 

,Q^zï)d\ts flaons étoient en état d'ê. 
tre nionoyez , le Prévôt des Monoyeurs^ 
s'enchargeoit par poids & par compte». 
ÔC les diQribuoit à ceux qui les dévoient 
monoyer. 

On fe fervoit pour cela de deux 
ppit^çons appeliez Coins, qui étoient 
dç grofleur proportionnée aux efpeces, 
dpoc Tun étoit 'âppçllé pile , & Tau* 
tce trouffeatê. La pile étoit longue de 
fepc à huit pouces p ayant un debord 
appelle Talon y cï^ le mili^ » & une 

O 
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<)aeuë en ferme de gros cloud qaarrê 
pour la ficher & enfoncer jufqa'aa 
talon dans vm billot , appelle cefpeatt 
par les anciennes Ordonnances » qui 
éroic vers le bout da ||><mc da Mo« 
noyeur : il y avoir fur ces deux coins 
les emprainces des efpeces gravées en 
creux ; (çavoir , ï'ccuflo» fur la piU , 
& la croix ou l'effigie du Roy fur le 
troupeau , & on^ s'ea fer voit àmonoyer 
ainfi qu'il fuir. 

On enfonçoic la pile à ploitib dans 
le ceppeau \ on pofoic le âaon fur la 
pile •y oïï meccoic le trouJhdH fur le 
fiaon ; & on le preflbic ainfi d'une 
main entre la pite & le trouffian à 
Tendroic des emprainces ^ on donnoit 
de l'autre m^ain trois ou quatre coups 
deoyarteau en manière de petit mail- 
let 4e fer fur le trouffcan^ & le flaon 
ctoic MtA monoyé des <leux cotez : on 
reciroit après cela le flaion monoyé* , 
& s'il y avoir quelques endroits qui ne 
fuflbnc pas bien mfarquez, on le rc- 
metcoic entre ta pile Se \e trouffeau ,cc 
qu'on sippellàit ren^renner y Se on don* 
noit quelq^ies coups dû même mar-^ 
teau furjetroufreaujufques à ce qu'il 
fut .Donoyé dans fa perfeâion* Ge 
tcpoie de ren^rcnnery fera exjp^iqué 
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darts la fuite de ce .Chapitre. 

On prétend que ces termes de pile 
& de trouffeati viennent , fçavoir celuy' 
de pile ^At ce qu'elle étoic fous le 
r'roufleau , fur lequel on frappoit;.&r 
celuy île troujfeau , parce qu'on le tè- 
f^oic & troufibitde lamain. 

Quand les efpeces avôient été airifi' 
fnonoyéeSjte Prévôt qui s'étoit char- 
gc de la btefve , les faifoit porter dans* 
Fa chambre des délivrances, & les re- . 
mettoit entre lés mains des Juges. Gar- 
des, qui s'en chargeoit fur le B.egiftre : 
te Maître payoit à ce Prévôt' lès 
droits ordinaires , & après cela les 
luges-Gardes & TEffayeur obfervoicnc 
lés mêmes circonftances qui ont été 
marquées , Chapitre précèdent en par« 
lant des délivrances; 

Ceux qfui voudtonr avoir oile plus' 
ânr^ple inftru£lion de tous les outils 8^ 
dtancilles donc on fe fervoic pour fa** 
briquer les efpecès au marteau pour,» 
ront avoir recours au Placés verbal dd 
Kl. Poulain Conféiiler, qui fut impri- 
mé en l'année i<5i7.oiVileft parlé dei^ 
proportions de tous les outils 6i utan- < 
ciles qui fervoient à* cette fabrication; 

Il rede maintenant à expliquer le' 
terme de rengrenntr^ 

O ij' 



1^4 TR A 1 T r 

Ce qu'on appelle rengrenner , c*éft 
remettre les efpeces entre les quarrez ^ 
& faire rentrer le grenetis 6c autres 
eoapraintes des efpeces dans le grene«< 
ti$ & empraintes des qaarrez. Qaand 
les empraintes des efpeces rentrent 

Cfte dans celles des quarrez , & qa'el» 
s ne f arieni en aucune façon \ on 
peut s'afllirer que ce (ont les mêmes 
tur lefquels elles ont été monoyées ^ 
mais quand elles varient > ce ^nc. fo^t 
pas les mêmes. C'eft ainfi que Ton ren* 
grennoif autrefois le» efpeces fur le 
troHjfeatê & la pile ^ & que Ton re^h 

{rrr;?;!^ aujourd'hui fur lesquarrercel- 
es où il y a quelque defièâuoficé ic'eft 
pourquoy les Ordonnances veulent, 
que les quarrez qui ont (èrvi à mo;» 
noyer les efpeces , foient confervez par 
les Juges. Gardes 9 jufqu'à ce qu^elles 
ayent été jugées demnitiveoienr » après 
_quoy ils doivent être diiFormez , Se les. 
Juges -Gardes en peuvent difpofer fuU 
vant les mêmes Ordonnances* 

On appelle auffi nngrenntr y quand 
on frappe le poinçon d'effigie (ur une 
, matrice , pour y marquer l'empcainte 
âe TefKgie en creux \ ou qu^ind on ftap* 
pedes poinçons fur cette 4natrice pour 
y marquer refHgie en relief 5 ou quand 
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on frappe ces poinçons fur les qadrrez 
àoQonoyer pour y marquer l'efEgie etf 
creox \ car (r Touvrier qui donne les^^ 
coups de noatcean ne hit pas chaque' 
fois le rengrenntment \\\ arrive que les 
effigies fe trouvent doublées ^ ce qui^ 
sTapelleTr^fj^en 

On doit pratiquer de nàêtne le nn^ 
grennement , quand on frappe les poin^ 
çons de croi%^ottd'écaflon,-ou de le^ 
gende fur une matrice ; pour y mar- 
quer en creux les empraintes de cer 
poinçons h ou quand on 6^ppe des- 
poinçons fur cette matrice pour les 
marquer des empraintes en selief» ou; 

S and on frappe ces mêmes poinçons^ 
rlesquarrezà nnonoyerpour y R>ar« 
quet les empraintes en creux , pour le» 
saifons que je viens de marquer* 

Enfin oh ^mcp^tXt rengrennemtnt 
^iiand i} s*agit d'un faux poinçon ^ 
dont on a omrqué des ouvraiges d*or 
cm d'argent -, les Experts nommez ren* 
çrennent le poinçon dont il s'agit 
fiir la table de cutvse oà le véritable 
poinçon a été infculpé, & quand il ne 
rcfigrenne i^z% jufte , ils déclarent que 
le poinçon en queftion eft faux , & que 
les empraintes qui en ont été faites fioc 
les ouvrages font pateiUement favifes 
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CHAPITRE XIX. 

Jbes Effays d'or & d'argent. Clrconfl-arté 
ces à y obferver. Explication du terme 

' de Reprire.Cif5'«tfV<?/?f« argent de 
Couppelle. En quel temps on a com- 
mence à faire les Eflais a t eau forte 
& à la coHppellé ^ de éjuelle manim 
on Us faifoit auparavant* 

Ayant parlé jufqùesicydcs Eflàis 
fans les expliquer jc'efticy Ten- 
droit où il en fout examiner les cir^ 
confiances. 

Les Eflayeurs fe' fervent de balances' 
fi juftes & fi fines pour pefer la nwt- 
riere dont ils doivent faire l'eflay , que 
j'en ay vu trébucher pour la millième' 

[Partie d'un grain. Ces fartes de ba- 
ances^ font fufpenduës dans une gran- 
de lanterne ; afitt que Tairne lesagife 
pas , & que les pefées pùiffent être 

plus juftes. 
Nous avons: à ce fujetTOrdohriance 

de l'année 134.}. qtii eft conceuc'cri 
ecs termes. 

Le General Bfayeur, oh l'ÉfayJfHr 
farticnlier doit avoir feshalances bonnes 
^ Ifgieres , lojaHx& jf^Jtes yqt^if^^ 
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faugeHt dun cofH ne d'autre 

Item , ^and on poife les ejfays^ H' 
doit eflte en lieu , ok il n'y mt ventn& 
froidure , & garder que fin halaigne n^ 
charge la balance. 

Les pohls donc fê fervenc les E(&-' 
^ears font aippellez poids de fin ou fe^ 
melles , je marqueray la pefanteuc St 
îes diviùon^ de ces fortes de poids , 
Chapitre 16, en parlant des poids ai 
tnzxcSc autres; 

Je raporteray feulement icy les ter- 
mes delà même Ordonnance de Tan- 
hee ilA^. au fa jet de ces poids de fin; 

Item , Les foids four eyajer doivent 
eftre bons & jujiesyau marc de feiz.e fils 
parijrs » en mtdtipliunt le menu contre 
le gros ,& en descendant te gros contré 
le menu ^fims aucun avantage ou difi 
cord. 

Ce mare de i& foisparifis j cftcélùy 
donc on (è fervoit dan^ le temps de 
cette Ordonnance , ainfi qu'il fera dir 
Chapitre 16. 

L'ulàge eft que les Eflayeurs pren- 
nent chacun 14. à 154 grains dor pour 
chaque effay d*or , & un dcmy gros ' 
<l*argent pour chaque eflàyd*argent; 
pour les efTays qui doivenc fecvir aa 
|bgemenc des Monoyes v mais* quand 
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ils en font pour les particuliers : L'u(a^ 
ge eft de donner pour chaque eflay 
d'or i8; grains ^ &• uti^ gros pour cba* 
^ue eflay d^argent. 

Je parleray noaintenant ici eflays 
d'argent ^ Se marqueray enfuice les 
circonftanees particulières des effay^ 
d'or* ' V 

Premièrement on fait la peGÈe de la 
nsatiere d'argent dont on doit fiùre 
Veffay\ & on l'envelope dans un pe-» 
rit papier , afin qu'il ne fe perde aucu« 
ne des parties impalpables qu'on eft 
obligé de meure dans la balance avec 
de petites pinces pour faire le poids joC* , 
<e de l'euay. On fait enfuite un feu 
de charbon en manière de réverbère 
dam un fourneau garny de fa Mouffle^ 
dans laquelle Mpuffie on met pluûeucs 
coupelles y aSn de faire plûheurs cf- 
fays d'une wSm$ fournie » c*eft à dire 
à la fois. 

L^AfwfflecScuM vai^eMidttem ai 
fgux^étune fentùuffli, d^ntê» aurêît 
tout à- fait coupi UraUn & UfimHU i 
nive4u du diffus ; et vatjfcau êft £unt 
hmgutuf , largtHr& hauteur proportUn*; 
pie au fBurneaH à*iffay,\ U efi tout- i^ 
fait ouvert par l*un des bouts^^ & ce^ 
far là fu'ou met UscQUgeths i k l autre 

hMt 
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%bHiîly a nne Vimoufe ot$ petite oH' 
K/erturc en croix , & aux cotez il y a 
d* antres petites'ventoufes. 

Les Cotipeflesfîont de petits VdijfeaHX 

flats & peu creux iCompofeX^ de cendres 

dé f arment & d^os de pieds de Mouton 

'cahine7^& bten lejpvez^pour enfeparer 

^lesfelsy qui feroient pétiller la matière 

' de l'ejfay \ on bat bien le tout enfemble , 

t^ appcs cela on met dans V endroit où 

tn et fait le creux une goate de liqueur 

ijuon a faîte auparavant , qui neftau^ 

tri chofe que Veau dans laquelle on a 

délaye de la mâchoire de brochet ou dt 

la corne de cerf calcine'i^y ce qui fait 

fine manière de vernis blanc ^. dans it 

<r€HX de la coupelle ^ afin que la matière 

- de Veffayy pmjfe être plus nettement » 

-<îr que le bouton de l'ejjay s'en, dêtacke 

•pins facilement. 

Oh fait bien recuire les Coupelles 

dans la MoUffle , afin qu'il n y refte 

point de fraîcheur ni d'humidité, par-* 

-ce que s'il y en reftoic , cela feroic. pe- 

-«lier & écarter le plomb, & Teflay, 

" Quand les coupelles font bien recuites, 

'. on y noet un morceau de, plomb en 

. ^ormede balle , dont la pefanteur doie 

et ce proportionnée à la quantité &4 

-. la qualité de l'argent de l'elTay > c*eft 

P 
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à dire huit parties de plomb fur wi^ 
<d*argent,quiparoît environ à ii«den« 
Mais quand l'argent paroîc à. plus bas 
titre , on y employé davantage de 
plomb, paice qu'il y. a plus d'impure» 
lé à chafîer \j ou bien pour mieux (aire 
i'cflay : On met feulement la nuûtié du 
poids ordinaire appelle femelle , & la 
même quantité de plomb ^^ue fi l'ar- 
gent éioit plus fin. Pat /Exemple une 
balle de plomb de deux gros ou envi- 
ron pour i8 grains d'argent 5 & la mê- 
me quantité de plomb,pour 9 grains de 
billon, 

Onlaifle fondre & chauffer le plomb, 
jufqu'à ^:e qu'il foit bien claie , ce qu'on 
' appelle hien découvert \ on prend alors 
la matière de l'eflay avec de pentes 
pincettes pour la porter dans la cott*- 
pellejfc on ferme les re^iftres qui font 
au devant du fourneau : etiforte qu'il y 
rede une ouverture de trois ou quatre 
lignes, pour laiffcr évacuer une partie 
des fumées du plomb , qui . fe rabats 
croient fiir la matière , & la feroiept 
noyer ; de manière qu'il en dévore^ 
roit & en feroit imbiber une partie 
dans la coupelle, 6ç la matière étant 
^infi diminuée » leraport de l'eflay ne 
pour;roic plus çtre certain;!, ouverture 
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jdes regifires fcrt auffi à obfèrvçr les 
.degrez de chaleur & récac dés eflais» 
Je marqiieray dans la diicece que c'eft 
que CCS regiftres. 

Quand la matière eff dans la cou. 
^ile, on la laifle boiiillir jufqu'à ce 
qu'elle ait paru de couleur dV^^/f ,& 
qu'elle ait été fixée en forme de bou- 
ton au fonds de la coupelle. Il faut en- 
viron unedemy-heure pour bien cbaf- 
icr & Élire paflèr l'cflay. 

Quand Teflay eft paflé » on ouvre 
<es regiflres j & on ferme les regiflres 
du bas du fourneau , pour arrêter la 
grande ardeur du feu \ 8c laiflèr re- 
froidir les coupelles ; parce que fi on 
ies expofok d'abord à Tair ^ les bou- 
tons pourroienc s'écarter , ce qu*on 
appelle ve/jfir , c'eft à dire qu'il s'ea 
détacheroit quelques petites partieç^ 
qui (croient ainfi perdues » ce qui en 
diminuëroit le poids « & ieroit caufe 
que le raport que l'Eflayeur feroit du 
titre de l'argent » ne pourroic pa%être 
juftcr 

Les ngifires dont je viens de parler 
«C font "autre chofe que de petites 
plaques de fer qui font difjpofées en 
coviIi(îe au devant 8c aux cotez du 
Fourneau, que Ton ouvre & que Ton 

p il 
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felrme^ félon !« be(bin qu'il y a d'ar- 
rêter ou d'augmenter l'ardeur du feu. 
On détache donc les boutons des 
coupelles , & oh les nettoyé exaâe- 
ment du côté qu'ils y ctoient atra« 
chez : après quoy on pefe chaque 
boutoD avec les mêmes balances & k 
mêmepoidsdefin;&on dbferve'fexac- 
tement la différence & la diminution 
du poids delapefée qui a été faite 
avant l'effày , & de celle que Ton fait 
du bouton après l'effay, parce que 
c'eft cette différence de poids qui éta- 
blit une preuve certaine de l'impureté 
de Talliâge qui a été chafféepar Tac- 
lion du feu & celle du plomb, dont je 
.raporteray des exemples ^ Chap. j^. 
en parlant des poids de fin ; & c'eft fur 
• ce pied que les Etfayeurs font leur ra- 
portdu titre auquel pouvoit être l'ar- 
gent , dont ils viennent de faire l'ef- 
fày. Cet argent ainfi paffe par l'eflay 
cft après cela trés-finjc'eftàdire à u, 
den^ 23. grains, & on l'appelle ^rf^«^ 
de coupelle^ • 

Sur quoy il cft à remarquer qu'on fe 
fert toujours de plomb pour faire les 
cflays, parce que quand les <:oiipellcs 
en ont été imbibées , & de la plus 
grande partie de l'alliage impur, qui 
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était mêlé avec l'or ou rargent ; le 
i;jefte du plomb s'évapore, fccns'cva- 
pôrant il enlève en fumées le refte de 
L'alliage impur \ en forte que Tor ou 
Tardent demeurent purs & afBnez^ 
dansh les coupelles ,- parce qu'ils font 
les feulsdes métaux quipuiflènc refif- 
ter ài'adion du plomb j c'ett par ceuç 
raifbn que Ton fe fert auffi de plomlv 
aux affinages , comme il fera dit au 
Chapitre fuivant, ' 
. Il faut auffi remarquer que les Ef- 
fayeurs ne fe fervent d'aucun plomb 
cjont ils n'ayént fait l'elïay , afin de 
connoître s'il tient argent , c'eû à dire 
où il y a de l'argent ÎTiêlé , parce qu'il 
y en a peu qui n'en tienne, 
• L'Ordonnance de Pannée 134}, y 
eft precife en ces termes. Le General 
EJfay^eur oié l'EJfayenr particnlier doit- 
avoir b^on flomh &nety&(jHine tien'" 
n^ or y. argent y cuivre ne foudure , ne 
nulle antre communication y& de celny 
4olt fitirc ejfay , & fcavoir que tient de 
flofnh y poftr en faire contre-poids k 
porter /on ejfay . ' ^ 

On fe fert pour cet clïay du même 
fourne*u garny de (a môuffle 5 on y 
met de pareilles coupelles que poui: Ica 
loutres eflay s j & on y fait un même feu 
de charbon, Piij 



J74 TRAITE* 

^land les coupelles font bien rois: 
ges & recuites ,. on y met du plomb ^ 
& quand elles en lonc imbibées , le 
réftc du plomb s'évapore. Apres cela 
on retire îes coupelles du fourncau,& 
on examine s'il eft refté quelque petit 
grain d'argent au fond des coupelles j. 
car s'il en étoit refté , on ne fe ferviroit 
pas de ce plomb 5 parce que, comme 
Ton void, les eflayscn feroient aug- 
mentez y & ne pourroient pas être 
sapoctcz aufS juftes. qu'ils le doivent 

A . 

être. 

Ilefttemp& nïaintenant d'examinet 
les circonftances particulières des cf» 
fays d'or^ 

On pefc Ta .matière d or comme 
celle d'argent , niais on mcleavec l'or 
environ le double d'argent fin qui ne 
tienne pointpr , c'eft à dire où il n'y 
ait point d'or mêle 5 car s'il en tenoit, 
les effàys ne pourroient pas être ra» 
portez auflî juftes qu ils le doivent 
être : c'eft pourquoy on n'employé 
aux çflays d'or que de l'argent qui a 
été re;iré des départs d'or^dont il fera^ 
parlé , Chapitre ii. 

On mêle donc les deux tier* d'ar- 
gent fin avec l'or , c*eft à dire dei* 
|paijic& d'argent fur une d or ^ quand 
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, Tor eft à u. Karacs ou environ ; mai» 
s'il eft à plus bas titre > on y en mêle 
moins , par exemple (i le poid3 de fin . 

* ou femelle pefe (ix grains , & que. Toir 
foie à 11 ^^. ou environ^; il y faut-mê- 
ïer II. grains d'argent iki ; mais (î l'or 
ne paroic à la veuë ou à la touche 

" qu'à 20 ^ , en ce cas il ne faut que 
^ 10. grains d'argent fin \ s'il n*eft qu à . 
iS ^^9 il n'en ^ut que $• grains, & 
ainfi des autres titres à proportion \ de 
manière que plusrot eft bas^ & moin» 
on y employé d'argent fin.. 

Il Ëtut encore obferver qiie fi Ter 
qui pareil bas eft allié avec de l'ar- 
gent , comme on le peut )uf;er par îii 
couleur pâte , en .ce cas il fatn dimi- • 
nuer à prôptrrtîoh, le double de rar« 
gent qu'on y mettroit & il et oit allié 
avec du cuivre. 

On fe fert enfui te du même four- 
neau & de la même mouffle que pour 
lès eflàys d'argent ; on y fait un pareil 
feu de charbon \ on y met des coupel- 
les ; & quand elles font bien rouges 6c 
recuites 5 on y met du plomb comme 
il à été dit. 

Quand le plomb eft fendu , on met I» 
matière de TetTay enveloppée dans le 
papier au bout d'unC^ petite pinccue 

T\ • • • • 
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fîQur la porter dans la coupelle ; & o»- 
a laide boaillir îiifqu à ce qu'elle aie 
paru de coulcar d'opale , Se qu'elle air 
été fixée en forme de bouton au fond? 
de la coupelle- 

On laide refroidir les coupelles dans. 
le fourneau pour les raifons qui onr 
été marquées aux eflays d'argent ; on^ 
détache les boutons des coupelles » Se : 
on les necoye exaâement dttcôté qu'ils. 
y tenoient. * 

Mais après cela , on bat chaque bou^ 
ton fur une manière d'enclume appellécr 
f^j^^if, «fin de l'étendre & de le ren- 
dre minoe autant qu'il le peut être»- 
c'eft à dire environ de la grandeur;' 
d'un grand fol ;& po^r l'étendre plus 
facilement, on le fait recuire plufiear^ : 
fois en le faifant rougit fur les char-, 
bons. 

(^and lé boitton eft bien mince- , 
on le roule en manière de cotnet faus^: 
le prefièr , & on le met dans une phio^. 
le<ie verre à long col s^j^peWée matrdé ^ 
qui tient environ quatre ciieillerées^ 
d'eau ; on met enfuite dans le même 
matras de l'eau forte corrigée , c'eft i 
dire mêlée avec un tiers & plus d*eau 
de rivière , à caufe que fi on mettoic: 
d'abord l'eau fcrrte çoote pure,. elle: 
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pourroit par Ta violence de ft» çfprics' 
Mte tompre & redoiire en chaux^ une 
par^e du cornet , en diflblvant tout ; 
d!un coup avec trop de force Targent . 
qui eft mêle avec Tor , auquel cas on 
lie pourroit pas faire de raport îufie de 
l'cflay; 

Après cela , on met le ptatroé fur un 
feu dé braife , & on fait bouillir reaii> 
foc^ pendant quelque temps^a6n qu'el- 
le fe charge de l'argent qui e/l avec 
' Tôt ; lorCque Teau forte ne jette plust 
de fumées rouges , & qu'elle ne faiç. 
plus que frémir , cela Étit connoître 
quelle n'agit plus; alors on retire le, 
matras du feu , on en retire l*eau en- 
Uvjerfant.pac^ inclination » de manière 
quelecornctyrefte àfec ; & on met 
djî Téàu, forte pure dans le matras 
pour achever de feparcr & de détacher, 
l'argent que l'eaa forte corrigée & 

. . affbiblie ( comme il a été dit ) n'a pu 
diffbudte & emporter. 

On met enfuite le matras fur un pa-»^ 
reil feu de braife , on y fait boUiIlit:= 
l'eau forte pendant quelque temps j&: 
quand il ne rcfte plus.d'argent au cor-?- 

' net,' elle ceflc de bouillir ,. & il n'en, 
fort quedes fumées blanches; alors' on. 
fftut s'affurer, que Tor eft pur,. 8c. 
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on retire le Matras du feit; 

Aptes cela on retire Peau forte e» 
la vetfânc par inclination hors du Ma- 
ïras ,de manière que le cornet y, de- 
meure à fec > 8c même coHé contre les^ 
côte:^du Matras r quand le Matras eft: 
sefroidi & bien égouté , alors on em- 
plit le Matras d^eau de rivière pour 
îaver le cornet. 

Sur quoy il cft à remarquer qu on 
ne fe ferc que cPcau de rivière dans ces 
fortes d'opérations , parce qu'elle eft 
la plus^ légère , Se qw-*elle conferve 
mieux le corner > outre que les autres, 
eaux, tenanr des^ fels ^ elles deviens 
droient blanches Se épailTes comme du^ 
liait,à proportion de la quamité de kh 
qu'elles tiendroient. 

Quand le cornet a été" bien lavé ^ 
en verfe l'eau du matras le col en bas 
dans u» creufet d'argent , de manière ' 
que l'on y fait couler doucement le 
cornet ; afin de le confcrver entier y 
lorfqu'il eftàfec dans le creufet, on 
met ce creufet garny de fon couvercle 
dans la mouflfle pour y recuire l*or ^ & 
on ly laifle jufqu'àce qu'il ait paru un 
peu plus que couleur de cerifc , car fi 
on atteodoit qu'il parût de couleor 
^làacbe ^.il feccâttrop cbai3d y 8c cel^ 
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&roit caafe que le cornet (è eharge- 
voit d'argent, & que foa poids. pour- 
roit écre ainfi augmenté de quelques^ 
trente- deuxièmes » qui empêcheroient 
que l'eflay ne fût raporte auflî jufle 
qu'il le doit être < il iufiit donc que le 
creufet ait paru un peu plus que cou- 
lc;ur de cerife^pour être afluré que le- 
cornet qui avoit été un peu chaiigéde 
couleur , a repris fa couleur naturelle» 
c'cft pourquoy on retire aulfi-totle 
creufet du kiu 

On mec enfuite le cornet dsxis lesi 
mêmes balances ;on le pefe avec le 
même poids de fin , Se on obferve 
czaftement quelle diSèrence & dimi- 
nution il y a delapefêequiaét&faite 
de' Tor avant Teflay >,& de celle que 
Ton fait du cornet après Teflày , parce 
que cette diminution du poids de la 
matière établit une preuve certaine 
de l'impureté delaUiage ,.quî a été 
chaflîe , dont je raporteray de$^ 
exemples, Chapitre z6 en parlant des 

!)oids de fin ; & c'eft fiir ce pied que 
es Elfayeurs font leur rapport du titre 
auquel étoit Tordontils ont fait l'edai* 
Cet or ainG paflé par VeSkyeft après 
cela trcs-fin , c'eft à dire qu'il cft foèç 
approchant de 24 Karats^^ 
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Il faiit encore examiner à ce ilijct 
ce que c'eft que Reprife$ 

Ce ternie cft énoncé dans TOrdon- 
dance do l'annéç i s 8(S, Qpi porte,qu*il 
fera fait rcprifc de l'efpecé d'or au 
d'argent ,,qui aura é;c raporcée hors^ 
des Renîedes. 

Cette Reprlfe n'eft autre chofe qu'un 
tiouvel eflayde Pefpecequi a été rap- 
portée hors des Remèdes parles Efla» 
yeurs gênerai & paruculier. 

Pour parvenir à ce nouvel effày , le 
.Çonfeillec qui èflrdiponuire du refte 
de l'efpece en queilion appelle PevUle^ 
en fait couper un morceau , & le met 
entjre tes mains derEÇTayeui; gênerai^ 
qui en h\x eday en prefence de l'Efla» 
yeuc.pai^ticulier ^^le Confeiller fait un 
Procez verbal de cette reprife ^dans». 
lequel il fait mention de la qualité &c 
des diffèrens de la Peville^àwmou. 
ceau.quien a été coupé > fous quel nu> 
mero il a été mis entre les mains de; 
TEflayeur gênerai j dereflayqui a été 
Èit en ptdencede rEffayeurpattica* 
lier ; du rapport des E(tayeurs après 
Peffay -, & de la ptefence du ConfeiU 
1er Contrôlleur gênerai des Monoyes 
ijui eft de fervice. 

Ûtcûe à marquer icy Tancienneiûa^ 
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tiîere de faire les eflais d'or & d'aii 

Quand on vouloir faire î'cflay de 
quelque . efpcce , ou aurre roarie- 
re d*argenr ; on en tiroir de. petits 
morceapx d'un à deux grains , aveé 
uirpetit infiniment en manière de bo^ 
rin iiipfcWèEfchoppey onlesmcttoitfut 
des charbons àrdens , & on jugeoît 
ainfi du titre de Pargeiit par fa cou- 
leur ; en forte que plus l'argent pa- 
roifl(5it blanc , on jugeoit à peu prés 
du titre j ce qui s'appelloit faire Teffay 
à la Rature , ou kVE/choppé. A i'é* 
gard des eflays d'or, on fc fervoit de 
pierre de touche, & de petits noor- 
ceaux d^or de diftrcns titres éprou- 
vez , qu^on appelloit Touchaux ; qui 
étoient en manière de ferrcts d'cguil- 
lettes aflez plats , fur chacun defquel s 
le titre étoit marqué. On frottoit Tef- 
pece ou autre matière d'or fur la pier- 
te de touche ; on y frottoit auffi les 
Tâuchanx , que Ton croyoît les plos 
^approchans du titre de Tefpece •, & 
comme le titre de chaque Touchai y 
étoit marqué , on jugeoit ainfi à peu 
prés du titre de l'or., par celuy dû 
Tokchan qui en approchoit le plus, 
' Mais comme cette ancienne rtanie- 



^ T R A 1 T P 

xe de faire les efTais ne poovoit pas êcrê 
ïbrt certaine , on en a cherché d'autres 
qai le fufTent davantage 4 & ayam 
Ttrouvc que les effais pat le nnoyen des 
coupelles & de Teau forte dévoient 
ctre plus certains ^ les Effaycurs ne 
Te font fervis que de cetsx-ià ^ mais 
les Orfèvres des Provinces à la refer- 
me de ceux de Lyon &de Roiien ont 
toi^ours fait leurs edais d'argent à la 
Haclure ou à la Ramre^ & ceux d*or à 
la touche, &: au lieu de TouchauxyiU 
fe font fervis des efpeces d'or ayant 
cours , dont on efl: alTeuré du titre 
pat le moyen de l'eau forte & de la 
coupelle. 

On ne (^ait pas precifement en oud 
tenfïps on a comn[)encé à faire les euais 
â la coupelle & à Teau forte \ parce 
que les Regiftres de la Cour n'en font 
aucune mention ; Conftant a remar- 
qué que cette manière de faire les et 
lais avoir commencé Tan 15 18. ainfi 
qu'il dit ravoir trouve dans le Re- 
giftrc de la Cour » cotte h. fol. 17^^ 
mais il y a apparence , qu'il n a pas 
bien examiné rOrdonnance deFran- 
içois I. de la même année ,<iui eft rap- 
portée au même endroit de ce Rcgi^ 
ftre ^ au fujet des eflàyè > & qu'il a 
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ignoré celle de Philippe de Valois de 
l'ao 124 3 • donc je viens de raporter 
les termes , qui jufiifient que la ma- 
niée de faire les eflais à la coupelle 
Se à Teau force écoit en ufage dés ce 
temps-là. 

. Il refte à marquer en cet endroit 
la Figure du Fourneau d'eHay , de la 
moufîle , de la coupelle , du macras » 
& du creufet d*ai:gent ^ dont je ^iens 
4epai:lejf« 
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CHAPITRE XX. . 

J)es affinages des matières JC argent ] 
desQzSts , & des Glettes. Circons- 
tances ayobferver. La manière de 
fefarer les Métaux après t affinage 
des Caflcs & des Glecces. 

A Prés avoir examiné les circon& 
tances des edais , il eft neceC 
faire d'examiner aufli celtes des affi- 
nages. ]*expliqueray dans la faite de 
ce Chapitre la manière d*afEner les 
matières d'argent , les Cajjes , & les 
dettes^ & je parleray des diflPeren- 
ccs manières d'affiner les matières 
d'or , Chapitre fttivant. 

jijjiner les matières d'or ou d'ar- 
gent , cefl les rendre plus pnres , pltu 
Jines , flw excellentes , & de plm haut 
prix. 

On affine les madères d'argent dans 
une grande Coupelle que Ton fait dans 
un fourneau couvert d'un chapiteau 
de carreaux ou dé briques, pour dé. 
terminer la flamme à réverbérer for 
les matières , ce qu'on appelle feu d( 
réverbère» On chauffe ce fourneau par 
un grand feu de bois, & on met du 

plomb 
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|>lombdans la coupelle à proportion 
de la quantité & de la qualité des ma« 
. tieres à affiner, 
= Quand-le plomb a boliiUy quelque 
temps., on jetre les matières dans la 
Coupelle 5 ce qu'on appelle charger la 
coupelle ; & quand elles bouillent on fe 
fert d'un gros foufflec pour fouffier ^ 
«§n le feu , mais la iiirface des ma- • 
tieres ; afin de les faire tourner &. cir- 
culer 5 parce qu'en circulant elles pouf^ 
fent & chiaflent l'impureté des mé- 
taux, qui vient en écume aux bords, 
de la Coupelle, Cette écume coule par 
un conduit que l'on fait au devant de 
la Coupelle , en l'échancrant en un en- 
droic : on. baille fe fouftîct , & on> 
agrandie cette échaiiçrure à mefure 
iju^^les naatieres baiflent ; afin que 
cette impureté puifle toujours couler J. 
& cette impureté n'eft autre chofe ,; 
qtte le plomb, le cuivre , & les au- 
tres, métaux impurs , qui étoient mê. 
lea avec Targent. 

; On continue le vent du fouffletde 
.lj>4iiême manière , jufqu'à ce que. 
îargent ait paru de couleur A' opale ,. 
qui fait connoitre qae^ toure l'impu- 
reté a été chalTée , & que Târgenc eii 
[^ux^c'eft à dire à lu den.ic^.à lo. grains.. 



iS* TRAITE*" 

Oïl retire cet argent avec une batr- 
fe de fer en nuniere de gtottè canna^ 
qu'on appelle auSî une Canne ^ Tar* 
genc s'attache en forme de coquille ao^ 
bout de la canne., quand il n'y refte 
plus de plomb & que l'argent eft par, 
& fin j & par ce moyen on retire l'ar*. 
gent à plufieurs fois en coquilles de 
* différentes g^o(^eurs^5 on appellç cet- 
te manière retirer l'argent en coquiU 

Quand on ne retire pas l'argent de 
cette manière , il (e fixe dans la Cou* 
pelle en fomie de pain plat qu'on ap^ 
pelle pain y ou plaque i* affinage. 

On appelle cette manière d affinée 
l'argent affinage au plomb , on fait ces 
fortes d'affinages à proportion dès ma» 
tieres que l'on a à affiner \ mais on les 
Élit ordinairement pour en retirer fepc 
à huit cent marcs , & même jufqtt'à' 
mille ma to de fin- 
ies Coupelles de ces affinages font 
iomposees de cendres bien leffiviest def 
falies , feiches , tattués , & tamifies \ 
ces fortes de Coupelles fbnf auflî ap» 
pellées Cajfes ou Cendrées , & ainfi ces. 
trois termes font fynônimes & figoi-, 
fient la mcilie cbofe. 
On appelle ^ufE dette ou Litargel 



ÛË^MONdTÉSV tir 
Fimpureté des matières , qui a coulé 
de la C^M^r//^ d'affinage^ comme il » 
été dit : Ces termes de Glencon Li^ 
targt font fynonimes. 

Mais comm.e le terme de Cajfe eff 
plus en ufage dans les Monoyes que 
ceux àt. Coupelle OM Cendrée ; & le 
terme de Glette plus que celuy de' 
ZîMr^rjeneme ferviray dans la fuite 
que dés termes de CaJseSc de Gletts ' 
en examinant la manière de les affiner. . 

II faut a ufli parler d'une autre ma-- 
niered*affinerles matières dVgcnt ^ 
que ronap{|îïle affinage ah falpetre.^ 

On fc fert d*un fourneau à vent j 
On y met un creufet ; on le charge' 
d'environ 40. niarcs de*iiiatieres d'ar--. 
genr,puis on le couvre , & on charge le' 
fourneau de charbon. Quand la ma-' 
fiere efi en bain, on jette deux ou trois- 
onces de plomb dins le creufer \ on^ 
brade bien la matière en bain ^ puis 
on retire le creufet dti feu ; on ver- 
fe alors cette matière par inclination- 
dans un baquet plein d'eau commune 
pour la réduire en petits grains , qu'on 
appelle Grenaille -, & cependant on re^ 
mue Tcau avec un bâton , afin d'em- 
pêcher qu'il nefe forme un rocher de' 
CrcnaiU» au fond du bacfuet. On te* 

Q^ij 
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tîte enfaîté la Grenaille du baquet , o»'' 
la fait recuire dans un vaifTeaa de cui-, 
vre appelle Boïcilloir 5 on charge un. 
creufet non recuit de cette GretunlU^: 
mêlée avec deux onces de Salpêtte en 
poudre par marc , on couvre le crea- 
fet d'un couvercle de terre en forme- 
de ciôme , où il y a Une petite ou- 
yerture«dans le milieu j & on les lutte 
bien emfemble. 

On remet après cela le creufet dans, 
le fourneau ;.& on le charge de char- 
bon ; mais on fait en ^forcc qu'il ne. 
s*allume que lentement^' afin que le 
creufet recuife doucement; après quoy 
on augmente le feu , de forte que l'ar-^ 
gentiefond : Quand l'argent eft fon- 
du > on charge letouirneau de charbon, 
ce qu'on appelle donner un feu ; on rcï- 
tere ainfi les' feux fucceffiveroent de 
quart d'heure -en 4juart-d 'heure juf* 
qu'à trois fois , & on recouvre cha- 
que, fois le fourneau. Quand le troific--. 
me feu. eft pafle , on découvre le four- 
neau ^ on y. laiffe refroidir le creufet. 
fans y toucher -, on le retire enfuite. ; 
on le cafle & on. y trouve un culot 
dont le fonds eft d'argent fin , & le def- 
fus de crades de falpccte avec l'allia^ 
gç de largçnt, & même quelques par^. 
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tîes d'argent que lèlalpctreyaractirécS' 
pendant l'operationé ^ 

On fait fondre après cela le culor 
d'argent fin dans. un autre creufêt r:^ 
Quand l'argent eft en bain j on jette 
de la ppoffîerc de charbon noir furlei 
bain ; on les brade bien enfemble^fc 
on couvre le creuler ,• on charge en- 
ftité le fourneau de charbon pour don- 
ner encore un feu .; après lequel on' 
évente avec le fouiïlet à éventer , la^ 
pottflîere & la crafle qui font fur le 
bain , jufqu*à ce qu'il paroifle aufli 
clair qu'aune glace de miroir ; alors 
on y jette une once de borax en mor- 
ceaux jon couvre le creufet ; & ont 
donne un dernier feu j après quoy 
on jette Targent en lingot , & il fe* 
trouve à onze- deniers feize à dix-fept: 
grains* 

Mais éomme on connoît parexpe* 
rîence que cet affinage coûte beau- 
coup plus que l'affinage au plomb ; 
on ne s'en fert ordinairemeot quQ> 
q[uand on manque d'Ouvriers qui fça^ 
chent affiner au plomb. Il y a quel* 
ques Monoyes oiVon n-âffine qu'au 
falpétre , fçavoir Bordeaux , Bayon- 
iie , la Rochelle ,&c. parce qu'on y* 
nian<jue d'Ouvriers pour cette çianie* 
re d'affinage. 
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Quant au plomb qui a été mêlé 
avet l'argent , il s'évapore en partie^ 
& le falpccrc attire le refte dans les^ 
crafles avec le cuivre de ralliage. 

Il ne rçfte' aprésr cela qu'à feparer 
ïts Métaux qui font dans les craflfes 
du falpêtre ; on ^ile ces crafles à^ 
cet effet avec lés cafles & les glet- 
tes des affinages au plomb ^ pour en 
faire les lavures , comme il fera dit' 

€hap-ij^ 
Pour venir maintenant à^l affinage' 

des Cajfês & des Glettes \ on eft obli-- 
gé de les affiner , parce qu'il refte toû- 
îmirs quelques parties d'argent dans* 
les Cajfes quiontfervi aux affinages, 
& qu'il en refte auffi parmy les GUt^ 
tes qui ont coulé dés Cajfes > comme- 
lia été dit en parlant de laffinageau 
plomb. Et <jti né peut retirer ces par*, 
liés d^argent qu'en affinant les Cajfes 
& le3 (?/erre/ ainfi qu'il fuit. 

On fe fert pour cela d'on fourneau • 
de quatre à cinq pieds de baut en ma^ 
niere d'an manche , qu'on appelle 
auffî Manche ^ qui a quatre pieds en* 
quarré par le haut , entré quatre an- 
gles qui vont en glacis , en manière 
d'entonnoir plat ^ il y a trois de ces 
angles , qni'ont environ deux pieds de 
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lîaat , Se le quatrième (]ui efl; celûy 
du de van e n*en- a qu'ÙB^, afin de jec^ 
ter les macieres^parcecendroic-la-, le' 
refte de h Manche o'aqu'env^irpn.de^ 
Biy.pied' en quarré en dedans • Se par 
le bas une ouverture d'environ deux^ 
pouces de diannetre , pour laifler couler 
les naatieres dans la Ca^i , àmefure 
qu'elles fondent ^ cette manche efl fai«^ 
ee de gros grais les plusdurs, qui fonr 
taillez en manière de pa^z. Se liez' 
enfemble avec • de la terre dont on fai&' 
Ifes fours.. 

^ A l'égard de la Café, elle cft fàU 
te de recouppes de pierres de taille' 
les plus dpres , de charbon & de grais' 
bien pilez ^ et de ccndtes kf&veés y 
il y a un couvercle de grais (ur cette 
Ca/fe , afin d'entretenir la chaleur des 
matières fondues ; & ce couvercle a^ 
une ouverture pour jetter du char> 
bon fur les matières fondues » à mè^ 
me fin. 

Il faut pour affiner les Caffis, lesconi 
cafTer environ de lagrolleurd'un œuf 
de pigeon y Se on les appelle après cela 
Afatieres, 

On charge la Manche ^de matières,, 
de charbon & de grais pilé $ fçayois 
de crois pellées de charbon , d*une de 
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grais^ , &c d'une de matières pèle mêle ^ 
éc ainfi âlceinativement jufqu'à ce que 
la manche Toit remplie ; on fe ferc de 
gmis pour cela , parce qu'il ferc de 
fondant. 

Il y a deux gros foufflets vers le bas 
de la manche , pdur faire allumer le 
charbon ^ le grand feu fait fondre le 
gra1s& les matières » & ils coulent en- 
lembte dans la cafTe ; de forte que les 
Métaux vont au fonds , ôclesmatie- 
les. impures au deiTus ,oâ elles paroif- 
fent en bouillie en manière de Loup* 
fti vîtriffiies v on les retire avec des 
inftramens de fer en manière de râbles, 
que Ton fait chauBfèr auparavant , pouc 
£ie pas refroidir les Métaux eh bain';, 
ces Louppes pétillent avec grand bruic 
d'abord qu elles fenient l'air ,.& on 
les pile dans la fuice pour fecvir de 
Cdndantv en d'autres pareilles opéra- 
tions. Louppes vitriffiêes ,c'eft à dire 
tranfparences & dures comme da* 
wrre* 

Quant aux Métaux en brin j on les 
retire de la C^jf/îr , avec de grandes 
cuillères de fer à cuillerons fort plats , 
que l'on fait bien chauffer auparavant 5 . 
ces cuillerons font de cette manière , 
gifin.que les Métaux, qui ont été reti^ 

rez. 
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iez & qu'on y laiflTe fixer ,• prennent 
la même figure ; parce que l'on fepare 
f lus facilement les Métaux des pains 
ou Culots , que Ton a retiré de ces 
fortes de cuillieres. 

On fe fert auflî quelquefois de pe- 
tites Céijfes faites de même matière 
que la cafTe de la n^ancbe. , & dç mê: 
me grandeur & iigure que les cuille- 
rons de ces fortes de cuillères y pour 
y laiflèr fixer les Métaux : On fait ces 
caflès fort prés de la manche pour les 
chauSèr ; on y aiet auflî du charbon 
pour les écfaauflfèr davantage , afin 
d'empêcher que les Métaux que Ton y 

' verfe ne pétillent , & ne s'écartent. 

il faut examiner maintenant de 
quelle manière on retire le plomb , 
Targent & le cuivre dont ces Cnlotf 

' font conipofez. 

On fe fert pour cela d'une maniè- 
re de fourneau de deux à trois pieds 
de haut y qu'on appelle ^f^^^r. qui 
a environ deux pieds de long fur deux 
de large en dedans ,& l'uii des côcez 
efl: en pente pour laifler couler les 

. Métaux dans la Cajfe qui eft au dçÇ* 
fous. 

Quand on veut feparer les Métaux- 
des Cfthu , ce que l'on appelle /<i/rf 
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reffner Us Culots -, on fait un fett de 
charbon pour bien recuire la Caffi , 
qui eft de même nnatiere que celle de 
la Manche dont je viens de parler, 
on fait une grille avec des bûches au- 
deCTus Ja ReJJuage ; cette grille n'eft 
pas de fer, parce que l'ardeur du feu, 
feroit que le cuivr« des Culots s^y 
attacheroit ; on 'met les culots fur 
cette grille i on fait-un feu clair def- 
f ous qui fait allumer le charbon , qui 
eft lardé entre les pavez , dont le Ref- 
fetage eft compofé \ & on modère le 
feu clair ^ autant que l'on peut : car 
bien que le cuivre (oit plus difficile à 
fondre que le plomb & l'argcnr * il 
pourroit être auflfi fondu ;&ain(i ces 
trois Métaux que Ton veut feparer , 
(è trouveroient mêlez dans la caflè ; 
en forte que l'opération deviendroic 
inutile. 

Quand les culots font bien échauf- 
fez , le plomb & l'argent fe fondent 
prefque en mcrije temps , & coulent 
dans la caffe \ mais comme le cuivre 
eft plus difficile à fondre ,ilrcfte far 
la grille , & on voit les reftes des cu- 
lots percez comme des éponges , aux 
endroits dont le plomb & l'argent ont 
été détac)ie?: par Talion du feu^ 



DES MONOYES/ Ifj 

On retire après cela les refles des 
xulots -y on les fait fondre ; & on les 
jette en lingots : mais comme il y refte 
toûjoars quelques parties d'argent 5 on 
s'en (èrt dans la fuite aux départs d'or, 

Îour les retirer , comme il fera dit 
Chapitre fui vant : ou bien on employé 
le cuivre aux alliages ordinaires dans 
les Monoyes *, parce qu'on fait les aL 
liages fur le pied de ce que le cuivre 
peut tenir d'argent , ainfi qu'il fera 
marqué ^ Chapitre 14. 

Quanta l'argent & au plomb qui 
ont coulé dans la caiTe ; on les en retire; 
& on en fait l'affinage au plomb ^ pour 
tù retirer le fin^comme' il a été dit. 

Il refte apparier de l'affinage des 
dettes y mais comme on y obferve les 
mêmes circonftances que je viens de 
marquer pour l'affinage des C^i/r/» il 
€& inutile de les répète. 




Rij 



i^ TRAITE* 



\ 
■*i v ■ I ' 



CHAPITRE XXI. 

Des affinages des Matières d'or avec 
l'antimoine , o^ avec lefublimi. La 
manière de f^ire les Départs d'or 
avec fean forte. Ce ejHon appeSc 
or en chaux , C^ or de départ. 

Après avoir parlé des tnanfcrc? 
d'affiner les tpatieres d'argçni, 
ilfautauili exatniner les circonftaoces 
des affinages des matières, d*or , ou 
avec Tantimoine , ou avec le fûblL. 
me , ou avec l'eau fojte. C^tte der- 
nière manière d'affiner eft appellée 
Départ £or^ 

Quand on veut affiner avec Tanti- 
tnoine , on fc fert d*un fourneau à 
vent j on y met un creufet ; on k 
charge de matières d'or ; & on fait 
grand feu. Quand lor eft fondu , on 
fette auffi tôt de l'antimoine en pou- 
dre dans le creufet ; & ce à propor- 
tion du titre de lor que l*oo veut pouf- 
fer au fin j par exemple fi Toc eft aa- 
deflTous de 21 ^ , jafqu"à i <^. il faut une 
livre d*aniimoinç par marc d'or ; &s'il 
eft aude({busdei6^9 cinq quarterons 
pu environ par marc 5 en fprte que 
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ph$ For eA bas » 6c plus il faut d'ahtiw 
moine pour les pouflèc au fin : mais 
on met l'anciiteine neceflfaire en une 
fêuIe fois dans le creufet ; & on fe fert 
d'un. grand creufet, aiîn que Tor & 
Tamimoine ne l'emplUïènt qu'à demy^ 
au plus. 

Lorfque rantimoine neceflTaire eft 
dans le creufet » on le couvre à l'inf- 
tant } on charge le fourneau de cbar- 
bbo , & on le couvre de fa chape ^ un 
lailTè le creufet en cet état jufqu'à ce 
qu'il paroiiTe à découvert : alors on 
levé la chape , & on Iai(Iè refroidir le 
creufet dans le fourneau , jufqu'à ce 
qu'on l'en puiltie retirer avec la main* 
Quand ileft en cet état on le retire ; 
on le cadè » & on trouve un culot dont 
le fonds eft d'or fin , & le deffiis de 
craflès d'antimoine , avec Targent Ôc 
le cuivre de l'alliage, & même queL 
ques parties d'or que rantimoine a 
auffi attirées pendant l'opération. 

H eft à remarquer que bien que l'or 
de ce culot foi^fin, il eft 'néanmoins 
de couleuc grifâtre , & eft fi aiere S^ 
ù cafiant ^ qu'on le reduiroit bcile« 
ment en poudre avec le ntarteau ; parce 
que comme Tantimoine eft fort ai* 
gre & fort fec ,^I luy communique 
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ces qualîtez •, ainfi on eft obligé d'âdou^ 

cir For en la manière fuivante. 

On fe feri pour cek d'une coupelle 
faite de terre de creufet , que Ton ap*» 
pelle CoHftlle feche y parce ^*elle ne 
is'imbibe pas à caufe de fa oiaticre ; 'o» 
la fait fur le fourneau de l'affinage de 
grandeur proportionnée à la quantité 
de Tor que Ton veut adoucir. 

On fait recuire ia coupelle : on la^ 
charge du culot d*br -, on le couvre de 
charbon ; l!ardeur du charbon fait fon- 
dre l'or fecilemcnt y a caufe de Tanti- 
timoine qui y eft tefté ', & quand il eft 
en bain , on l'éventé avec le fouflflet» 
à éventer pour en ckaflèr entiereotent 
rantimoinequis'envacn fumée. 

On continue de mettre du charboa 
de temps eh temps pour tenir Tor ea 
bain, & on continutraufli de L'éven- 
icr jufqu'à ce qu*il n'en forte plus de 
fumée: alors on y jette un peu de 
fàlpôtreoude borax en poudre, pour 
ramafler & détacher les' cra^Tes qut 
font reftées fur le bain , après quoy* 
Torfètixe dans la coupelle en maniè- 
re de plaque *, on détache l'or de ht 
Coupelle ; on le fond dans un créa- 
fct i & quand il eft en bain , on y 
}ette deux onces delUpêtre & autanc 
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éc borax en poudre par marc d'orî afin 
dt rentretenir en bain jufqu'à ce qu'il 
n*en forte plus de fumée j & pour 
achever de le bien nettoyer Se décr'af^ 
fer ; après quoy on jette 1 or en lingot^ 
& on le trouve à zj K f^• 

Il faut aufld examiner la manière de 
ifetirer le& parties d'or qui font rellces 
^ avec Taliiage dans'les crafles de Vsiti^^ 
timoine. 

On (e fert pour cela d'une coupelle 
feitc de ^erre creufèt , appellée Cou^ 
fille feîche -/on la fait bien recuire^ on 
y jette ce qui eft refté du culot , 6c o|t 
obferve les mêmes choies que je viens 
démarquer^ qu'il eft inutile de repe- 
ter. Quand cette opération efl; ache«t 
tée , on détache la matière de la cou« 
pelle, on la fait fondre dans un creufer^ 
& on la jette en lingot y après quoy 
en en fait faire eflay pour être afluré 
de ce qu'elle dent d'or ^afindeTaffinec 
pour en leparer le cuivre ; & on fait 
après cela le départ de ce qui en refte 
peuf en retirer l'or. 

Il refte à remarquer que pout retiret 
les parties d'or , qui font attachées aux 
coupelles feiches \ on les pile dans la 
foire ; & on en (ait les kvures , dont il 
bM parlé ^Chapitre 2 3 . 



•^ 
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Pour venir maintenant à la ma^ 
fiiere d'afEner avec le fublinoé » on fe 
fertcla même $batneau que pour l'affi- 
nage à Fanamoine , on y mec an 
creufet ; on y fait un grand feu de char- 
bon ^ on chargé le creuiec des ma.r 
creres d'or à af&ner > & on le cou-^ 
vre. 

Qtjand Tor eft en bain, on jette des^ 
morceaux de fablimé dans le creufet, 
à proportion du titre de Tor cjue Ton 
veut pouffer au fin , comme il fersa 
dit dans la^ fuite ; on couvre à Tinf* 
tant le creufet pour étouffer le fubli- 
mé ; on charge le fourneau de charbon^ 
& on le couvre de (a chape : environ 
un quart-d'heure après , on levé la 
chape du fourneau ; on recouvre le 
CTfufet 5 ôc on évente l*or en bain avec 
le foufïlet à éventer » dont le tuyau eft 
courbé à cet effet. 

On réitère les mêmes chofes autant 
de fois qu^il eft neceffaire ^ jufqu'à ce 
que l'or air paru de coùlçur claire & 
éclatante ^ c'eft le figne ordinaire que, 
toute l'impureté a été chafTée, & que 
l'or eft fin : alors on >:erire le creu- 
fet du fourneau ; & on jette Tor en 
lingot. 
SurquoyfiUft à remarquer que Ton 
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mec da roblicaédaDS lecreofèt à pro- 
poition da titre de Vos que l'on veut 
poulTer aa fin : Par exemple ^ fi Toi: 
e(l a XI ^, on y employé une once 6c 
demy ou deuxbnces au plus de Cnhlu 
nié par mafc en deux fois ; fi Tor ed 
à zo\ il en faut environ trois onces^ 
& fiTor eft au deffous deïg^.julqu'à 
1^2. ce qu^on appelle or bas ; on em- 
ploye cinq à fix onces de fublimépar 
mure pour le poufier au fin : en ce 
cas on partage le fublitné en deux ^ oa 
en met une moitié en plufieurs fois 
daos un creuftt neuf t^ & quand c:\Iq. 
a* eu Ton effet , on retire le creufetda 
feu » on jette Tor en lingot , Se on le 
trouve à i8. oa à to K à proportion- 
cki titre auquel il étoit. 

On met après cela l'or dans un au*, 
tre creufet neuf > 8c on employé Pau- 
ire moitié dafublimé^ufCi en plufieurs 
fois,pour achever de poufler Tor au fin. 

La raii<H> de ce (ècond creufet e(t 
que laâion du fublimé ayant fait 
tranfpirerune pactie de l'argent & de 
l'alliage par les pores^ du premier creu- 
fet , qui en font remplis : Ces pores 
refifteroient à l'afbion du fublimé , de 
forte, qu'ils empêcheroient upe partie 
db fon cflTet,." 
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Cette traiifpiration eft fi orditiaîi'c, A 
qXJe quand le pteroier creufec a été re- 
tiré du feu , & qu'il eft refroidy i otf 
voit des grains d'argent attachez air 
dehors de dç crcufet :,on en voit de 
ttiême air dehors du fécond creufec 
après l'opération. 

Qiiant au cuivre & autres métaux 
de î>lliage , le fublimé les réduit eo' 
futnéè.& en poudre. 

11 y ïi quatre Girconftatices à obfer- 
verà cefijjet. ' 

I. On ne rechiit pas le fublimé ctf 
poudre j nrtais on le concaffe eiï mor- 
ceaux 'y parce qu'il n'auroit pas tant- 
d'effet s'il étoit en poudre > &r on fei 
roit ainfi obligé d'en mettre une plus 
grande quanti té, gui cauferoir une plus 
grande dépenfe, & mertroit le crcofetf 
en danger d'être caffe. 

1, On donne le plus haut degré de 
chaleur que Tort peut à l'ôr , chaque 
fois que l'on jette du fublimé dans le: 
' creufet ; parce que la grande chaleuc 
fait agir le fublimé plus facilement & 
plus promptemcnt. 

3. On découvre toujours l'or en 
feâîn avant que d'y mettre du fublimé ,« 
c'eft à dire , qu'on Tévente bien avec le 
feufflee,poQSÔter toute lactaiTe ôc k 
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pouflîere qui peut être (m le baior 

4. On met 14. à 15, marcs d'ot aa^ 

plus dans un creufec de 20 Miars pouir 

{)ou(Ièr Tor au (in ; parce que la circu« 
aUon de l*or Te fait bien plus facilei* 
nsenc ySç, on ne met qu'environ quatre 
onces de fublimé cbaqbe fois dans le 
creufet. 

On connoît par expérience qae la- 
couleur dé Tbr qui a été affiné à Tanti- 
Bx>ine , eft bien plus belle & plus écla- 
tante que celle de Tor qui a été affiné 
au fublimé, C'eft pourquoy les Ou- 
vriers qui veulent employer dé bel or ^ 
Taiment beaucoup mieux , quoy qu'il 
fbit plus cher. 

L'expérience fait auffi connolcre que 
Tantimoine dévore ordinairement deux 
gros d'or par marc , & que lé fliblimé 
n'en dévore que fort peu : ce déchet e(t 
caafe que la dépenfe de l'affinage à 
1 ^antimoine eft plus grande» que celle' 
die raffinage ^ fublimé ^bien que Tan « 
timoinene coâce gueres que quatre fols 
la livre, & que la livre du meilleur fu- 
blimé qui vient de ¥énife coûte juf- 
qa'à quatre livresdixfois :ain(i on ne 
Ce fert gueres de Faffinage au fublimé^ 
que quand l'or paroît aigre, parce qœ^ 
c'êft le moyen de l'adoucir^ 
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Mais ôti peut dire qae ces maniérés 
d'affiner font fort dangereufe^ , à caufc 
des vapeurs fulphureufcs & arcenîca- 
Ics de Tantimoine & du foblitné qui fe 
dilatent beaucoup dans Icsr lieux ordi* 
riairesdeces affinages , & s'attachent 
afux ouvriers j de nianieré qu'ils en font 
quelquefois empoifonnez : toute la di- 
ference qu'il y a cmre ces poifons , 
c'eft quecduy de l'antimoine eft plas^ 
lent : On eft donc obligé de fe fcrvir 
de fourneaux Bâtis fous de grands maiT- 
teaux de cheoiinées , ,pour faire exaler 
ces fortes de vapeurs^ on fc fertœê- 
nie de foufflets à évertier , dont le corps 
eft de trois pieds de long , & le tuyau 
cift d'un canon de nwufquct , qu'on 
appelle a«ffi €anon ^ qui eft un peu 
courbé, afin de pouvoir s'éloigner da^ 
jwintage des creufets , & de ces foriez 
de vapeurs. 

Il refte à remarquer à ce fujet qoe 
les vapeurs de rantimqiiie font blan- 
ches ,& celles du fublioc^ fOTt gri(2t- 
' tres^&c cirent fur te noir. 

On peut inferer <ies inconvénient 
que je viens de niarquer au fujet de. 
ces affinages à l'antimoine & au fii- 
bHmé ^ que l'affinage à l'eaù force 
appelle départ d\or doit être le. pin» 
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hu ufage , tant parce qu'il y a nioitis de 
jdéchet f que parce qu'on peut afEn«i: 
For ^ufqu'au dernier degré : il faut 
âonc en exan)i{ier. toutes les circonf- 
tances. 

Pour bien pratiquer cette manière ; 
^ on mêle au moins les deux tiers d'ac- 
g€ht avec Tor que Ton veut affiner 5 
.onmer uncreuferdans le mçn^e four^ 
neau des affinages dot dont je viens 
ide parler; on. charge le creufet de ces 
métaux » & on fait grand feu. 

Quand ces métaux font en bain ^ on 
les brade bien avec le brajimr ordinai- 
re, puis on retire le creufet du four* 
:tieau-, on verfe etifuite la matière par 
. inclination dans un baquet plein d'eau 
commune , & cependant on remue 
l'eau avec un bâton jufqu'au fonds du 
baquet , pout faire enforte que Les 
goûtes des métaux ne s'attachent pas 
lei unes aux autres ^ mais qu'elles fôjenc 
réduites en ^rtf^^fiWfcreufe & concaves 
c'eft à dire en grains fort menus , parce 
que plus ils font menus , & mieux on 
en fait le départ. 

Oncetire après cela la grenaille du 
baquet ^ on la fait feicher ; on en mec 
une partie dans un vaKTeau de terreap- 
f^éilépot^ départir ou matras ^ dans 
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lequel on met aafli de l'eau forte, i 
proportion de la quantité de grenaille^ 
c'eftà dire, une livre d'eau forte par 
marc de grenaille • Une livre d'eau for- 
te c'eft un peu plus de detny feptier de 
liqueur ,parce que i; onces d'eau ferte 
Ibnt le demy feptier; 

On met le matras fur un trépied, 
ibus lequel il y a un feu de braife ^ 
pour faire boiiiHir l'eau forte , afin 
qu'elle agiflè fur l'or < de manière 
qu'elle faffe diffoudre l'argent , & que 
îesefprits de Teau forte s'en chargent : 
on remue fouvent la grenaille avec la 
verge de terre cuite, pour faciliter 
iôperation , & empêcher que le creufet 
^ne foit catfë. 

Quand l'eau forte ne jette plus de 
fumées rouges mais des hlancbes ; on 
retire le matras du fou > on en verfe 
l'eau par inclination s elle entraîne 
l'argent , qui s'eft incorporé avec elle 
pendant l'opération , & ainfi il ne reftc 
que l'or en chaux ou fable dans le ma? 
iras. 

On remet après cela de l'eau forte 
dans le même matras , fijavoir demy 
livre pour marc de grenaille j on remet 
aufli le matras fur on pareil feu de 
btûik ^ & on y laifle bouillir l'eau for^ 
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téjufqa'à ce qu*on ait entendu un cer* 
l;^in Dourdpnnenoent dans le matras , 

Farce que c'cft le figne ordinaire que 
eau forte n'agit plus, à caufe qu'elle 
«le trouve plus d'argent à diffoudre .& 
lèparer de i'or : alors on retire le tna^ 
tras du feu , on en v^rfe l'eau forte par 
inclination, & elle entraîne Targenç 
qui s*eft incorporé avec elle pendatu: 
roperation.v de manière que 1 or de- 
meure feul en poudre ou chaux au ^onds 
. do matras. 

Mais comme il en. refte ordinaire<^ 
mène quelques parties en grenaille, 
lOn la verfe dans une terrine pour 
broyer , & écrafer avec un lifibir de 
verre cequieft refté en gjtenaille > afin 
d'achever de réduire Tor ^n chaux , & 
quelesefprits de Teau forte détachent 
pU>s facilement Targent qui y eft refté. 

On remet après cela Tor pour la 
iroifiéme Ibis dans le mênie fatras ; 
on y remet attflî de Teau forte j fçavpir, 
^ le :tiers de ce qu'on en avoir mis la pre- 
mière fois ; & on remet le matras fur 
un pareil feu de braife , où on laifle 
bovillirrcau' forte jufqu'à ce qu'on ait 
entendu bourdonner la matière \ après 
quoy on verfe l'eau par inclination 
dans un auae vaifleau ^ de manière 
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qa'eHe entraîne Targent , qoi eft incor« 
foté avec elle i 8c l'or demeure ainfi 
leul & pur dans le macras. 

Quand for eft entièrement réduit en 
<baux , cela marque qu'il eft épuré , Se 
que l'opération eft achevée. * 
Onconnoît par expérience quequand 
Teau forte eft bonne i l'opération doit, 
être aehevée par la troifiéme eau. 

L'expérience fait aufllconnoître^ue 
la première eau forte que Ton a mis 
dans le matras agit bien plus , que 
celle qu'on y met la féconde fois , Se 
celle-cy plus que celle qu'on y met la 
troifiéme fois ; parce que la première 
eau trouve toujours plus d'argent à di^ 
tacher & à diflbudre que la (èconde; 
& la féconde « que la troifiéme. 

Quand l'opération eft achevée , dn 
ne remet plus d'eau forte dans le ma- 
tras j mais de l'eau de rivière pour y 
laver l'or à plufieurs eaux ; ann que 
l'impreffion des efptits & des fels cor- 
fofift de l'eau forte , foit ôtée & em- 
portée, par des lotions & eflR]fions réi- 
térées j ce que les Chycniftes appelenc 
e4ulcorer. 

On réitère ces lotions 8c efCufions 
jufqu'à ce que l'eaa foit fi claire, qu'il 
fi^y .paroifTe aucune teinture de l'a» ^ 

ni 
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ni des fels corrofifs de Teau forte ; à 
I^égacd 4.e la teititare de l'or , il cft fa- 
cile de le tonnoître à la veoc ornais ori 
ne peut juger des fels corrofifs, qu^eti 
noettanc une gouce de cette eau fur la 
langue , & fi elle eft prefque înfipide ^ 
alors on peut être alTeurc j qu'il n'effc 
rien tefté des fêlscbrrofifsr 

Apres cela on verle Teau-tlu matras 
par inclination ;èn forte quel'oc y de. 
roeure à fec y on le retire en chaux de 
la terrine > on le met dans des creufets^ 
& on met c^es creufets fur le feu , mais 
on ne les met d'abord que (ur un fea 
lent , parce que Tor pourtoit être ex* 
ttavafé par les premières ébulitions de 
rhumiditc , qui refte ordinairement-, ce 
qui feroH caflfer les creufets & perdre 
Vot. . 

. Mais quand ces premières ébulitionç 
(ont paflées ; on augmentie le feu de 
degré en d^^grc , jufqu'à ce que Tor 
foii prêt à fondre: alors on peut être 
certain que l'or eft bien deuèiché &c 
recuit, 6c qu'il a repris fa couleur na«* 
tureile^on retire à Tinflant les creu- 
fets du feu; on les laifTe refroidir, on 
en retire l'or qu'on appelle or en chanxj 
' ou^r de départi ou or mollu ; on le 
fond dans un creûfec ^ & on en fait 

S 
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des Hngotsidont l'or fe trouve très fin; 
pu bien on employé cet or à dorer de» 
ouvrages qu'on appelle vermeil dorif 
& pour cela on Vamalgamme avec da 
mercure, &on l'employé enfuice à ces- 
forces d'ouvrages. 

On amalgamme Tor en chaux dans, 
on fourneau à vent ; on y mec uir 
creufec » on charge le creofec de l'or 
en chaux ; & on fait grand feu : Quand 
For eft en pace , on jecte danslecreu<« 
(èc deux fois aucanc de mercure qu'il 
y a d'or -, on le couvre y 8c on recire 
aiilE-tôt le creufec du fourneau : LotC- 
que le creufec efi: un peu reftoidy ; on 
verfe l'or &c le mercure dans un vai& 
feau plein d'eau commune , d'où oa 
le recire en pâce blanche *^& on l'écend 
iùr l'ouvrage à dorer : On mec aprés^ 
cela l'ouvrage au feu fur une plaque 
ou grille de fer , où' le mercure s'éva- 
pore à mefure que l'ouvrage (ê recuir 
& roiigic^mais on ne le laillê pas crop 
rougir , parce que cela feroic penecrer 
l'or dans les pores de l'ouvrage qui fe 
déJoreroic ain(i«- Quand l'ouvrage eft 
aflez rêcuic , il paroïc de couleur jau^ 
nacre; Scil ne refte plus qu'à le bru^ 
nir , pour luy donner la couleur ocdi# 
naire du vermeil doré. 
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Il cft, neccflaire de remarquer que la 
couleur de l'or en chaux eft plus belle 
quand Ter dont on a fait le déparc eft 
au deffus de io. Karats , & l'argent 
q^'on y a mêlé au deffus de- lo. den. 
parce que quand l'or & l'argent font 
• au deflcus de ce^ titres j resiperiencè 
fait cônnoître' qu'en lavant lor en 
chaux avec l'eau de rivière » il s élève 
iduanticé de paillettes d'or impalpables 
(ur fa furfacè ; qu'on n*èn pedtTecueiU 
lif qu'avec beaucoup de perte 6c de' 
déchet ^ outre que l'or paroît de cou« 
leur pâle ; appellée veufle. 

C'eft pourquoy en ce cas on âfBnc 
. Tor & Targent avec le plomb , comme 
on fait les affinages d'argent,. avant 
que d'en faire le départ. 

1 1 refte maintenant à expliquer de 
quelle manière on retire largent des 
eaux fortes , qui ont fervy aux départs;. 
mais la longueur de ce Chapitre m'o. 
btige d'en remettre Texplicaûon ad^ 
fbivanc. 
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CHAPITRE XXII. 

Xiis manierts de retinerV argent é$frh 
les départs d'or. Différent tufages de 
/'Eau forte > Dt /'Eau regale ; De 
/'Eau fimple^ &de /'Eau féconde. 

IL y a deux manières de recirer Tar^- 
genc des eaux forces , qui onc fecvy 
aux départs ; on pratique la pretniere 
quand on veut ménager l'eau forte *^ 
Se l'aucre quand on ne fe ibucie pas 
de la ménager. 

il faut examiner les circonftances 
de ces difFerentes manières y mais il eft 
bon de marquer auparavant les divers 
ufages àeVEan forte, de VEan régale^ 
de VEau fimfle , & de V Eai^ féconde. 

L'eau force eft un compofé d'efprits 
d€ oitre & de vitriola <}ui onc été ci- 
rez par un feu de réverbère dans m 
fiMirnea^i où la flamme eft déterminée 
à réverbérer iur les matières par le 
chapiteau qui eft au defTus. Cette eau 
eft ainfî appetlée à caufè de la force 
qu'elle a de difToudre cous les mecattx 
à la refervc de l'or. 

L'eau regale n'eft autre chofe que 
de l'eau force , à laquelle on a ajoûcé 
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uiîe difloluiion de fel armôniac dans- 
l'efprit de nitre 5 alors on l'appelle 
eau regale j parce qu'elle eft en état d& 
diflbudre l'or , qu'on appelle kjRcy da 
métaux* 
Surquoy ï\ eft à remarquer que quand* 
l'eau force a été ain(i regalifér^ elle n< 
peut plus pénétrer , ni diflbudre l'ar- 
gent j mais feuleœeni Voc , frcc n'clk 
par fucceiHon de temps^ 

La raifon de ces e^ts fi diâerent» 
eft que l'eau ^forte étant compofée 
d'erpiits de nitre ,.les particules poin- 
tues de ces efprits « font tellement prp- 
piprtionnées aux pores de l'argent , 
qu'elles y entrent facilement 5 en forte- 
^ qu'elles font capables de déranger tou» 
tes les parties de ce métal. ^ 

Mais quand les particules du niKe 
ont été groflies par l'addition du ièl 
acmoniac \ alors ces particules ne font 
plu3 que gliflet fur les pores de fargent 
fans^y pouvoir entrer ^à caufequ'ib 
font, trop éu'oits \ mais elles s'incro. 
dui(ènt facilement dans les pores de 
l'or , parce qu'ils font aflèz larges ^ & 
enfuite l'acide du hitre ayant ébranlé 
les parties de l'or ^ à caufe de la gran- 
de, viteffe qu'il a acquife par Tadditioa 
^u fel ^il donne liea au fel de les dé;; 
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ranger toucha- fait 5 & même de les te- 
|iir furpenducs dans ladiflblution âpres 
qu'elles ont été dérangées. 

Cette différence des pores de l'or S^ 
de l'argent , fur laquelle les différents 
efftts de l*eau regale font fondez , (è 
peut très* facilement difcerner parlai 
veuë avec un microfcope ; car parle 
tinoyen de cet inftrumeni^onvoit qae 
les pores de l'or font bien pluslargcs- 
que ceux de Targent^ce qui n'empécbe 
pas néanmoins , que Tor ne foit plus 
pefant que l'argent ^ parce que fi 
d'un côte les pores de l'argent font 
plus petits ; ils font d'un autre côtéen' 
n grand nombre , que les petits vui- 
des qu'ils laiflent étant pris touseci'* 
iemble , font un vuide beaucoup plus 
grand , que les pores de l'or pris tous 
enfomble ne fçauroient faire ; parce 
que ces pores de l'or font en beaucoup 
plus petit nombre que ceux deTargcm 
dans deux malTes égales de ces deux 
métaux. Si on veut encor fçavoir là 
faifon pourquoy l'or a moins de pores, 
6c en même teinps pourquoy ils font 
plus larges ; c'eft à caufe que-dans l'or, 
le fel , lefoufre ,& le mercure digérer 
te purifiez au plus haut point , font 
beaucoup plus unis que dans Vu^eai^ 
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ic font par là une matière beaucoup^ 
plus foUde & plu^ compare ;au iiea^ 
que dans l'argent ces mêmes princk 
pes étant moins unis , foufFrent des* 
feparations plufr fréquentes , lefquel- 
les réparations font d'autant plus pe« 
fites que la matière eft moins com^ 
pafte^ 

Une expérience fort facile peut 
faire comprendre clairenaent ce que* 
^è viens de dire ; on n'a qu'à pren^ 
ëte deux^cuelies de même grandeur 
& capacité 5 remplir l'une de dra- 
gées de plomb , & Taotre de balles 
de calibre ; il eft conflrant que les vui. 
des qui Concentre les balles de calibre* 
£)nc. plus grands que ceux qui font 
entre les dragées de plomb ^maisileft 
conftant aum , que ceux qui font entre 
,.^^3 dragées de plomb , font en plus 

Erand nombre que ceux qui font entre 
?s balles de calibre , avec telle pro- 
portion, que la quantité des plus pe* 
tits eft plus confiderable, que la largeur 
des plus grands j auffi eft-ilvray que 
l'écuelle qui eft pleine de balles de cali-, 
bre pefe davantage que celle qui eft 
pleine de dragées de plomb ; ce qui 
peut donner une idée parfaite de ce que 
je viens de dire de Toi Si de L'argent.- 
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Il rcfte à parler de ïeaufimpht & de 
Vean féconde , mais on n'en peut pas 
marquer la ditïèrence , qu'en exami- 
nant les cireonftances des deux maniè- 
res de retirer largent des eaux fortes 
<]ui ont fervi au départs. 

Quand on veut partiquer la pre- 
niicre de ces manières , on met l'eaii 
forte dans une boflfe de terre ,00 de 
iFerrd lutté de terre ; apcUé matras 5 
on fait entrer le col du matras dans u» 
alambic ; on les lutte bien enfemble ^ 
&.onfaitdiftiller leau forte dans un 
récipient. 

Quand cette diftiilatitjn eft environ 
au titrs ; on retire leau qui a été difti- 
lée , & on l'appelle ^4«7fwp/tfi parce 
qu'elle ne contient que des phlegmes : 
mais quoique fimplc elle peut encore 
fervir de première eau » pour commen»- 
cer à amolir la grenaille en d'autre» 
dépars. 

On remcr enfîiite le récipient pour 
continuer là diftillation : quand elle eft 
achevée., reaa qui a été diftrllée eft 
appellcc eoji refajféey&c fc trouve alors 
en état de fervir de dernière eaiipour 
perfeûionner d'autres départs 5 & mê- 
Bîc y eft plus propre qu'auparavant , 
parce qtie les eaux fortes qui n'ont pas 

encore 



' DES MONOTES. ny 
JMKore {êrVy,fonc chargées de phleg*. . 
mes qui tes rendent plas çorrofives que 
diffolvaiites ^ & ces pfalegmcs ne peu- 
vent être diffipez que par des diftilla- 
tions réitérées. 

On retire apés cela l'eau repa(I?e 
«la n^atras en la vcrfant par inclina- 
tiop , de manière qu'il n'y refte que 
l'argent : alors on cafle le matras ; on 
en retire l'argent en une roalTe ap. 
pellée par les Chimiftes caputmortHump 
parce qu'il ne refte plus que l'argent 
dans le matrasy & qu'il y eft en manière 
de tête morte : en fond l'argent dans 
un crcufet ; & on en fait des lingots, 
dont l'argent fe trouve tres-fin, 

Qwant à l'aucre manière de retirer 
l'argent des eaux fortes 5 oh verfe 
l'eau dans des terrines de grais j on y 
met fept ou huit fois autant d'eau de ' 
tiviere \ afin d éteindre l'eau forte & 
la rendre moins corrpfi ve , & cette eau 
eft appellée eau iteinte : on met deux 
ou crois lingots plats de cuivre rouge 
dans chaque terrine -, & on les y laiÎTe 
pendant 14. heures j afin que les cf« 
prits de l'eau forte quittent l'argent 
pour s'attacher au cuivre ; parce qae 
comme il eft plus terrcftre & moins 
coaapafte que l'argent , il eft d'autatic 

T 



N 



4i< TRAITE* 

plus poteux , Se aio(] plus facile à ême 
" çenetrié par les efprits corrofifs (k 
Jeau forte •> qui quittent Targent poitf 
.s'atcachec au cuivre, dont ils fe char- 
geiit > la raifon eh eft qup les parties 
d*argent qui font emportées par cel- 
T^h^âh les du liquide , venant à heurter con- 
tre le cuivre , ellçs s'y arrêtent ainfi 
que la pouflSere qui vole dans* uoc 
channbre s'arrête contre les oieublçs 
qui ont quelque mollefle j c'eft de 
.cette a>anierc que Ye^u éteinte Ce ctiar- 
ge des parties de cuivre qui s'incor- 
porent pendant les 24. heures de l'o- 
pération > après quoy on retire Pea» 
éteinte des terrines en la verfant pat 

• inclination , en d'autres terrines de 
grais 5 de onaniere qu elle entraîne a- 

* vecelle lecujvre dont elle eft cbargcse; 
ainfi l'argent demeure en chaux au 
fonds des terrines ^ d où on le reii|:c 
avec de petites brofles. 

On met âpres cela deux ou trois au- 
tres pareils lingots de cuivre rouge 
. dans les terrines où tean éteinte a été 
verfée ; & on les y laifle pendant 
Il heures; afin d'achever l'opération» 
ç'eft àdire pour achever de faire pré- 
cipiter ler.fte de l'argent ,dont.reatt 
/ éteinte étoit chargée : après quoy 90 
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la verfe par inclination en d'autre^ pa-^ 
cêilles terrines , où elle emporte les 
parties de cuivre dotît elle efl; chac-^ 
gécjainfiil ne refte que l'argent que 
l'on en retire enfuice « con^me il a été 
dit. 

Il ne refte plus après cela qu^à bien 
laver Targènt que Ton a retiré des ter- 
rines j à le faire fecher , & à le recuire, 
de la même manière queTor en chaus 
dont il a été parlé ^ Cbapicre précè- 
dent* 

JLorfque Topetation eft ainfi acbe^ 
vée , l'eau paroît fort claire , mais ver- 
dâtre ou bleuâtre, parce que l'argent 
Ta voit rendue bleuâtre , & le cuivre 
dont elle eft chargée U rend verdâtre ; 
& c'eft cet^e eau qu'on appelle eau 
féconde ^kcâuCs qu'elle ed chargée da 
vitriol qui étoit. dans le cuivre par la 
diflolution qui en a été faite : Les 
XHhirorgiens & les Maréchaux l'appel, 
lent eau bleue lorfqu'ils s'en fervent 
dans les opérations où elle eft neceC*^ 
faire. 

Sur quoyil eft a remarquer que cet* 
te eau féconde peut être redifiée , de 
manière qu'elle pourroit encore fervir 
auxdepafts ; mais comme cette ma* 
aiere ne fe pratique pas dans les Mo» 

Tij 
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noyés , je n'en marqueray pas icy îefî 
circohftances -, ce (ont les Diftillaceurs 
qui font ces fortes d'opérations daas 
lears laboratoires. 

Il (àut maintenant examiner de qaelle 
manière on retire les Parties de cuivre 
dont Teau féconde eft chargée. . 

On met deux on trois lingots plats 
de fer dans les terrines où eft Teaa fe* 
conde, &on les y laifle pendant 24. 
heures; parce que pendant ce temps- 
là les cfprits de l'eau forte quittent le 
cuivre 8: s'attachent au fer» de la mê- 
me manière qu'ils ont quitté l'argent 
pour s'attacher au cuivre : La' raifon 
en eft que le fer étant plus terreftre & 
plus poreux que le cuivre , les efprits 
<le Teau forte quittent le cuivre & le 
font précipiter en chaux au fonds des 
terrines j & ainfi les parties du fer pren- 
nent la place de celles du cuivre. 

Après cela on verfe lean féconde 
par inclination en d'autres pareilles 
terrines , & elle entraîpe les panics 
de fer dont elle eft chargée ; en (brre 
qu'il ne refte que les parties de cuivre 
que Ton retire enfuite avec dç petites 
brofles comme il a été dit^ 

Ou met d'autres pareilles plaqaes 
'4c fer , dans les terrines oàefl; l'eaw ft- 
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éande, poar achever de faire précipi- 
ter les patries de cuivre qui j font ref- 
tçes V on les f laide pendant douze 
heures <juè dure Toperation ; après 
qaoy on verfe l'eau par inclination en 
d'autres pareilles terrines , & on retire 
les parties de cuivre, coname il a été 
dit y on lave enfuite le cuivre » on le 
fiiit fecher & recuire ; & on y ob(er- 
Ve les mêmes^ circonftances que pour 
Tor fie l'argent en cbaux ; après quoy 
on fond le cuivre » Se on en fait des 
lingots. 

Mais cononne ce cuivre peut encore 
tenir quelques parties d'argent, on s'eit 
fert en d'autres départs afin de les reti* 
tçt y OU bien on en fait des alliages dans 
les Mpnoyes , comnne il fera dit , CIuu 
pitre 14. & on retrouve ainfi les par- 
ties d'argent qu^il peut tenir. 

Il rçfte ^marquer iey de quelle ma. 
niere on peut au0i retirer les parties 
de fer dont l'eau féconde s'èft cnargée 
pendant l'opération , bien que cela ne 
fè pratique gucres. On fe fert pour cela 
de calamine & de zinch » parce que ces 
minéraux font plus terreOres & plus 
poreux que le fer ; ain(i les efprits de 
Teau forte quittent les parties du fer ^ 
^ fe chargent de celles de ces mine* 
raux. T iij 
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Et cnfib fi on veut faire précipiter 
ce que l'eaci fcconde relient de ces mi- 
néraux 5 on na qu'a y verfer goutte à 
gomce de h liqueur de niire fixe , & 
on envena Tcffet* 



CHAPITRE XXIIL 

Ce tjue ceft tjHû faire les Lavûres. Ciù 
COK fiance s à y tyhferver.Defcription 
^« Moulin aux Lavûres. ^i^w^r^^ 
retirer Vor& l argent afrès UsL^l- 
vôres. Des déchets ardinalres [ur 
l'or & iagetît» 

AYant expliqué jufqu'îcy de qoet- 
Ic manierQ on retire les Parties 
d'or & d*argenc , & même celles de 
plomb & de cuivre après les affinages-, 
il faut expliquer auffi de quelle ma- 
nière on peut retirer jufqu'aux moin- 
dres parties d'or & d'argent tant des 
Crcufets ôc dés Louppes de fourneaux 
qui ont fervi à la fonte, que des cen- 
dres & des ballayeures que Ton ramafle 
dans les lieux où fe font les travaux des 
Monoyes^ & comme cela ne fe peut 
faire que par le moyen des Lavures » 
il en faut examiner les circonftances. 
Mais il faut marquer auparavant 



ÙES MONÔYES. it$ 
^neçes LcHfpes nC (ont s^mte chofe, 
que les briques ou carreaux des four- 
Deaox , qui ont lèrvi à la fonce de 
l*oc oa de Targent \ &c con^tne ces me- 
taax pétillent & coulent quand ils font 
à leur dernier degré de chaleur , & en- 
core plus quand ils font fins , ce qui en 
a penllé^ coulé s'attache aux four, 
neaux & au:^ creufecs qui ont fervî 
à la fonte j c'eft par cette raifon^ que 
Ton fefert ordinairement de diÈFèrens 
fourneaux & creufets pour fondre Tor 
. & Targent ^afin d'en faire feparemenC 
lesîavûres ainfi qu'il fuit. 

On pile les Ipuppes & les creufets 
de terre jufqu'à ce qu'ils foient réduits 
en poudre j on lès mêle avec les cen- 
dres & les balayeures dont je viens de 
parle! , & on appelle toutes ces tsiatie. 
res Terres de Lavurés- 
. On met ces terres dans de grands 
placteaux ; on les y lave à plufieurs 
eaux ; & on verfe l'eaq pat inclination 
dans un grand cuvier , de manière 
qu'elle entraîne les parties d'argent 
imperceptibles avec les terres ; & les 
parties perceptibles &c palpables ref* 
tent au fonds des plattçaux. 
. Il eft facile après cela de rcrirer les 
parties.palpables <\\x\ redent aa fonds 
• ■ . Tiii; 
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des platceaux V mais il n'y a que le nY 
argent qui puiiTe feparer. les paitie» 
imperceptibles 8c impalpables^ des ter« 
res où elles font engagées^ 8c cek par . 
le moyen d'un aucfe cuvier que rot» 
appelle moulin aux héivures^ 

On continue de laver les terres danf 
des plattea»x;& de les^vcrfer par incli- 
nation dans le grand cuvier vpuis oo 
les y laifle aâàidèr. y on les en retire 
enfuite » 8c on les garde' jufqtt'à ce 
qu'on en £a(Iê les. lavures*^ 

Ce qu'on appelle Moulin aux Lk-^, 
vires , n*èft autre chofe qu'un* cuvier» 
au fond duquel il y a un mouHs de fer 
de fonte , dont le fonds éft cojnvexe ^ 
&: une manière de meule au deÀTus eu 
forme dé eroiic de pareil métal» donc 
te delfous eft concave » que l'on toaroi^ 
avec une manivelle renver(ee. 

Quand on ve|it&iré les lavûres^pi» 
emplit Ije moulin d'eau commune \ on 
y jette trente à quarante livres de vif 
argent , à piroportion de (a grandeur » 
& environ deux platteaux des tecres 
que l'on a gardées à cet effet ; & on - 
tourne la manivelle pendant deux bea« 
res, pour bien broyer les terres , afin 
que le vif argent étant ainli agité , at- 
tire & empâte les parties d'argent im? 
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palpables , qui font engagées avec les: 
«erres ^ ce que les affineuc^ appellent 
amalgamer. 

Quand les deux beures font pa0ées ;. 
on levé un' bondon qui eft à côté da^ 
moulin pour laiilfer couler Teau & les 
terres dans on cuviery^ on cop|:iuuc les 
^Vûresdurefte des terres qui a voient 
été gardées à cet e(Fét t Q^and lesla« 

' TÛres de ces terres font achevées/, ôc 
qu'elles ont coulé dans le cuvier ^ oa 
les y laide af^aider , 6c oa les retire en J 
fuite pour \çs garder jufqu'à ce qu'on 
fes remeue pour Inféconde fois dans le 
moulin. 

On reniglit pour cela le noonlin d'eau 
comuiune, on y jette environ d'eux 
platteaux de ces terres ^ cm tourne la' 
manivelle pendant deux beures cotn« 
me la première fois , & on levé de n)ê- 

r me le bondon pour laifler couler l'eau 
êc les terres dans le cuvier : Quand les 
les lavûres de toutes les terres font 
achevées pour la féconde fois > on les 
laide afFaidet dans le cuvier » puis on ^ 
les en retire ^ & on les garde jufqu'à^ 
ce qu'on les remette pouc la troiûémé' 
feisdans le moulin».. 

On le remplie pour cela d'eau eom^^ 
inune i on y jette environ deux plagr 



•1 

4 



lii TRAITE* 

teaux de ces terres ^^ on tourne aoffi 
U manivelle pendant deux heures , 
comme les deux autres fois • on laiflè 
couler de même l'eau Se les terres dans 
cm cuvier ; on les bide aflfàifTer , Se 
on les relire enfuite. ; mais à moiiis 
que l'on foit afteutc d*en retirer quel- 
que chofe de plus que pour payer 
les journées des Ouvries j on ne les 
garde pas pour les palTer une qua- 
trième fois ; on les abandonne , & 
on les appelle vieilles terres de I4* 



vures* 



Sur quoy il eft k remarquer , que 
quand le vif argent fe trouve trop 
chargé d'argent dés la première fois, 
on eft obligé de le retirer du Moulin^ 

^ & on en met d'autre : On en ufe de 
mêaie s*ï1 fe trouve anfli trop chargé 
la (econ ie fois ^ parce que quand le 
vif argent eft chargé d'argent , on ne 

^ toiirne le Moulin qu'avec beaucoup 
de peine. Qnand cela eft arrivé pour 
la première foi», & qu'on a fait eflay 
de l'argent \ il s'eft trouvé à onze de* 
niers fept à huit grains : Quand le vif 
argent a (crvi deux fois , l'argent s'eft 
trouvé après cela à onze deniers trei- 
ze à quatorze grains f Et quand il a 
ferv) trois fois ^ l!argeDf s'eft ccoo^ 
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vé à ii.dcn, 17. à 18, grains ) d^où otY 
peut inférer que le vif argent rend l'ar- 
gemt plus fin en k repadknt plufieurs 
fois ; parce que le cuivre de l'alliage 
fé réduit enfin en crafle. 

Il tefte à remarquer que le vif ar- 
gent Amalgamme , tous les Métaux 
a la referve du fer ; on connoit par 
expérience ,qu il ne peut s'allier avec 
tes autres Métaux ^ & qu'il fe brûle- 
roit plutôt que de s^allier. * 

C^and il ne refte plus dans le Mou- 
lin que le vif argent avec les parties* 
d argent empâtéesr Amalgammies r 
ators on en retire le vif- argent > on 
le lave àplufieurs eaux \ en, forte qu'il 
n*y refte aucunes rerres j puis on le 
met dans du- chamois , ou dans dti 
eoutil qui ait telfi^s fort ferrez ^ ic 
on le prefle de manière qu'il n'y rcfte 
point d'èao , ny de vif argent clair ; 
tuais (eulenient les parties jimalgumm 
mies : Tcxperience fait eonnoître qu'il 
n'y a que les parties Amalgammies qui 
sellent dans le coutil , & que le vif 
aident clair ^padê au travers comme de 
l'eau, 

' Otr retire ces parties Amalgammies 
en forme de plotte s on les met dans 
|IQ yaifleau appelle Corme y on h itieç 
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4*âbptcl fut un fea de brftifè , jurqo'à 
ce que toute l'humidité en ait été cbaf- 
fée ; mais on couvre après cela la cor- 
me de chaf bon ^ afin de donnet le de- 
gté de feu neceflaire pour fondre lar^ 
gent bu lelai0èr en culot en forme de 
tite tnorti au fonds de la cornue -, ce 
^ue les Chimiftes appellent Cafut mor* 
tuum yï caufe qu'on n'en p'eut retirer 
autre chofe que l'argent , parce que le 
vif-argent «n a été feparé , en mettant 
le bec de la Cornue dans une terrine 
pleine d'eau > où l'aâion du feu l'a faif 
diftiler pendant roperationr 

Il ne refte plus après cela- qu'à retif 
fçr l'argent de la Cornue î SC on le troo- 
ve bien plus 6n qu'il n'étoit avant les 
lavâtes ^ c'eft à dire à onze denier^ 
dix«(ept à dix.huit- grains y comme il 
aétédit. 

Quant à la manière de faire les Ia->. 
vûres d'or j comme on y oWcrve les 
mêmes circonftances que pour faire 
celles d'argent , il eft inutile de les 
f epet/er ; je marqueray feiîklemenc que 
l'or ne fc trouvé pas après cela très- 
fin , comme il a été dit de l'argent i 
parce que les parties d'argent qui fe 
trouvent mêlées avec l'or, ne fe redui- 
Cent pas en çra0è comme le cuivte « Se 
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çn dimiitbeàt mnCi le titre' ; on eft 
ilohc obligé de l'allier avec de Tôt fin 
pour le rendre a» (itre des efpeces à fa^ 
briquer , comme il fera dit dans la fuites 
J'ajoûtera^ à ce Qiapitre les déchets 
ordinaires lut les fontes d*or & dW 
gent fut le pied de ipp« m^tcé d'ef^ 
peces pafTées de net tn délivrance 5 
ic'eft à dire délivrées par les juges- 
Gardes au Maître pour être expofcei 
dans le Commerce. 

Ces déchets ne font autre chofe que 
la perte qui fe trouve fur Tôt & {iir 
Targent » qui ont été fondus Se con^ 
^rertis en elpeces : cet^ perte eft eau* 
fée , tant par 1 aâion du feu lors de 
la fonte , qui a été faite de ces Mé- 
taux ; que par ce qui s^en eft petduen 
petites parties dans les lieux ordinai* 
restes travauj^ des Monoyes ^ & enco- 
re parce qui en eft reftédads les vieiU 
les terres de lavâtes qui Ont été aban« 
donnés. 

Sur ce pied donc de.zo^. marcs / 
comme il a été dit » les déchets. ordi« 
naires de Tor font d*une once ; ceux 
de l'argent (ont ou dé ttois onces ou 
de quatre bnces ; Sçavoir de trois on- 
ces, lorfquon a travaillé fur des barres 
d'argent s & de quatre onces ^ lorC* 
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qa'cm a travaillé for de vieille eC 

peces,oi!i autres ouvrages d'argent. 

La raifbn de c^tte différence eft ; 
que les efpeces & autres ouvrages 
d'argent icontiennent & plus de craC 
{e & plus d'alliage que les barres ; & 
cela parce que les barres ont moins 
(de furface , & font à un plus haut de- 
gré de fin .: Or les déchets de l'ar- 
gent augmentent ou diminuent , à 
proportion de la.craflè ,& de 1 al- 
liage^ 

Onconnoît par expérience qu'il y 
a moins de déchet Tors qu'on allie du 
4)ilion avec des barres d'argent» que 
quand.on y employé du cuivre dero- 
fette > la raifon en eft ,, que le cuivra 
de biUon ayanrporté ,uri premier-dé- 
chet» lors qu'il a été allié avec l'argent; 
il en doit moins porter quand on le 
fond la féconde fois. 

.Qiiant aucuivrede rofette les dé- 
chets ordinaires font de quatre à cinq 
Jk jufqu'à fix pour cent , félon la qua- 
lité du cuivre. 
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CHAPITRE XXIV. 

Des Alliages d'or & à' argent. La mdm 

nierc de les fdire. Divers exemfles 

fur les Alliages. 

IL eft temps maintenant de matç. 
"qùer les circonftànçes à obferver 
À^Viii^^ Alliages, ii 01 & d'argent , & 
d*en raporter divers exemples. 

Padeterœe Alliage j oii entend le 
mélaoge des Metaox : Ainfi Allier , 
n'efl: autre chofè que fondre & mêlcyc 
jdifferens Métaux enlèmble» 

Les alliages d'or fefont par un cal« 
cul ^xa£fc ides trente- deuxièmes qui 
flanquent fur des matières d'or que 
Ton veut employer à certain titre , 
^ des trente- deuxièmes qui font au- 
deflus de ce titre fur d'autres roatie-- 
jres d'or ; afin de connoitre au jufte 
quelle quantité d'or de moindre ii«58 
on doit allier avec d'autre qui eft à 
plus haut titre : En forte que lé plus 
& le moins mêlez enfctnble * remient 
l'or au titre jufte auquel On veut tra- 
vailler. Exemple. 

. On a une once d'or à vingt, un Ka- 
.^ats^roun. 
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On veut travailler à vingt-dcUx 

Et on a de Tor à -vingt-dcux Ka-' 

irats ^ ou K, 

En ce cas il faut ^'i^t une once de 
l'or quieft àvingt-denxKarats iavec 
fonce de celuy qai eft à vingt - ua 
Karat t , parce qaeMes |l qui man- 
quent fur ronceàvingt*un Karat -, 
fe trouvent fur Tonce à vingt-deux Ka- 
rats ^ i 8c par ce moyen on a deux 
onces d*or à vingt-deux Karats pour 
employer en ouvrages à ce titre. Au- 
tre exemple.. 

On a une once d*or à vingt Karats 

"* Alt ^^ 
T OU Yj . 

On veut travailler à aa. Karats* 
Et on a de Tor à vingt-deux Ka- 
xats ^ ou f t . 

En ce cas il faut allier deux onces 
^e Tor à vingt-deux Karats ^. .avec 
ronce à vingt Karats l- , parce que 
de Karat & demy qui manque fur Tonce 
à vingt Karats i , fe trouve fur les 
deux onces à vingt-deux Karats j 9 
«tant confiant que deux fois -j^ font 

k Karat & demy qui manquoit. 

A l'égard des alliages d'argent , ils 
fe font de même que ceux d'or > avec 
cette feule différence , qu au lieu de 

compter 
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complet par crence-deuxiècness on doie 
cooipcer par grains de fin. 

On fait donc un calcal exaâ des 
grains de fin , qui manquent (br des; 
matières d'argent qu'on veut employée 
à certain titre , & des grains de fin 
qui ibnt au defTus dç ce titre fur d*au* 
très matières d argent;afin de connoK 
tre au jode quelle quantité d'argenc 
^e moindte titre , on doit allier avec 
Targent qui eft à plus haut titre ; en 
forte que le plus & le moins mêler 
enfemble rendent largent au titre ju- 
fte auquel on veut travailler^ Exem^ 

On a un marc d'argenc à dix de^ 
. niers dix-hoii grains. 

On veut travailler à on2e deniers» 
Et on a de l'argent à onze deniers û% 
graiiis. 

En ce cas on allie un marc d'argenc 
à onze deniers Ç\x grains avec le marc 
qui eft àdixileniers iS. grains ; parère 
qu'on trouve les fîx grains de fin qui 
manquent au marc à dix deniers dix- 
huit grains» fur celuy qui eft à onze de* 
niers fix grains , poar employer ea 
ouvrages à onze deniers : autre çxeor-i 
iple. 

On a un marc d'argent ,qutn*cft 

V 
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qu'à dix deniers dix-fepi grainSr 

On veut travaillée à onze deniers. 

Et on a de l'argent à onze deniers 
trois grains i. 

Il faut allier deux marcs de l'argent 
à onze deniers trois grains «i , avec le 
marc qui eft à dix deniers dix. fept 
grains j parce qu'on trouve les fept 
grains qui manquent au marc à dix 
deniers dix-fèpt grains ^ fur les deux 
marcs à onze deniers trois grains 4 ; 
étant coudant que deux fois trois 
grains & demy de plus , font les (èpt 
grains qui manquent ; & ainfi on a 
trois marcs à onze deniers pour eov- 
ployer en ouvrages dont on a befoin. 

Ceft decctte manière que les Mai--; 
très des Monoyes font les alliages des 
matières d*or ou d'argent qui ont été 
apportées aux changes de leurs Mo- 
lïoyes , pour n être pas obligez d'àflfî- 
ner les matières au delTous du titre des 
cfpeces à fabriquer : On pefc celles qui 
font au delTous , & celles qui font au 
deflus du titre des efpeces à fabriquer, 
& on en fait un calcul exaâ : Par 
cxenaple , pour j&ire des Loiiis d or à 
vingt.un Karat ~ onpefedes matiè- 
res d or qui font aa dellusdccctitrc, 
ainfi qu'il fuit. 
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• Quatre marcs à vingi-un K^rat jj: 
fur lefquels il cnaoqae^ par marc ^ Sc 
ainfi ~~ fur les quatre marcs. 

Six Marcs à vingt un Karat ~ fur 
lefquels il manque— par marc , qui 
font en tout -^ pour les fix marcs. • v 

Et quatre marcs à vingt. un Karat 
fl fut lefquels il manquc-j^ par marc , 
qui font |^ pour Icsquatre marcs. 

Or fuivant ce calcul , il manque 6o» 
crente. deuxièmes fur ces quatorze 
marcs d'or, pour en faire des Loiiisà- 
vingt un Karat ^-f . 

Mais pour trouver ce qui manque de 
fin fur ces quatorze marcs » on pefe 
d'autres matières d'or qui font au 
delTus de ce titre ^ ainfi qu'il fuit. Pas 
exemple. 

Huit Marcs à vingt-un Karat || qui 
font -f^ de plus par marc & ~ fur^ les 
huit marcs. 

Six marcs à vingt-un Karat «l-^ qui 
font ~ de plus par marc , & (uc les 
£x marcs fv • 

Et quatre marcs à vingt-un Karac 
ff, qui font 3^-,de plus par marc ^ & (iir 
les quatre marcs -f f . 
' On trouve ainfi fur ces dix-huit marcs 
d'or éo. trente. deuxièmes au dedusdn 
j;itte des Louis d^or , 6c par l'alliage que 
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Ton en fait avec les quatorze marés^ Git 
lefqaels il manquoic pareil nombre dd 
60. trente. deuniétncsiOn a trente-deux 
tnarcs d'or pour en fabriquer.des Louis 
à vingt-un Karat ~: 

On en ufe de noêthe pour les alliai 
ges d'argent, Cl duA on veut fabriquer 
des LoUis à »i deniers vingt- trois 
grains ;*on pefe les noaftetcs d'argent 
qui font au deflbus de ce titre, & celles 
qui font au deÇus ^ & on en fait Tai- 
liage , ainfi qu'il fuit. 

Huit marcs à dix deniers vingt-un 
grain , où il manque deux grains pat 
marc , qui font Itizt grains lur les hai( 
marcs» 

Six marcs à dix deniers vingt grains^ 
où il manque trois grains par marc , & 
dix-huit grains fur les tîx marcs. 

Et (èpt marcs à dix deniers dix*fept 
grains , où il manque iix grains par 
marc , 8c quarante-deux grains for les 
iept marcs» 

Or fuivant ce cactul^il manque en 
^toui.T^.grainsde fin (ur lès £i. Marcs 
pour enf^iredes Louis d'argent à dilE 
deniers vmgt- trois grains. - 
Mais pour trouver ce qui manque de 
£nfur ces ai. 'Marcs $on pe(edes ma^ 
tieres d'argent aa defiùs de ce titre^ 
ainfi qu'il fiiit. 
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Douze marcs à onze deniers deux 
grains , qui font crois grains de plus par 
marc , & fuE les dou^e m^cs rrehce^ 
iix grains» 

Seize mates à onze deniers , qui font 
wi grain de plus par marc ^ & fur les 
feia^e marcs feize grains.. 

Et huit marcs à u den. % grains qur 
font crois grains de plus par marc ^ & 
yingcquatire grains fur les huic marcs. 

On crouve ain(t les y 6» grains de fii» 
fiir ces crence-fix mates qui manquoient 
fur les 11* marcs ; &en les allianr en- 
femble , on a cinquance-Ièpc marc» 
d'argent à dix deniers vingt -trois 
grains pour en fabriquer des Loiiis 
d'argent à ce titre. 

Sur quoy il eft à remarquer , que 
quand les Maures des Monoyes n'ont 
que de Toc ou de l'argent au deiTus da 
cicre des efpeces à;&briquer> ils en font 
Talliage avec du çuivjre à proportion^ 
de ce que les matières tiennent de fia 
au deflus du titre des efpeces > afin d'a« 
voir des matières alliées au titre qu'ils 
en veulent fabriquer» 

Cetce manière d'alliage fe pratiqué 
en faifant |e calcul des trence-deuxié- 
lïKs , ou des grains de fin -^ qui font 
.au deffus du titre des.efpecQ$ à fisbri- 
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*<)uer , & divifant les trente, dcujtié- 
mes ou les crains de fin pat le titre 
même des efpeces : le produit de la 
divifion marquera la quantité de cui- 
vre qu'il faudra allier fur le tout. 
- Cela fuppofc quand on veut fabri- 
quer des Loiiis d or à vingt-un Kâ- 

rat~> & q^i^on "'a q^^ ^^ ^'^^ P^"^ 
fin que ce titre , il faut réduire en 

trente. deuxièmes les vingt-deux Ka- 
rats ff V & pour cet effet multiplier 
les vingt-un Karat par trente-deuxié- 
mes dont le Karat cft compofé 5 on 
trouve par cette multiplication que 
les 1 1 • Karacs font 671'. trente-deuxic- 
tncs , aufquels ajourant. les 2^, tren- 
te deuxièmes qui font déplus que les 
vingt Un Karat , ou trouve en tout 
08. trente-deuxièmes -, par lefqueîs 
divifant les trente- deuxièmes de fin 
qui font audeflusdu titredesefp^cs; 
on trouve qiï^^utant 'de fois qti'ily a 
épS. il faut alliez aéîtant de marcs de 
cuivre avec Tor qui eft plus fin que 
. le titre des efpeces : Exemple. 

On a quatre vingt marcs d'or à 
tiogt trois Karats & demy, qu'il faut 
allier avec du cuivre , pour cn^ faire 
des Louis *i'or a vingt un Karat -1^: 
en ce cas il y a 54^ treticc deuxièmes 



DES MOlSfOYÈS. ij^ 
par marc au dcffiJs de ce titre , qui font 
en tout 4310. treme-deuxiémes pour 
les quâtre-viDgc maecs y lefiqucls ctanc 
àivikz par les 6^8. qui fotit le titre 
dçs efpcces , on trouvera qu'il faut aU 
lier fix marcs une ©nce 4. grosfept 
grains de cuivre avec les quarre-vingi 
marcs d'or fin , pour en faire des 
Louis à XI. Karat 16. trente deuxic- 
fnes. Il en e(l àc même de tout autre 
nombre à proportion. 

Quant à l'argent., on iait le calcul 
de tous les grains de fin qui font au 
deflus du litre des efpeccs à fabriquer, 
& on divife ces grainsde fin , par le 
titre même des efpeces ; après quoy 
le produit de la divifion marquera h 
quantité de cuivre qu'il faudra allier 
fur le tout. 

Cela fuppofé ;quandou veut fabri- 
quer des Loiiis d'agent à dix deniers 
iringt-trois gros , & quel'on n'a que 
de l'argent plus fin que ce titre ; il 
faut compter vingt- quatre grains pour 
chaque denier , & {\xt ce pied les dix 
deniers font 140. grains, aufquels ajoô^ 
taiit les 1 3. grains qui font de plus que 
les dix deniers i on trouve en tout 16 f^ 
grains , parlefquels divifant les grains 
de fin qui font au deflus du titre dear 
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cfpeces } on crouvera qu'autant de &>i$ 
qu'il y aura 2(^3. il faudra allier au- 
tant de marcs de cuivré avec Targent , 
qui eft au deflus du titre des efpeceSr 
Exemple. 

On a 100, marcs d'argent à onze 
den. i8- grains. qu*il faut allier avec du 
cuivre, pour faire des Louis d argent à 
dix den. vingt trois grains : en ce cas i{ 
y a dix- neuf grains par gnarc au deflus 
de ce titre , qui font 1500. grains de 
fin pour les loo. marcs > lefquels étant 
divifèzpar 263. on trouvera qu'il faut 
allier (èpt marcs une once fix gro» 
vingt-cinq grains de cuivre a^ec les 
200. marcs d argent fin , pour en 
faire des LoUis d argent au titre de 
dix deniers vingt, trois grains ;&ainfi 
de tout autre nombre à proportion. 

On doit pratiquer l^s mêmes ope« 
rations pour tous les autres différents 
titrés , aufquels on voudra travailler y 
enreduifant toujours les Karatsde fin 
en trente -deuxièmes ^&lés deniers de 
fin en grains , pour fervir de divilèurs, 
comme il a été dit. 

Il eft à remarquer y que ce qui eft 

refté de la diyifion des marcs , taqt 

d'or que d'argent doit être multipUé 

•par huit pour en Êiire des onces y qac 

ce 



DES MONOTE5: ~z4r 
ce qui eft refté de cette féconde divi- 
lîon doit être auffi multiplié par liuit 
pour en faire des gros 5 & enfin ce qui 
eft refté des gros par 7 !• pour en faire 
des grains» 

J'ay tiré bien des luinieres des con- 
férences que j'îiy eues; avec le fieuc 
Fortiet Eflayeur de la Monoye de P'a- 
,rîs , ^ avec le refte de ce qu'il y a 
de plus habiles gens touchant les eUais 
& les affinages d oc & d'argent , & 
ce qui régarde la fabrication des Mo. 
noyés.' 

J'eftimc qu'il eft neceflàire de met-, 
tre icy des tables , pour fçavoir au 
jufte la quantité de cuivre , qu'il faut 
mettre par chaque fonte d'or à pro- 
portion des trente -deuxièmes de fia 
au délias du titre des Louis d'or jà fa- 
briquer à v^ngt-un Karat |-f : & fur 
chaque fonte d'argent à proportion 
des grains de fin au defllis du ti- 
tre des Loiiis d'argent à dix depiers 
vingt- trois grains ; & cela pour faci« 
liter les alliages que les Maîtres 8c 
Commis des Monoyès font obligez de 
faite fuivant les Ordonnances. 
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CHAPITRE XXV. 

JDece tjHÎ fe praticfue dans une conver^ 
fion d*efpeces d'or oh chargent. Cit* 
confiances a o^fen/er dans une noum 
ve lie fabrication ^'Efpcces de hillon^ 

IL faut maintenant examiner ce qui 
eft àobferver dans une convetfion 
defpeces d'or ou d'argent , en d*aji- 
tres eipecîes , oiir dans une nouvelle 
fabrication d^efpecés de billon* 

Je remarqneray premièrement les: 
circonftances ordinaires dans une con- 
verfien d'cfpeces d or ou d-argent j, 
(çavoir. 

La taille des. nouvelles, efpcces. 

Le titre de ces efpeces. 

Le prix du marc d'or ou d'argent fin^ 
fur le pied de la dernière évaluation.^ 

Le prix auquel elles doivent être- 
expofées. 

Le titre des efpeces décriées à con- 
vertir en nouvelles éfpcces, - 

Les remèdes de poids & de loy de 
ces mêmes efpeces. 

Le Seigneuriage, 

Le Braflàge, 

it les frais d*afEnage des efpeces dc« 
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criées , fur le pied de la quantité que 
f*on peut être obligé d'en affiner , pour 
rafttrele futpbs au titre , par l'alliage 
que Ton en fait ;lefquels frais d'affina- 
ge on peut compter fur le pied de fix 
ïivres par nïarc d'or,& dix fols pour 
marc d'argent 5 & ce en cas que les 
nouvelles efpeces (oient ordonnées à 
plus haut titre >que celles qui font dé- 
criées. 

Mais ce qui e(t particulieremem à«b- 
ferver dans les diflferens changemens> 
qui peuvent arriver au fojet des Mo- 
noyes ; c'eftla propoTtion qui doit être 
"gardée entre les efpeces de France &c 
celles des Païs voifins , pour les rai- 
fons qui ont été marquées. Chapitre 
8. au fujct des différentes proportions^ 
auquel te Lefteur peut avoir recours. 

Quant à la nouvelle fabrication d'et 
pecesde billon , on examine aufli le» 
circonftances qui fuivent 5 fçavoir. 

La taille des nouvelles efpeces de 
billon. 

La quantité du fin, qui y doit être 
employé par marc. 

Le prix du denier de fin fur le pied 
de la dernière évaluation» 

Le cuivre qui doit être auffii em^ 
ployé par marc , & fa valeur. 

Xiu|, 
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Les remèdes de poids & de loy* 
Le droit ^t Seigneuriage , à piropor- 

tîon des efpeces d'argent* •. 
Le Braffage, 
Et le prix auquel les* efpecçs debil- 

Ion doivent être expdfées.^ 

CHAPITRE XXVI. 

J)is anciens Poids de marc de Trancei 
JDu Poids de mdiXCtjttie^ftenufagem 
Ses parties ; leurs divijtons i leurs rem 
fnsdes fur le fort. Explication des 
Poids de fin , appeliez, Semelles & 

' Karâts. De ee qu^n apelle Dene- 
raux. De la différence de Poids en^? 
tre les MetAux & antres matières^ 
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Left conftant quon n'a commen- 
cé à fe fervir de poids de marc en 
France » que fous Philippes I. entre 
l*an 1075. &ran 1095. & quejufqu'à- ' 
lors la livre de poids compoféede dou- 
5te onces y avoit été en ufage ,ainfi 
que M. ïe Blanc Fa marque dans fou 
Traité hyftorique des Monoyes ,oùil 
rapporte plufieurs Ordonnances de 
nos Rois qui établiflent ce fait. 

On s*eft depuis fervi des diflPetcnts , 
poids de marc » dont il eft fait mentioa 
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âiiUegiftrc de la Chambre dés Com- 
ptes , cotté'ncfter(oi. 104. $c 105. z\n& 

Oh JRpyaumd fculois avoir qHAtre 
foids de marc y ff avoir. 

Le Marc de Troyes qui poife quatori 
:(e fils deux deniers eflerlins depoix^ 

Le marc de Limoger qui poifi treiz.e 
fils trois okoles^ efierlins de ^poix^ 

Le Marc de Tonrs (jui poife douze filf 
p»Z.e deniers obole efierlins de pohcm 

Et le marc de laRoche^e dit £An^, 
gU terre efui poifi li^^fiU 4, deniers 
efierlins de poix* 

Far le Marc de la 'Rochelle q-ui poifi 
1 3 /2/x 4. den^efterlins , toutes les Mo^ 
noyés ejuelles^u elles fiient fi allo'ûoienïï 
peur douze deniers d'argent fin dépoli 
fun contre Vautre , & huit enfimhlé 
doivent faire & poifer ledit marc. Cha^ 
€Hn defdits douze deniers doit peiferx^^ 
- grains. Chacuneft-erlindoitpoifir trois 
phles tournois , & ainfi généralement 
. Jûitefiremarc de tournois félon le marc 
d^ la Rochelle à vingt foU tournois. Et 
ainfi fi ordonnent & heujfent toutes les 
Monoyes du monde filon dsé plus le 
nsoim i quiplusy met dIargefFt des de- 
vant dits douXe deniers » & le demou^ 
jrant dumétail. Se compte fi lien di^ 
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folspx deniers au marc de Tr&fts cfm 
iflde Paris ^ & ledit rnavc eft plut 
grand que ce Iny de la Êochelle de dix 
efierlms fHÏ doitfent poifet jo. oboles 
qui valent deux fols fix deniers . Ainfi 
font tls delo/f anmarc félon celuy de^ 
ta Rochelle^ & furent faites telles peti- 
tes mailles t*an t^i^.de ^^. grains de' 
Loy argent le Rop 

Le poids dé marc cfont fay à mar- 
quev icy les Vivifions Se les remèdes ^ 
eft celuy dont nous nous fervons au- 
jourd huy , qui eft divifé 5. fçavoic. 

En 8. Onces». 

é4,Gros. 

19Z. Deniers, 

ï(So. Efterlins. 

310, Mailles. . - 

64.0. Félins. 

Et 4<>o8. Grains. 

L'Once eft divifée en 8^. Gros , 14» 
Deniers ; 10. Efterlins ; 40. Mailles j 
80 Félins, & j7<>. Grains. 

Le Gros eft divifé en trois deniers-, 
deux Efterlins & demy; 5. Mailles -, 10, 
Felitis ; & 72.. Grains. ■ * 

Le Denier en 14* Grains. 

L'Efterliii en 28. grains ^ de Graine 

LaMaille eu 1 4.Gcains-f de Grain^ 
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le Félin en >• Grains f de Grainl 
Elle Grain en demy , en quarts , en^ 
huitièmes , &Cw 

Sur quoy il eft à remarquer qu'il y a- 
des remèdes fur les poids de marc,aufli 
bien que (ur les efpeces ; avec cette 
différence que les remèdes fur les cf. 
peces dont il a été parlé , Chapitre 5 ,. 
font (ur le foible ; & que ceux des poids- 
de marc font fur le fort ainfi qu'il eft 
Mrti par l* Ordonnance de Cannée 
IJ40. far la^uelU d efi enjoint aux; 
Changeurs , Orfèvres .JoHaïUiers , &' 
antres d'avoir bonnes & jolies balancep 
& poids fans aucuns remèdes fur le foi-^ 
ilâymakfur lefortremedeX^eft iffa^ 

voir. ,^ 

Sur te poids àe 2j- marcs jHftjn a uw 

Efierlin & demy de force.. ^ 

Et des marcs en pile en la pUcepefantr 
huit marcs jufqti a }. Félins de force. 

Enlapiecepefant 4. mates de forer 
fufyuà demj Eferlin. 

En lapiecepefant x.^ jnarcs juf(]uà 

un Félin. 

En celle pefant f$n marc demy Félin.- 
> Et au demeurant des^petites pièces pe^ 
fantes enfemBle /f.. onces Juf^uà demy 
Félin fans ^uelcon^fue autre remède^ 

Si aucun Changeur, Orfèvre, JmatU 
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lier, eu Mtfefoy entremettant de pefér^ 
êfl trouvé jai fi J^ autres foids. Il fera 
fonfiffué,& r amendera envers Nous ^ 
fans quelconque excufatien de les avoir 
en garde , gage êU autrement. 
Il y a d'autres poids appel lez p^^icsf/ di 
fin y ou fern elles ,dont les Eftayeurs fc 
fervent pont pefer U matière de leurs 
éflàys : Mais on peut dire que leur pe* 
fânteur n*cft qu'imaginaire , & qu'ils 
ne pefent que ce que Ton veut , parce 

3ueces/prtes de poids ne font qu'un 
imimuif& abrégé du poids demarcj 
En effet \^ femelle qui reprefente les 2.4. 
Karats de I*or, ne pefe d'ordinaire que 
tu grains; ccft à dire la 384*»^ partie 
du marc réel & eflfedlif ; & fur ce pied 
chaque grain de poids reprefente deux 
Karats^chaqne demy grain un Karat; 
chaque quart de grain un demy Karac 
ou~|; chaque huitiértie de grain uft 
quart de Karat ; ou ^ chaque (èizié* 
me de grain 7^ de Karat ; chaque tren- 
te- deuxième de grain yVde Karat ; 
chaque foixante-quatriême degrain ~ 
de Karat, &c. 

Sur ce pied-là , fi rEffayeut a peft 
douïe grains d or pour en faire effàyj 
& que le cornet d'eflky ne pefe que 
$>nze grains \\ TEflayeur fera to» 
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irapport que Tor ctoît à vingt- trois 
Karats : Si le cornet nç pefe que onze 
grains , Tor étpit à vingt-deux K|irat$: 
Ectô'il ne peiè que dix*grains ^^il ne fç- 
ra raporté q\i'à vingt-un Karat 4 : 
il en eft de. même des autres diminu. 
tions de poids du cornet d'effay fiir 
le même pied qu'un grain de poids 
àc femelle jreprefenie 4^^^ Karats de 
fin. 

Quant à la Semelle qui f eprefente ItïS^ 
dou^çe deniers de fin de l'argent , elle 
pe(è trente-fix grains ; c'eft à dire la 
cenr. vingt huitième partie du marc 
céel & eflreftifiSujc ce pied chaque grain 
de poids reprefjente huit grains defin^ 
chaque demy grain de poids repre- 
fente quatre grains de fin ; chaque 
guatt jie grain de poids , deijx grains de 
DU 5 chaque huitième de grain de poids^ 
Xin grain de fin î chaque feiziéçie de 
grain de poids, demy grain de fin,^^ 
Sur ce pîed-Ià , H rEflayeur a pefé 
trente.fix grains d'argent pour en faire 
cffay , & qjLie le bouton d'cflky ne pefe 
que. trente, trois grains , en ce cas TE t 
fayeur fera fon raport , que Targenc 
dom il a fait efTay étoit à onze ^.en» 
fi le bouton ne pefç que trente-deux 
grains & demy , largent ètoit à dixdt 
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&ize grains , & s'il ne pefexjiie ttçméi 
'deux grains & dcmy , rarg^m ûétok 
qu'à dix den.vingt grains, Il en eftde 
remèdes autres diminutions de poids 
du bouton fur le même pied que trois 
^grains de poids de /iff»f//rxeprefement 
un denier de fim 

Cela (lipofé, on peut dire que quand 
ies EflTayeurs fe fervent du' terme de 
Simelle , tant pour Tor que pour l'ar- 
gent, c'eft comme s'ils difoient poids 
de marc ; parce que chaque Stmelli 
fe di vife pour Tôt , en Karats, en tren- 
te-tdeuxiémes , foixante-quatriéroes ; 
cent vingt- huitièmes , &c. & paur Tar^ 
gent ,en deniers , en grains , demy 
grains , quarts de grain , huitièmes^ 
leiziémes > trente- deuxièmes , fbixame- 
quatrièmes , cent vingt^haitièmes, de 
grain ,&c.fur le même pied que Ton 
divïfc lemarcen onces , en gros , en* 
deniers , en grains , &c. 

Ces poids de fin ont été mis en ufàge 
pour faciliter Tèpreuve de Tor & de 
rargent par le feu \ afin de n'être pas 
obligé d'avoir recours aux affinages , 
tant par ce qu'on n'en a pas toujours 
une aflez grande quantité pour affiner, 
que par ce qu'il coûteroit trop à le 
taire. En dïèt- on n*a ordinairemeoc 
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.qu'une efpèce d'or ou d'argent , dont 
il faut couper deux morceaux pour les 
eflays ordinaires , & refcrver fur ce 
qui refte de Tefpece , le mille(îme.& 
les différents de la Ville , du Tailleur 
fie du Maître , en cas que la reprifèeii 
foit ordonnée par la Cour > ainlî on efl: 
obligé d'avoir recours aux eflays , qui 
font véritablement des affinages en pe^ 
tit & en abrégé, 

. Il y a d'autres poids de fit^ appelles 
Karats ^ dont les Orfèvres & JouaiL- 
liers fe fervent pour pcfer les pierres 
preciéufes & les perles. Chaque Kai^ 
rat ne pefe que quatre grains ^ mais 
chaque grain (e divife en demy , en 
quarts • en huitièmes , ficc. Et c'eft fut 
xe pied que l'on eftime & qu'on don- 
ne le prix aux pierres precieufes & aux 
perles. 

Il faut auflî parler des poids appeliez; 
Deneraux , ce font ceux dont les Ou. 
vtiers fie les Taillerefles font obligez 
de fe fervir pour ajufter les flaonsda 
poids jufte des efpecesà fabriquer > Se 
dont les Juges- Gardes font auflî obli» 
gez de fe fervir, pour pefer les efpeces 
. nouvellement monoyces , avant que 
d'en faire la délivrance au Maître^ 
Chaque deneral doit être étalonné fuj:. 
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le fort de refpece , en force que le trc^ 

•bûchant y foie compris. 

Je remarqiieray à ce ftijet que PM^ 
lippe le Bel ayant crééau moisdc JuH- 
'Ict m 4. des Officiers appeliez F/Vr- 
tonmtirï en chaque Monoye du 
Royaume, pour vifuer le matin & de 
relevée les Officiers de chaque four- 
naife; il ordonna que ces Viertonnents 
feroient garnis chacun de balances , 
'pour recevoir an poids de FUrtoti^ Vovc 
vragequi feroit devant les ouvriers , le- 
cpé^FUrton conciendroit en fo y le poids 
du remède de l'ouvrage, qui feroit or^ 
donné être forgé en Monoye. 

On pexit inférer de cette Ordonnant 
ce , que les Deneraux doivent être 
comme cet anCien poids àcFiertàn qui 
contenoit le trébuchant desefpeces. Se 
quelî^fonftion de Fiertovneur cfi exer- 
cée aujouid'huy par celuy des Ou- 
vriers , qui eft commis pour Vérifier les 
^ flaons qui ont été ajuftez par les Ou- 
vriers & les Taillereffes, 

Il refte à examiner à cefujet ce que 
c^eft q\x* étalonner. Ce mot vient dW^- 
/o», qui eft un poids fort jufte , fur le- 
quel on ajùfte tous les autues de même 
qualité ; puis on les marque d'une fleur 
deiys ; fçavoir ceux de Paris en pre 

Cornai 
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fence de Tun des Confeillers de h 
Cour ; & ceux des autres Villes en pre- 
fencc des Juges-Gardes des Monoyes ^ 
ou autres Juges Commis par la Cour. 
Il y a pour cet cfRt des i talon f de cha- 
que forte de poids dans les Chambres 
des Monoyes du Royaume -, mais les 
originaux de tous ces étalons font de* 
pofez dans le Cabinet de la Cour ; oit 
fe poids de marc origmal a toujours été 
gardé fous trois clefs , dont le premier 
Prefidenta l'aune, le Confeiller com- 
mis à rinftrudion SC jugement *des 
Monoyes a l'autre^ & le Greffier en 
Chef la troifiéme. 

Ce poids original 2l toujours été e(li- 
ipé de telle con(equcnce, qu'en Tan 
i_494* le fixiéme dumoisd^ Mayj Le 
Parlement ordonna que le poids de 
marc du Châieîet feroit étalonné fur 
celuy de la Chambre des Monoyes 5 
fur lequel tous Changeurs , Orfèvres 
& autres ulant de poids de marc pour 
pefer or & argent , feroient auffi te- 
nus de les faire étalonner \ faifant dé- 
fenfes de s'en fervir, qu'ils n'euflent 
•été etalonnjl(jL\àï o^\îiQ d'amande arbi- 
traire i & de punition corporelle en ca^ 
de récidive. Cet Arreft fiit aihfi rendu, 
fur ce que les Changeurs & Orfèvres 

Y 
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^ ds P<irîs & autres trafiquants en or &: 

en argent , avoient différents poids de 
marc , les U4)s pUis forts , les autres plus 
foiblçs -, & que celuy du Ghàtelet n'eu 
toit pas CQi\îoïçne2L\ji poids original iQ 
la Chambre des. Monoyes. 

Enexecuriondecet Arreft • Maître 

Nicolas Robillets Examinateur au 

. ' Chârelet fe tranfporta enla Chambre 

des Monoyes Je Mardy i6^.du même 

» mois à U Reqoefte du Procureur du 

» Roy y de l'Ordonnance de honorable 

9> homme & fage Maître Jean delà Porte 

» Lieutenant Criminel delà Prévôté de 

»f> Paris ; oà ayant prefenté une pile de 

9> 3 i. marcs dont on fe fervoit auChâ- 

w telec y elle fut étalonnée fUr le poids orim 

n gin al par dieux Maîtresjurez Balan- 

w diers , en prcfence de Sires Nicolas. 

w Potier , Germain le Ma^on , &, Gilles 

>y Enjorant Généraux des Monoyes, aind 

fi » qu'il eft énoncé au procez verbal qui 

en fut dreflévdont j*ày une expédition* 
Signé, Charlocgne^ Greffier. 

L'Empereur Charles^ Qaint envoya' 
»^ auflî à la Chambre des Monoyes ea 
n Tannée 1519, Maîtres Thomas Granou 
» maye Confeiller & gênerai de fes Mo- 
>» noyés , pour faire étalonner wn poids 
»> de deux marcs ^ dont on fè fervoit cf 
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. IWonoyesde fçs Païs-Bas ; ce que cette <t 
Chambre fît faire , fuivant les Ordres <e^ 
du Roy François I. & comme ce poids u 
âc marc fut trouvé trop fort de 24. <© 
grains par marc, il fut réduit au même et 
pied que le poids original , fur lequel <r 
l'Empereur Tavoitenvoyé étalonner. <t 
La même Oiambre fit aiiflî faire fui- «• 
vant les ordres du Roy trois poids de «^ 
Leton ,fur lefqucls les armes du Roy « 
furent empraintes d*un côté , & celles <c 
de l'Empereur de l'autre ; & les fit eta w 
lonner{\M le poids original en ptcCsnce « 
de ce General envoyé par TEmpereuf «. 
qui fe chargea dé deux de ces poids 5 ce. 
Tun pour TEmpereur ; & Tautre pour ¥ 
Madame Marguerite d'Auftriche Gou- « 
vernante des Pais Bas : le tr^ifiéme fut «^ 
refervé pour le Roy. Il y eut trois ac- c< 
tes dreflezde cçque delFus le 13. jour 
d'Aouft de cette année- là jTun pour 1« 
^oy ; l'autre pour l'Empereur : Se le 
troifiéme pour la Chambre des Mo- 
lioyes 5 ainfi qu'il eft énoncé au Régit 
tre delà Cour, cotté G. foK 110. 

C'eft fur ce même poids original^ que 
les Gardes des Apotiqnaires & Efpi* 
ciers 3e Paris font obligez de faire ^V#i> 
ïonverlcs poids dont ils fe fervent dan* 
leurs vifices ordinaire» ) ce qui fe fâi«: 

.Yi| 
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en prefence de deux Coofeillers de la 
Cour à ce commis. 

Il faut âuflî taporcer en cet endroic 
les Ordonnances de nos Rois au ïujec 
des écalonneaoen& des poids. 

Celle de l'année i J40. eft conçue ca 
ces termes. Afin tjut tontes per/hnnef' 
qui ùnt te foin de poids & balances en 
leurs négociations & affaires, dé livrant 
ces & réceptions de deniers ,foientcerm 
tains les poids dont ils uferont être juf" 
tes :di fendons a totts- Ouvriers & Alar^ 
chands defditspoidsyi]H*à commencer an 
quintal pris four cent livres valant loa . 
marcs ,& en defcèndant & diminuant 
iup]H*a un grain de poids ^ félon la com^ 
futatioti accoutumée en poids de Afarc^ 
& du poids de toutes efpeces de Ado^^ 

. noyés a or & £ argent , aufcjuelhs don-i 
nom cours en notre Royaume : ils nen 
vendent tfalfent vendre i ni tiennent en 
leurs maifons y qui nefotent ajuftex^ Ô* 
italonmT^y, & marquez, en une de n§t 
Jlfonoyes êtabRet en notre Royaume J 
par les Gardes d^iceltes ou Cun d'eux^du 

> poinçon dont ils devront ufer , arreftê 
^ imp rimé pa^ figure au Regifhe de Ul - 
Chambre de nos Monoyes a Fariê^i en^. 
femble de la mé^que de ^Ouvrier qui: 
aura fait lâfdits poids ^ 
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frontons que toutes fortes de poids de 
marcàpefer & trettteheror , argent^ 
billon & toutes les Monoyex de pStrc 
^oyaurnefoïent réduits , réglez, <^ eta^ 
lonneT^^ ajufltz, & oonformez. au poidr 
de marc , dont on uféra & jugera en lam 
dit e Ch amhre i fans que four faire tef" 
dits italonnemens y lefdits Gardes ni 
autres en fuijftntf tendu niexigerau^ 
cun falaire^ 

L'Ordonhaoce de i$ ; 4^e(t auilî con«^ 
çûcdans les termes (ui vans,. 
Enjoignons auxOrfévres&Jouaillien, 
d\avoir & tenir bonne s balances &poidî. 
fufiès & raifonnables, etalonnez^sàffÀ^ * 
^4>irceux de JP^ris en notre Cour de/^* 
MonpjeSy& ceux, des autres f^Hles^aux. 
fltié prochaines Aionoyes de leurs de^' 
meurancesiaux remèdes fur le fort & 
foible contenus en t Ordonnance dei^j^Oé 
Celle de Tan 15^7» eft auffi couçâd 
en CCS termes. 

Jiufqueli Gardes pour chacune pife 
'eTunoiêplufieurs marcs y avUifi toutes le^ 
parties & diminutions y & aujjî pour 
chacune garniture de Tribuchetfourny- 
de poids des efpeces ayant cours en notre 
Jloyaume.quHls auront étalonné comme 
dit efii ordonnons trois deniers tournoie» 
juHenr feront payez, par l'Ouvrier &j 
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Marchand defiUs vàids , tré^tictiep 
^ balances : défendant aufdtts Gar^ 
des d^ en prendre ni exiger autres plnt 
grands Jal'aires^^ 

Mais il y a une Ordonaance déTa» 
i 641 • qui porte en termes exprés. 

Les Balanciers , Afarchands , Fon" 

denrs & toutes autres ferfonnes feront 

italonneryajufiery& marquer au Grever 

de notre Cour des Monoyes \ les poidi 

dvnt ils fe voudront fervir ^ aufcjueh 

notre poin^çon fera apph^ue gratuite^ 

ment ; leur défendant defe fervir d'au* 

cun autre poids y a peine de confifcation 

des poids , & de zoo* llv. d*amandeé 

Et enfin Sa Majelté a ordontié le 20; 

•^ jour de Septembre 1^9. que le Fer^ 

» mierde Droit de M^arque fur l'or 5c 

•' l'argent , fera tenu de fe fervir dans- 

» r-/irç«^ de Lyon,de poids Echantille'^ 

'» * fur la matrice du poids de marc i- 

** étant au Greffe delà MonôyedeLyon^, 

■» fans en pouvoir tenir d'autres, à peine 

" rfe roitte livres d'amande. A permis à 

^ cet effet aft Commiflàîre General de 

^ la Cour des Monoyes de faire la veri- 

9 iîcationdefdit\poidSjquandil le jugera. 

, * Ce terme èehdnt'rUex, fiff^ifie U mêmfé^fe 
. ^* étalonne^ >. à» n-'f/i e» ufa^e ^t iaufr Im 
. JLpWiQii» 
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à propos. Et ordonné ©n outre que* 
le Commiffaice <jenefal de la Cour 
des MoHoyes aura jurirdiaion & inf- 
pedion fur tous lespoidsdemarcfer- 
vant à pefer Ter & Targent monoyë ou- 
fionmonoyé ;. & le Confulat de Lyon- 
fiir les poids fervani à pefer toutes au- 
tres fortes de Marchandifes. 

J'ajoûteray à ce Chapitre lès expé- 
riences qiii ODE été faites par Meflîeurs^ 
de i'Obfervatoire avec leur exaâitude 
ordinaire, pour "marquer tadiflFerence 
de poids entre les Métaux Se autres- 
matières , fur le pied d'un p.ouce cube> 
ainfi qu'il fuit^ 

. Le fOHcecubc. Oncts^Gros.. Graîns^^ 

, D'or. Il 2 $z 

De vif- argent- % 6 8 

De plomb» 7 } 30 « 

D'argent. 6 5 i»^ ' 

De cuivre* 5 C i& 

De fer. 5 ï Z4 

D'étai». 4 6 \j 

De marbre blanc. 1 6 ^ 

De pierre de taille, i a 24 

D'eau de Seine.. j ir 

De vin., y ^ 

De cire. 4 (>5 

£c d'huile.. 4 43 
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Il refte à examiner les caifons cfe 
cefte difFefence depoidsemrc les Me-, 
tdiix , mais ce fera dans le Chapitre 
(ttivanc à caufe de la longueur de ce- 
hiy-cy. 



CHAPITRE XXVII. 

Des raifoHi de ta différence de Poidsî 
qni efi emre les Métaux. 

AVant que d'examiner ladiflfçretw 
ce de poids entre les Métaux , il 
left necedâire de (çavoirxce que c'eft 
que MeraU 

On fe fert de ce reriiie pour marquer 
certains Minéraux qu'on peut fondre 
au feu , ou forger fur Tenclume ; com»- 
me l'or , & l'argent , Tétâin ^le plomb j 
le fer , & le cuivre , aufquels on ajou- 
te le vif argent qu'on appelle auflSl 
Mercure , bien qu'il foit ordinaire- 
ment liquide & hors d'état d'être for* 
gé i mais on le met dans ce rang , à 
caufe qu'on peut luy ôter fa liquidité 
en pluUeurs manières : ou en l'expo- 
fant Amplement à la £umée du plomb 
fondu ; ou &'c 

On peiK donc dire , félon les Phy- 
ficiens ,. que les Métaux ne font ai^ 
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tre chofe, tjnedes corps dHn^comPùfel^Rffts 
,de plu/icHTs parties longues & bran^ ^•hauf 
ûhuësjqHi refultent du mélange df qtaU 
ifues particules defel, dêfouffre ^& de 
terre \ qui fe font trêwvees dans des po^ 
res longs & hranchus de la terre ; oh 
-élises ont iti liées par des feux /buter" 
rains. 

Gela fuppofô ; on peut itaferer que 
teiis les Mccaox ont les mêmes prin- 
cipes ; mais que çe;5 principes ont été 
.diflrèremment digérez & purifiez par 
les feux fouterrains , puifque les par- 
ties des Mecaux font fi différentes en 
grofleur , ^n figure ^ &- en pcfanteUi : 
Jl faut examiner ces différentes parties 
félon Tordre de lapefanteor', qui vient 
d'être marquée. 

^ L'or doit être le plus pefant des Me- 
.taux ,' parce qu'il eft le plus fixe & le 
plus compare , à cai^fe que fes prin- 
cipes ^ ont été digérez & purifiez au 
. pins haut poim:. 

La différence entre Tor&Targent 
«oufifte ,en ce que les parties de Tor 
font plus grofles . plus longues ^ &' 
plus étroitement liées enfemble , & 
que fes pores font plus larges àpro- 
. portion que ces grumeaux font plus 
. grands \ mais quoy qu'il foient plus 

Z 
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grands , cela n'empêche pas que 1 ot 
De (bit beaucoup plus pefani que l'ar- 
gent , ainfi que \c Tay marqué Cha- 
pitre z}. où j*ay raporté on excm*. 
pie , qui jpn peut apnnpr une patfâi^ 

le idée, 

Onconnoît parejtperience que Tor 
s'étend fi facilement à caufe de la lonp 
gueur de fes parties ; que le* Tireur 
d'or retend jufquà 6$i590*(ois plus 
que Ton vohime j le Baireiir d'ot l'é^. 
tend aufli fous les maçteaax jufqu a 
159092. foiî plus que fon volunne ; 
en forte qu'avec une once d'or il fait 
1^00. feuilles d.e 36. lignes quarrées 
chacune , avec lefquelles on peut do^ 
rer 400, pieds quatrez^ 

Cette manière de tirer & de batjtre 
l'or eft fi curieufe , que j'en marqueray 
toutes les cirponftances , Chapitre (ui- 
vant, . 

Il faut examiner maintenant de quet 
le manière on trouve l'or dans les Mi- 
nes & comme on le purifie & affinç 
après q^^l en a été tiré. 

L'expérience fait connoître que Ton 
trouve Tor dans les Mines 5 ou en cC 
' ,pece déterre & de pierre jou bien en 
pépins & en larmes ;> & qu'on trouve 
de ces fortes de Mines en plûfieurs en^ 
droits du monde 9 fçavoir» 
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"En A(ie,dans les Royaume dePe» Sdmf%ni 
tgu & de Siam \ dans les Philippines \ 
^ans le Changur Province da Royau* 
me de Barantola .; & dans placeurs 
Provinces de Ja Chine » & da Ja^ 
.;pon. 

En Afltique ^ danslafîatnce, prîn- 
< cipaiemenc dans la partie appellée Cô« 
/te d'or j à Tombot \ à Gangara ; à 
Mandiqae ; à Gage \ an Setiega ; à 
iCephala fur la cote des CafFres 3 &C 
dans le MonotDotapa* 

En Amérique « dans le Pérou aux 
lénvirons de Cufco 5 principalement 
dans root le Chili ^ &dans la ptâparc 
vdes Provinces du Mexique ; comme 
'Guatemala ; Cofta.Rica^ &c 

On trouve aoffi de forèn poudre 6C 
«n paillettes dans la plus grande par- 
rtîe des Torrents & des Fleuves de 
l'AGe , de TAffrique «c de TAroeri- 
<]ue ; principaleonent djins Tlnde , le 
Gange & le Paâole en A fie ; dans 
les Fleuves de Goaxata & Cofta^Ricar 
au Mexique ; de i'Ifle de Cuba l*une 
des Antilles \ & du Pérou en Ameri^ 
que 5 dans le Tage en Efpagne ^ 6e 
dans r Auriegue en Languedoc. 

Les Ordonnances appellent Minenrt^ 
«eux «foi tirent l*or dcsMines-, & CuïiU 
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l ;. if «r/ J^ûr de Paiâolles ceux qui en re- 

tirent des Torrens & des Fleuves. * 

On ccftinoîi; par expérience que l'ot 
qu'on trouve dans les Mines en pépins 
ou en larmes eA tre$ pur , auflTi-bien 
que celuy qu*on retire des Torrents 
.& des Fleuves* i rrtais en eft oblige de 
.piiTificr & affiner celuy qu'on a tiréde^ 
Mines en efpece de terrç o» de pierre ^ 
ainll qu'il luit*. 
IUfc4ii^ Quand on veut purifier l'or qui a été 
tiré des Mines -, on pile les pierres 8c 
les terres à fec •, ony vetfe une quanti 
tité fufiifante d'^au claire pour en fai- 
re une pâte extrêmement molle ; on 
mêle du Tel Se du vif argent ; on pi^ 
[e le tout affez long- temps ^ puis on en 
fait les lav]fircs-, &on retira ainfi Toc 
pur : La manière d^ faire leslavûresa 
âié expliquée , Chapitre 23, 

Il faut aufli parler de l'autre manie" 
te de purifier & affiner Tôt qui a été 
tiré des Mines , en efpece de pierres 
Qu de terres* 

On concaffe les terres & lespier- 
res.environ de lagrqffeut d'un œuf de 
pigeon 5 on les jettp dans un four- 
neau appelle Manche^ dont il a éré par- 
. lé Cha pitre 20. & on obferve les naêmes 
drconftances qui y ont été onarquéçs 
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pour rafinage àesCafles & desGlettes, 
qu'il -C& inutile de repeter : Qaand cet 
^ffinage eftachevé, on trouve Kor pue 
&a8iué dans la Çalie dél^iAIanche» 

Il eft à reiiarquei quç quand lor a 
ité purifié &'affinè, (oitpar leslavû- 
xes , foit par le moyen de la Manche > 
comme il a été dit \ on le jette en 
lingots ou en plaques : on jette de mê-. 
çie Tiyr qui a été tiré «des Mines en pe- 
jpins pu çn larmçs? ^& celuy qui à été 
retiré des Torrchs ^ic àè% Heuves > 
& on négocie enfuite ces lingots 5i 
«plaques ,. comme il fera marqué dans 
la fuite de ce Chapitre. 

Il faut . maintenant parler du Mer- 
cure ou vif argent ;car bien qu'il foiç 
de nature volatile ^1 il eft pourtant le 
plus pe(ant des Métaux après Ter. 

Le vif argent a les mêmes princi- 
pes que l'or , mais diiFeremmènt pu- 
rifiez & digérez* Ses parties font Ion- 
gués ) polies , gliffantes & percées 
d'un grand nombre de pores , qui 
font facilement pénétrez pat Tair fub« 

til. 

Cela fuppofé , il eft évident que b 
liquidité du vif argent ne dépend pas 
feulement de ce queles parties font- 
rondes y polies £c gliflâQtes ; mais auffi 

Z n] 
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de ce qu'elles font tellement pénétrée* 
par Tait fubtil , q«*il eftfafiifantpoal^ 
les entretenir en nooovement fes unes* 
à l'égard des autres , & leur foire 
compcfer un corps auflî pe&nt & anûi 
liquide que ce MetaL 

On connoît par eîrperience que lè- 
vif argent a fouyant fes propres Mi- 
nes , où on le trouve tour purifié & 
coulant ; alor& on Tàppelle Mercure 
vhrge \ on en trouve auffi avec le* 
autres Métaux dans leurs Mines •, 6C 
la commune opinion eft que le Mer- 
cure eftla fertjence des autres Métaux^ 
& qu'il entre en leur compofition. 

On trouva des Mines de Mércurd^ 
au Pérou en Tannée 1^67* alors oik 
coilimcnça à s'en fervir pour, affiner; 
1 argent que Ton tiroit des Mines dé 

PotôflTu 

Quant au plomb • il eft compoftr 
d'un fel & d'un (bufre terreftres , ioa^ 
purs & mal digerea > fes parties font 
pentes ^ mais affèz égales ^ & comme 
leurs branches font fort pliaûtes , elles 
fe joignent de plus prés & rendent c& 
Métal plus pefant. On remarque que 
fes pores font . afTez femblables à ceux 
de Targent, 
* On doit inferer de Tufage qù'ôi^ 
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hit du plomb pour purifier Tor & l'ar- 
gent dans les coupelles , qu'il faut qu'il 
€(>ncienhe des, partiel qui ayenc be^u-* 
coup de raport au foufre î mais com* 
ii^e on trouve le pjbnab dans diverfe» 
fbrres de terres, dont pltifieurstien* 
nent argent ^ c'eft à dire où il y d de 
Targent noêlé ,& mcnaes quelquefois 
de ror : les ËflTayeurs ne manquent 
p.as d en faire l'efiiay avauii que de rem- 
ployer i de la tnâniere qui a efté n^ar* 
quée , Chapitre 19. 
^ A l'égard de Targent , îï a les me- . 
mes principes que lot ^ mais comme 
ils ne font pas (1 bien digères jk puri« 
fiez ; cela eft eau fe qu'il efl: moins (b- 
Ilde & moins compaâie que Tor ^ fes^^ 
- p:arties font plus unies Se nooins rabo^ 
feules que celles de l'or 1 & fes pores, 
plus petits & en plus grand nombre»: 
inais ils font aufli plus égaux en leuc 
£gure , àin^iqùe je Tay marqué, Cha^ 
pitre i 3. 

On connoit par expérience , com- ^^"^^ 
bien l'argent s'étend Bicilement : pau 
ce que (es parties étant longues Se 
brancbucs , elles gliifent plus long- 
temps les, unes fur les autres (ans (ë 
feparer tout à fait ; en forte qu'on 
^Hend une demy once d'argent jufqu'^ 

X 11) j. 
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cemtoires, de la manière qui fera: ex* 
pliquée , Chapitre fuivant. 

On trouve l'argent dans les Miner 
€fn efpece de terres , & on trouve de ces 
ibrtes de Mines en pkficurs endroits 
da tnonde ; fçavoîr. 

En Afie dans les Royaumes de PegUr ' 
Se de Siam, & dans les Iflcs du Ja* 

pon. 

Et en Amérique , dans plufieurs Prcv 
vinccs du Mexique ; principalement 
dans celles de Guadalaiara , de Zaca- 
tecas, & dé Colima : Et dans celles 
d^e Guatemala , de Porco , & de la 
Plata ou îotoffi au Pcf ou : c eft où 
cft fituée cette fàmeufe Montagne 
du mêîne nom de Potoffi , qui eft etï 
' forme de pain de fucrc , de manière 
qu^clle a une lieue d'Efpagne de cir- 
cuit par bas , & tf a qu'un qu'art de 
lieue par Iiaut. 

On commença à découvrir les MiW 
nés de cette Montagne en Tannée 154 j • 
les Rois d'Efpagne' eh ont fait tirer 
quantité de millions depuis ce teinps- 
lâ : Mais on a retmarqué que toutes les 
veines des Mihes de cette Montagne 
ont été trouvées du côté du Soleil le« 
vaut , & pas une du cocé du cou^ 
«haut; 
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On purifie » & affine latgent qui a 
été tiré des Mines, comme je viens 
àç le marquer pour l'or : On jette apré» 
cela Targent en barres ^ & 00 les ne-*^ 
gocie ) comme il fera marqué d^s la 
uiite de ce Chapitre. 

II refte maintenant à parler du cul» 
. Vfe y du fer , & de Tétain. 

Le cuivre ne diflFère du plomb & d& 
réiain , qu'en ce que fon Tel eft plu», 
acre ^ & plus âxc -, que Ton foufre e(l 
xplus abondant » & pitts volatile y àc fei 
porcs plus ouverts. 

On peut inférer de la grandeur & de; 
l'ouvertuf ç de ces pores , combien le. 
cuivre peut être facikmenc penetté 
par; les corps liquides , qui dérangent. 
Se enlèvent des particules qui fe con* 
vertiAent en une manière de rouille y 
qu'on appelle Fcrd^t ^ i^tUfJîÇerd 4^ 
gris. 

Le cuivre rouge eft appelle coi« 
vre de Rofctte quand il eft pur -, maisî 
quand il a été fbndti avec la calamine^ 
quintal pour quintal \ alors il devienc 
jaune & on l'appelle Leton. . L'expe^ 
cience &it connoitre que ce^ deux 
quintaux fondus enfemble ne revien* 
netit plus après cela qu'à \'ifi* ou V 
^140 liy. Se qu'on en retire quel^ 
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ôue fois fofqu'à lyo, ce qui dépettd dé 
Fadrefle des Ouvriers, 
< Ce qu'on appelle ^tmalj c'eft lé 
^ids de cent livres , ainfi qu^il eft mar- 
qué dans ^ rOfdomiance de Tannée 

La calamine eft un Minèrat qui ne 
fect qu'à donner la ceinture jaune zxt 
suivre touge , à en augmenter le poida^ 
iL à leceiâreplusCbUde Se plus^ com^ 

Le cuivré jfoUgifi fondu avec' vingt» 
deux à vingt-trois livres d'étain fin par 
quintal > eft appelle Mctal , & c'eftJ 
celuy dont on doit faire les Cloches. 

Quand le cuivre rouge & le jaune 
fbntfondus en&mble quintal pour 
quintaî;atdrs on- appelle Bronze , & 
en en fait les Figuces , lesr Statues 3 6C 
autres ornemens. 

On employé auflî la Bronze en on^ 
Vrages d'Artillerie:mais on y inêle trois^ 
livres d'éiaiafin par quintal y car fans 
ce mélange , il s'y tr«3VCroit de pc» 
fites cavitezf, q^'ovtzffclleSêHffiureT, 
qui feroient d'iine d^igereufe con(è«r 
quence poorces^ fortes d'ouvrages» 

Mais on employé la bronza pure ,» 
pour les Statues , les Figures & au^ 
fkes^ ornemens ^ parce que l'écain- eto)? 
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i^êchèroic Tor de s'accacber far ces for^ 
les d*ouvrâges» 

Qgânt au fer y il eft cômpbfé d'uil' 
Tel , d'un foufre & d*iine terre mal dU 
gérez & maf uniî : Ses parties ont d& 
petites branches qtû font plus grolTes 
& pliis^ roides que celles des autres^ 
Métaux i mm en moindre' quantité i 
Se comme ces blanches (bnr fort gro& 
fes & fort roides , cela eft caufe qu^it 
obéît difficilement aii^ marteau fans^ 
Taide dofea, & qu*bnnele fond qu*a«> 
^ec peine. Mais cela n*emp£che pas 
que le fer ne Coit des moins pefants^ 
entre tes Métaux ^'parcr que comme* 
les branches de ces parties^ font forc^ 
éloignées les^ unes des aucres^^ il en e(t 
d^autant pW pomtx A: fpotigieox ; fit 
c'eft pour cela qu'il eft fi facilement 
pénétré par les eaux fortes & par I^ 
roinllci 

' Quand' on ▼eut* fondre la Minedfe* 
fer 5 on la jette dans de grands four*» 
neaux ; on y jette auffi de la GaJHrtei 
& quand le fer eft fondu , il eft faci- 
le après cela; de lé réduire dans la fot^ 
me dont on a;befbin«> 

La GafilrteçA un Wineraf, que Ton 
Kouve toujours en quantité dansles^^ 
Mines defer^& qni en facilite la font% 
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Il (attt âuflt marquer à ce fujet qae 
X Acier n eft autre chpft que du fer , 
qui â écé affiné en la naaniere fui. 

yanre» 

' On jette (jes lames cle fer^ d^environ 

^ }in pouce d'épajiiïeuc dans un^ grand 
fourneau \ Se on en fait un lit ) on y 
jette auQL des cornes ou des ongles 
d animaux ^ & du charbon de faul ou 
de hêtre dont on fait un autre lit y Se 
ainfi Ut fur lit« On fait après cela un 

• ^rand feu , qui enflamme les ongles 
& les cornes , & qui calcine le fer , de 
manière que les ibufres des ongles & 
des conies venant à pénétrer les pores 
du fer y ils les.renc^ent plus reflerrcz. 
Qua.nd le fer eft prêt à fondre ; on le 
Retire du fourneau ^ puis x)n le trenu^ 
jpe tout rouge dans de l^eau froide , Se 
c'eft ainfi' quil devient acier \ parfie 
^ue les parties du fer qui s'étoîent ra- 
prochées , à caufe qu'elh^s étoient prê« 
tes à fondre , fe trouvent tout d'un 
coup condénfées par la fraîcheur de 
ji'eau , qui fixe routes les parties dans 
iemême arrangement où elles étoient: 
les pores du Métal étant ainfi devenus 
plus petits , il devient plus folide 8c 
plus reflerré , & fon grain plus petit & 
j)lus fin. 
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'" L'expérience fait connoîcre que fi 
on vouloir rendre l'acier plus poreux, 
il n* y auroit qu'à le remettre au feu 
& le laifler refroidir infenfiblement , 
& c'eft ce qu'on appelle Détremper. 

On peut inférer de ce qui vient d'c-' 
tredit , que l'acier doit être plus long- 
temps fans fe rouiller que te fer ; par«- 
ce que la touille n'étant autre chofe 
qu^une diflblution des parties, caufée 

?)ar l'humidité de l'air , qui entre dans 
es pores du Métal ^ l'acier étant nnoins 
poreux que le fer , Ces parties ne (ont 
pas û facilemetit ébranlées pat Tha- 
midité. 

On connoit par expérience que le 
fer fe durcit quand on le trempe tout 
ronge dans de l'eaii froide , mais en* 
cote plus quand on le trempe ^ ou 
dans du jus de refbrt , ou dans du fûe 
de vers pilez, ou jKc. Maison trenu 
pe plus ou moins les inftrumens de 
fer ddnt on a befbitx , félon leurs dif- 
ferens ufages , & que la dureté y eft 
plus ou moins neceflaire. 

Il refte à dire à ce fujet, qu^on troa.^ 
ve V^iman dans les Mines de fer , 8c 
qu'on les y trouve fi étroitement liea 
cnfêmble , qu'un même morceau eft 
cnoitié fer & moitié aittan^ ou^fet; 
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4'un côté & aiman de Xautrc 5 ils ont 
auCS.à peu prés la même .couleur , & 
les porcs aflez fçmUahles- ^ mais l'ai* 
inan eft beaucoup pks duc & plus pe-, 
iant que le kt. 

Il eft confiant ^r experijence , que 
i'aiman k redoit en Ter pat le feu i 
qu'il perd toute fa vertu far la rouiller 
£i que quand il Ta une fois perdue^ 
.on ne peut plus la luy redonner. 

Enfin le Métal le moins pe(ànt de 
fous , c'cft rétaîn ;; il ne difi^re d« 
plomb qu'en ce que fes parties' font 
vplus Hxe^ > plus acres & moins plian- 
tes ; il approche fort de l'argent e» 
coulent i mais ik diffèrent Jseaucoop 
^n (blidité fc en pefantear« 

On trouve ordinairement: de l'ctaiit 
dans les Mines de plomb ^ & dans cel- 
les d'argent. 

L'étain fin eft appeiU étain d'Angle- 
Mrre ou de Cornoailles ; parce qu'on 
le cire ordinairement de ces endroits- 
Jà , oà on le trouve plus ^n. 

L'étain fin mêlé avec deux livres 
de cuivre irooge , ôc une livre d'étain 
de gl^ce pa^ quimal » eft appelle Efain 

L'étain de glace eft un Minerai fort 
Axnblable au cegulc d'antimoine » & 
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;6n eh crouve en jpluiîeiirs ejpdroits d' Aj[« 
lemagne> 

Enfin ce qo^on appelle étain com- 
mun ,n'efl:4Utrechofe qu'on mélange 
de douze à quinze livres de plomb 
^vec un quintal d'étain iîn^ 

Il refte à exauninet de quelle manieris 
^n négocie Vjoî Se Tairgem , qui onjc 
ité tirez des Mines des Indes Occî« 
dentales^ 

On y purifie & affine Tor, comme 
je viens de le marquer ^ puis on ta 
^it d£s lingots ou plaques de huit à 
dix mates ; on y marque le titre pac 
Karats & grains de fin ^ & oti les ne« 
gocie (ur ce pied-là t mais comme le 
titre n'y eft pastoûiours fort jufte;oti 
ne les achette en France que fur le 
pied de l'eflày. 

On partage les degrez de l'or en 
vingt->quatre Karats aux Indes Se en 
Efpagne comme en Franice : mais cha- 
que Karat y eftdiviCé en vingt«quatre 
^grains ; c'en pour cela qu'ils marquent 
le titre de l'or par Katats ^ Se grains 
Ac fin. 

On apporte aufli en France de U 

poudre d'or de Guinée , & même de 

petits ouvrages d'or , que l'on a negob» 

^ çié au Senega ; Cette poudre «ft^ocd^ 
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nairement à vingt - un Karats ^ , êfc 
tnême au deflus de vihgudeax Ka« 
cats quand elle eft pore & fans ooér 
' lange. 

Je dis pure &fans nnélange, parce 
qtfils'en èft trouve , où on précendoit 
que les Nègres avoient mêlez de la 
poudre de Leton ^ ou de celle d'B. 
-mery , à ^aufe qu'elles font de nnême 
couleur que l'or. On y a trouvé d'à. 
' bord do leton j inaiâ ayant (bupçonné 
quelque mélange ,,on a jette cette pou- 
dre dans de l'eau forte , laquelle s'é« 
tant chargée du cuivre, Tpt y eft d&. 
meure pur. On y a trouvé enfuite de 
<a poudre d'émery, parce que Teau 
forte n'agit pas (ht cette poudre : mais 
ons'eft aofli fervi de la précaution de 
fondre la poudre mêlée dans un cr^u« 
' fet , parce que par la fonte , l'or de* 
' tneure au fonds du creufet , & l'émery 
vient su deflbs en crafles .* & (i le 
* mélange eft de leton , il fe fond avec 
l'or, maiSffor paroît après cela (i ai- 
re qu'il ,eft facile d'eu découvrir la. 
raude. C'eft pour cela que Ton n'a- 
<hette la poudre qui vient du Setiega 
que fur le pied de Teflay : on en u(ë 
de même pour les petits ouvrages 
4'or. . 

Qoanç 
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Quant à largent qui ^ a été tiré des 
Mines>on le purifie Se afEtie, comme il 
a écé die ^ puis on le' jette en barres » 
on y marque le titce , & on les négocie 
fur ce pied^à aux. Indes & enEfpagne^ 
Il y a ordinairenbent quatre marques 
fur chaque barre j fçavoir celle du 

froids y celle du titre » celle du mille« 
ime i & celle de la Doiianne où les 
droitsoDt ctéacquitez. ^ 

. À J^égard do-poids il eft différent de 
celuy de France de fix & demypour 
cent > enforte qqe igo« marcs d Efpa- 
gne. fe reduifent à p3» marcs quatre 
onces de France ; & fur ce pied le poids 
d'Efpagne e(ï plus foible d*unfe demie 
once par 'xoarq que celuy dé France. 

, Quant, au ptre , lesdegrez de boh^ 
^é de l'argent y font g^ytagez en.dou- 
xe^denièrs., & c}iaq[ué- denier èri 14^ 
grains comme en France, 
.. .On rembarque que le poids dçs .bar- 
res dA«^ge,i;it y eft à, proportion de leur 
titre i Par exemple Celles,, qui font ^ 
onze ,' deniers dix-pçuf à 'yi%t,g';ain) 
appellces de tcùte lôy.y fonjc de iop» 
ôiarcs & plus i & celles de^anoindrè 
titre qui ijie font numérotées que zioa, 
|ofqu'à z joo. ne font que de cent à 
%%à. marcs» 

A a 
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Le titre eft marqué fur ces barref 
par des numéros ,' quireprefencencau» 
tant de Maravedis ^ ces Maravedit 
font le compte numéraire en Efpagnefc 
chaque Maravedts y vaut trois deniers . 
monoye de France j& for cepred zo^ 
Maravedis font cinq (bis , & les huit 
j font deux fols un deniet qui eft lé: 
prix du grain de fin^ 

Les barres àttoHtetôy (ont mime* 
rotècs 2576. ou z}8o.& ces numéros 
représentent autant de Maravedis i 
Quand elles font de moindre titre ^ 
par exemple à onze deniers dîx-fept 
grains • elles, ne font numérotées que 
1355. parce que kSvingr.cinq qui font 
de moins que les 2:38^. repreîfentent 
autant de Àfarav^rdis , oui valent Gx 
ïbls trdis deniers , qui eft le prix des 
, trois grains de'fin qui manquent fur ces. 
ibrtes débattes.. 

Qtiand oô parie d*fe{peces d'argcntt 
en Efpagne & aux Indes^on dit réale au 
ÎSnguIier ^ 8( leaux au pluriel ^ la réale 

?} vaut une piecedeiwit reaux de plate;!, 
à pièce de huit reaûx de plate y vaut 
une piaftre '^ & là piaftr^ vaut un éctfc 
de foixante fols monoye de Frabce ;. 
pat ce que la réale, la pièce debuit^ SC 
h piaftre fom de même poids' &'âe XsAî 
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il>c titre que l'éca en France. 

Le marc des barres de toute Loy eft 
évalué à 70. leaux de plate aux Indes : 
Sur ce pied , R im Marchand y vend 
l^our ipoo. pia&rés de marchandifês y 
on le paye en ces fortes d'efpeces , od 
bien on luy donne ii8« marcs 4. omeB 
4. gros & demy ,^oids d'Bfpagne , en 
barres de toute Loy. 
, Ces barres de toute Loy Valent en 
Efpagne yx. rcanx par marc , c*eft à 
dire huit écus trois quarts monoye de 
France :'Gn fes- a même veo pouffer 
)!urqu*à 75rreaux , àcaufe des frais de 
voiture & durifque. 

Quand les barres que Ton négocie 
aux hîdest>u en Efpagne ne font pas de 
. toute 1:oy , cm en fait le compte fur 
le pied do titre , qui y eft marque : Mais 
ixnnme ce titre n*y eft pas toujours 
BWgtré Fort jufte y on ne les reçoit en 
Ftance que fur le pied de Teflay qui en^ 
c^fàk. 

On jipporte auflî en France dèî pla-* 
qtres, desculots, & dès flg^cj , qui font 
des reftes de l'argent , qui si'cihamat-; 
garni ^cn faifant les lavâtes" dont il a 
été parlé , & comme on met cet argent 
dans des vaifleaux pour en Teparer le 
vif argent 5 il retient la figure de cès^ 

. A- ai,. 
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Vâifleaox, ou en plaques ou en culot», 
ou enpignes* On les dcbepce auhazard 
fur les lieux, parce qfue le titre n'yel^ 
pas marqué, mais on en fait Teflày en 
Prânce » & on ne les y achèpte que (ùc 
fce. piçd-là. , 



.••^ 



CHAPITRE XXVIII. 

De la manière de tirer l*pr & l'argent \ 
& de Us rednire en feuille. 

QUand on veut cirer Tor où l'argent 
pour les ouvrages donc on a be« 
foin , on forge un lingot d argent de55« 
à 3<^. Marcs environ de la gtolFeur d'un 
manche de ballay ^ & on le porte à 
YArgue^ pour le pafler par 8. ou lo. per« 
tuis d'une filière appellée Calibre , tant 
pour rétendre )ulq«'à ce qu'il foie re-; 
duit environ a la grofTeur d'une canne » 
iqiie pour If rendre autant rond qu'il k 
doit être, &c cela s'apelle ririrr a PAr-z 
£He , an ipprêfe^ frtfr dorer». 

Le terme de//lV*c eft cmplàyc pour 
defigner de certaioes plaques de fer 
oud'a-ier^de grandeur & d'épaiifcuc 
différentes, où il y a plufieurs trous 
toujours en diminuant^ qu'on appelle 
ferfHfs,]^SLt où onpafîc lor ou riU;g€iit; 
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pom les cirer de la groHeur dont on a 
befoin. L'entrée de ces pertuis eft ap^. 
f^clléc emhuchHre ^ 6c la foriie œil j & 
félon leurs differens ufages , ainfi qu*il 
fera dit \ on nomme ces plaques oa 
calibre , ovi fil iefe, ou roé , on prélat on, 
ou fer k ftren 

V^rgiiecà une machine compo/cd: 
d'un billot d'environ un pied & demy 
en quarré, ^ d'un pivot de neuf à dix 
pieds , oà il y a u» cable attache. Ce 
billot cft fcclié de trois pieds en terr^ 
& élevé de deux î ce qui eft élevé- eft 
appelle Xditêtede r-/ir^«tf^&ilyadeu» 
entailles d'un pied & demy de profon- 
deur ; l'une lut la largeur? fert à placée 
& appuyer les filières , & rauire fur 
la longueur à faire paiTer les lingots 
l^arles pertuis dcsfflieres. Le pivot eft 
a.pjombentred^ux pièces de bois 3 ou 
al eft enclavé : De lorte qu'on le peut 
tourner en rond par deux barres loa? 
gués de 14. pieds chacune , qui travers 
ient le milieu en forme de croix : il y . 
a âufli de grdies tenailles courtes^dono 
]£s mors (ont crénelez en dedans , &Q 
les branches crochues aux extrémités ^ 
ces mors fervent à ferrer le bout du . 
lingot^ & les crochets à accrocher tes 
se;iailles au bout da cable» ^ ^ 
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On acctocbe doDc les tenailles aij 
ilc t buic hommes font courner le pivota 
en tond ^ le cable' roule autoar à me- 
fure qu'il titre les tenailles^ , & que le' 
lingot ^'allonge en paâànr par les per^ 
tui$ y 8c pour faciliter ce paflage ^ on 
frotte le lingot dfe cire-neuve, & cela 
s*appclle' tirer à ÉArguem 

Quand le Iil>gt>t à été ainfi tiré ,0»^ 
lé lime pour ôter la cralTe quieft reftée' 
de la forge ^ on le oooppo pour en faire' 
4eux lingots dte 14, itf^ pouces cha- 
cun 9 ann de dorer plus facilement 
chaque lingot ^ onles^pafle enfui te par 
quelques pertuis decalibre'y tant pour 
abaiflér les crans que la lime y a faits,- 

?ue pour les tendre autant*^ uni$ que 
on peut ; Si on chaufiè l'un dts lin« 
gots dans* on feu é& charbon pour lo^ 
donner le degiré de dudeiir neoeflàira 
^pour le dorer ainri'qiïHl fait. 

On a des feâilles d-or qui ontatt* 
moins quatre pouces en quatre , & x^aà- 
pefent environ donae grains chaoane> 
on joint enfemhle ou quatre , ou boit, 
ou douaee , ou feize de ces ifeuilles , fe-« 
lion la qualité de Vqi plus ou moins ào* 
lé que Ton veut faire: Quand ccsfèuiU 
les font )omtes de manière qu'elles p^^ 
c^âent n'en faire qu'une von ftotte le^ 
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Ingoc tout cbaud avec un broniflcâr ^, 
puis orrapplique fisf dexjes ftiîilles pre-i- 
parée^ fur fa longueur, & on y pafle' 
ta pierre de fangùine pour bien uoit^ 
l'or. 

Gn rearet après cefe le lîtîgot'dan's* 
un feu de charbon ; on le laiflechaufw 
ferjpfqu'à certain degré ; 8e on y re-* 
pafle la pierre de fanguine, tant "pour 
fonder i^er y que pour le polir* 

On porte enfbite le lingot à YArgue^. 
ciU'y feitpafler par environ 40. per^' 
toir de kjî/iere , jufqu'à ce qu'il foir 
feduitàlagrofleurd'une plunse àéctir 
re ; puis on le raporte chez le Tireur 
d'or pour le degrvffir; par le moyei^ 
<l'an bancfcéllé en pl4tre appelle ^^»â 
à degriffer ,cpi e& en manière d^argue 
^oe deux hommes font tourner ; & on^ 
y fait paffer le lingot par environ ix>» 
]pertuis de la filierig-appellée ^#f/,juP- 
i|u'à ce qu'il (bit réduit à la grofTeur 
tfun fcrretdelacctjô^c'eft ceq^lis*ap- 
pelle dtgroffer^ 

On tire après cela le^I d'or forii» 
lanc , appelle Banc à rntr , & on Ifr 
fsiii pafler par environ 10» pertais de 
la filière nommée Prf^a/tf», jufqu'à<;e 
qu'il foit en état d*étre paffé par I^ 
^jetîtefiiieïe ;^ afppellée/rri tircK 
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On trouve alors un pertuis appelle 
tteiéfy a\iferàûrerj & on y paffe le fil 
>d'or ; après quoy on retremç le percuis 
fttnfdLStc un petit a>arteau fur un cas 
d'acier j puis on le jpolii avec de petits 
peinons d'acier è^t ans , appeliez 
f ointes > S( on le rebat 8^ repolit df 
mêofie juqu'à ce que le Bl d'oc foit re« 
duit à \% grodeur d'un cheveu , & e^ 
état d'être filé fur delà foyc, pour être 
employé en broderibs ou en dentelles, 
joaautrç&ouvrages* . _ # 

Quand le fil d'or ê(i en cet état ^ 09 
i'éçache entre (]em( rouleaux , d un pe- 
itit moulin, appelle Moulin a batte ; ces 
xleux rouleaux font d'acier d'un bon 
|>oulce d'époiijTçjur , & detroisdedia« 
mettre » fort polis & fort, ferrez fus 
leurépoi^fleur,; on met lé fil d'or entre 
lef deux rouleau/ ; on- en tourne l'un 
avec la manivelle, ce rouleau fait tour<^ 
ner.i'autre , & on écache ainfi le fil , 
après quoy ;il eft en état d'être filé fur 
la foye. 

ï On peut inférer de ce qui vient d'être 
.dit , qu'on fait paffer le lingot par en»- 
-viron 1 40. pertuis ou de calibre , ou de } 
filière , ou de ras , ou de pregaton , ott^ 
de/(?r i tirer , jufqu'à ce qu'il foit re- 
^âuit à la grolTeur d'un cheveu ; & nean^ 

moiom 
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%7i&ins il demeure coû/ours dôrë, après 
«nêrae qu'il a été écaclié. 

Sur quoy il^ft.à remarquer que quand 
on n*a beloin que defil ^argent , on ne 
dore pas le lingot \ mais à cela prés, on 
obfèrve toutes lès circonftances qui 
viennent d'être marquées. 

Il faut maintenant examiner la ma«^ 
îiîere de tirer l'or ou l'argent, qu'oij 
^méXçfaax , pour employer endc pari 
reils ouvrages que l'orSc l'argent fin. 

On forge un lingot de cuivre roûge 
de la même manière que ceux d*argenr^ 
tk, on le tire à Targue ; on marque en» 
(ùite des filets fur fa longueur avec une 
lime en manière de peigne appeilée 
griffon , * K on y appliq^ fix feuilletf 
d'argent d'environ dix^fanitgcdios chà<r 

cune. • .'''-. 

' Oh tfeaufFe^êtffàite le lingot dans m 
feu de charbon , puis on pa(Ii^ le bru^ 
niflToir fur les fciîiîles d'argent pourleç 
bien uriir , on remcraprés cela fix pa- 
reilles feuilles' d'argent (M Qilongueuri 
Se on employé atofi une otlcc & dçtnk^ 
d'argent eïi Ceuilles ^ Gicon jitigoc àt 
Cuivre de vihgt marcs otf environ. 

On rienHet après cela le lingot dan^ 
un pareil fea de charbon pour TechauS» 
fer )ufqa'à certain degré j puis .on yt 
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?afle le btumiToir , tacc poqr foQ^cir 
argent que. pour le brunir ; & on le 
tire enfuite par les pertuis de toutes les 
filières, de la nmênoe manière que le lin- 
got d'argent £n , jufqua ce qu'il foijt 
réduit àlagrofTeur d'un cheveu «&ço 
^tat d*cire filé pour l'employer, pu en 
broderies , ou en dentelles , ou autres 
ouvrages , mais on i'écache avant que 
de le mer , ainfi qu'il a étp dit ; & nean- 
fnoinsil demeure toujours argenté. 

Il reAeàdire à ce iùjet que quand 

. on a befoin àe fil doré ^ on porte le 

lingot argenté à l'argue ; on le pailè 

}>ar fept ou huit pertuis de h filière', 

^uis on le dore de la ménoe manière 

^ue le lingot d argent ; & on cbferve 

les mêmes circonftànces , tant pour la 

quantité & la qualité desfeiiilles d pfji 

que pouf tout ce qui vient d être matr 

que à ce fi^jet » qu'il eft iputile de re« 

peter. 

Aptes avoir enminé la pKinierede 
tirer l'ot & Targent , il &ut auffi cx^z 
âiiner cielle de les réduire en feîiijles. . 

Onffoatcesaièt^.xfat:pne pierre de 
marbre noir d*un pied en quarré ; éle- 
vée de trois pieds déterre. On (eftrt 
de trois rparteauK en manière de mail- 
lets de fe^ , doQt l'iia eft 4e trois à 
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quatre 1. poorc^^^^rj l'autre d^onzeà 
douze livres çouz fertner^^Sc le iroiCcme 
de qaaf orze à quinze livres pour êten'^ 
dre & achever^ Ou fe îèrt aum de qua- 
tre moules de diflèrentee grandeurs ; 
fçavjoir deux de vêlin ^ dout le plus 
petit de quarante à cinquante feiiilies 
eft appelle petit moule k caucher ^ 8c 
Vautre d'environ deux cent feiiilies efl: 
iiôuimc gTMd mouU à caucher. Les 
deux autres djecinq cent feuilles cha- 
cun j (ont d'uncertain boyau de bcsui^ 
nomuié baudruche bien dégraiflé Se pr e^ 
paré ;oh appelle lepluspetitrA4w<^rfr, 
Se Yav^ïé us grand moule à achever; On 
met chaque moulé dans deux moicèausc 
de parchemin en manière defoureaux^ 
qu^QD appelle aufli foureaux , pour le 
tenir en état >& on pratique la manie-» 
re de préparer ,& débatte Tor^ainfi 
qu'il (uit. 

On fond de Tor trcs-fin i on le mec 
en lingot » & on le forge pour Tét^n- 
4re auifi mince qu'une (eiitllede pa^* 

{)ier. On coupe après cela l'or en fcUiU 
es environ d'un pouec en quarré -, oq 
les met dans le petit moule à tfkucher 
.pour les étendre î & cela s'appelle i<f« 

Quand Içjs feiiiltes ont été degroflie^ 

B b ij 
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on les coupe en quatre , & on les met 
dans le grand moule à cancherpom les 
étendre davantage ; puis on les coupe 
en quatre \ & on les met dans le r^^fir- 
dree pour Içs étendre encore ptus.Et en- 
fin on les coupe en quatre , & on les 
met à^ns\ç^ï^vïà monte à achever 9 où 
oh les étend jufqu'à ce qu'elles foient en 
état d^être employées aux ouvraeesoi:- 
dinaires : dlors on tire ces feuilles du 
moule; on en emplit des livrets de pa- 
pier préparé avec du bol rouge, pour 
^empêcher que Tor ne s'y atta che ^ Se 
les vingt- cinq feuilles ne pefent que 
cinq a Sx grains , quand les livrets ne 
font que de la petite mefûre ^qui eft 
trois pouces en quarré i mais quand 
ils font de la grande inefure qui 'a un 
pouce de plus , les vingt-cinq feuilles 
pefent neuf à dix grains. Tous ce$ li- 
vrets tant de la grande que de la petite 
mcftire font appeliez quarterons. 

Il refte à reroarquet qu'on bat Ter 
plus ou moins félon la qualité des ou- 
vrages pour lefijuels on eh a befbin ; 
èomckie celuyqui eft employé pour les 
Tireurs d'or , Sec. 

Quant à Targent, on le prépare , Se 
onie bat. delà même manière que Tor» 
On en ufe de mètnc à Tégàrd dts-autres 
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ifictaux -, avec cette différence que Tor 
s'écçnd bien plus facilement queTar. 
gent , l'argent que le cuivre ,4e cuivre 
que i'étain, & l'étain que le plomb. 

CHAPITRE XXl!x. 

De la différence des Monoyes, vingtiè- 
me , foixanifiéme , fix-vingtiéme , 
&e» Diverfei Ordonnaftces fut ces 

> fortes de Mônàyes. Ce cjh un entend 
far tenir le cas fecret. Lettret clau^ 
fes des Généraux Mahresdes Afo'^ ■ 
noyés k ce ftêjet^ 

3' Ay parle dans le Qjapitre quator- 
zième de Monoye fix vingtième , 
mais comme ce n'étoit pas le lieu d*ex« 

f>liquer ce terme , j'ay promis d'en par J 
er dans la fuite ^ Sf c'efticyTendroic 
où je puis le plus commodément m*aci> 
quitter de ma promeflè. 

Il faut commencer par les Monoye$ 
âoHxMme ^ ^fUinzjeme > dicc huitième ^ 
&c. dont il e(l fait mentioa dans l'avis 
qui fut prefenté à Philippe le B^ par les 
Généraux Maîtres des Monoyes » par- 
ce qu'aptes cela il fera facile d'en faire 
. l'application à la Monoye iio. dont il 
s'agit j Se même à la 500. qui fut or«; 

Bbii) 
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donnée p^t Charles Dauphin déclare 
Regenc de France (bus le Roy Jean. 

Ces termes étoient en ii(age dans 
les temps qoe nos Roys aSoibliffofenc 
leurs Monoyes , pour marquer le prix 
i]ui dévoie ccre donné au marc d'ar» 
gent hors œuvre , ( c'eft à dire non oeu- 
vré en efpeces , ) & la traite 6c impofi» 
tion que Ton dévoie prendre fur cha- 
que marc qui devoit être employé en 
efpeces » donc la fabricaiion écoic or- 
donnée. 

Ppfér bien entendre çé que de^us ^ il 
faut fofer four fondement ^(jne Monoje 
première , t/ne d'autres appellent gzo^, 
tfis.fols. Monoye féconde eft lo^fols. 
JMonoyèixo\(\kmG ejti) fols ^& alnfi 
du plus au plus. Atonoye douzième efir 
60^ fùls^ parce qu^tn 60. fols, ily a dou-» 
zefois 5. y; Monoye quinzième e/f yyf 
JEt Monoye dix- huitième ^.liv. lo./T 
Ortjuanà le Rof ordonnoit (jueléjuefa^ 
irication d'efpeces^ pefi t/ut ce fois celle 
gui efi mentionnée au deuxième article 
de l'avis prefenti à Philippe le Bel par 
les Généraux des Monoyes^ laquelle ejt 
nommée dix-huitiéme. Elleefikjtx de* 
nier s de fin à la taille de i^fli» d. ayant 
tours pour i. den.toumoispiece.il faut 
tonfideret premièrement que lefdits 14» 
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/S. d. de taille , qui font iji.pieces aie . 
ntârcay/tnt cours fçur^^ d* chacune ^va^ 
Unt le tout 518» d, tournois, revenant a 
44/: toHrncis/quiejUavahurdumarc 
df argent à ê. d. de loy en oeuvre def-, 

dites efveces. 

CetitMonoyieftaffellhA^'^'^^^^^^^^ 
tfie \farce que n étant qu'i 6 d. de Loy^ 
qui efl la moitié d argent le Roy : il faut 
doubler la valeur des ^^.f pour ff avoir 
la ^valeur de cette Monoye dix- huinemof 
& ceferoît à cette tatfon 4. /. S / £».^ 
core qiee la Monoje dix- huitième doiv^ 
t/aloir j^. Uv, lO. ffui font z.f fur l^ 
tout y ou fur les deux mares de 6. «• de 
Loy chacune : Defortequ en cet article 
il y avoit fauta enta taille défaites efp^ 
cts, Uquelle itfatedfoit augmenter de 4. 
d, pour lafaire venir a 15./. de, taille, fi 
ce rieft que lefdits x, f fujfent retenur 
par celuj qui en donnoit l^avis pour I0 
façon & fabrication des deux marcir 
• Pour ff avoir la traite & impoptiom 
que le Roy prenohfar cette Monoye ; il 
faut remarquer que le Roy parle man- 
dement quil envoyoit aux Généraux 
Mai très des Monoyesjeurnsandoit là 
prix du marc d* argent Jur lequel de^ 
-voUnt être fabriquées lefdites efpeces^ 
qni valoit moins que le marc £ argent en 

Bb iiij 
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auvre défaites e/peces* Comme en c$$ 
exemple de U A/onoye dix-huitième le 
vM^c d argent en œuvre ( cVy? a dir^ 
fhonoyé ) àeit valoir. 4, /• \a,f. Le Roy, 
pouvait man der cfu^on donnât dn prix at 
marc d* argent ^d.fon intention étant df 
prendre 10. /I de traite oudUmfofitio» ^ 
OH pour la façon de chacun marc defdites 
ejpeces, 

La Monoje cinq*ceniiéme du tempM 
Àin Boy Jean valoit n^, l. tournois ^ 
ce Boy fatfoit donner enfes Monoyes 
aux Marchands qui livroi^nt V argent 
ou le btllon 102^ /. tournois , lefquettet 
déduites de u j. /. il re fiera %i*U que ce 
JRoy prenolt de traite ; & ainfi du plue 
auflus^ & du moins aum^m^ de façon 
que pour fçavoh la traite & le profit 
que le Roy faifoit defdites Monoyes 
quinzième dix-huiliénoe , &c* Il faut 
ff avoir le frix du marc d'argent^ lequel 
e toit toujours fpecifié^ & arrêté par les 
ntandemens que le Roy envoyoit aux 
Généraux Maîtres des Monoyes. 

Pour la différence des Monoyes dou« 
2icme dix-huitième , &c. Il faut fca^ 
voir le prix^ du marc £ argent ^ & que 
la plus baffe Monoye qui efilaào^txk^ 
IW eft la plus for te Monoye^ parce que 
l^ t/pecescy-deffus mentionnées nau^ 
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raient conrs que four a, d.fur lepic4 de 
la Manoye douzième y EtfUrle pied de 
U Mono je dix- huitième , elles de^ 
croient courir fofir 5. d» t0Hmois\ainJf 
flus la Monoye ejl haute ^ plus les efpe-- 
ces de même poids & de même home font 
augmentées en cours y Par exemple ^ les 
fufdites efpeces à 6. d, de Loy, & de i4« 
f.ZA.de titille drejfees fur le pied de la 
Aionoye cinq-centicme devroient avoir 
€ifurspourj.f6,d,pieçe. 

De tout ce difcoursft tire 5 jQue la 
JMonoye ddbziéme, e^ le pied de la 
Afonoye quife fahriqnoh , a raifon de 
^o»f le marc d'oeuvre, &amefure que le 
marc augmentoïtde prix^on augmentoip 
aujji le nombre du terme de Monoye^ 
(Sautant quil y^avoit de fois ^•f juf 
4jH*à la Mpnoye cinq- centième^ qui' 
valoit lis Ll^ mare. 

Surqiioy il eft à remarquer que quand 
nos Rois afFoibliffbient leurs Monoyes^ 
ils cacboienc cesatFoibliftemens au peu. 
pie , témoin TOrdonnaûçc âc Philippe 
de Valois de Tannée 1350. par laquelle 
ayant ordonné-^qu^ & d,es doubles 
tournois à 2» A,p grains & un tiers de. 
loy. Il dit dans fon mandevaent pat* 
lant aux Officiers des Monoyes en ces 
tcrcncs. Sur le ferment que vouiavez. oià, 
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Roy , unt\e€tu chofi fccrette le rmeu^if 
tjfêc vous pourrez ..%•• Le Mettre ^ 
celuy ou ceux ^ui font établis de far luy 
a aflayer , les Vendeurs , Tailleurs & 
EJfayeurs de ladite Monoye , que far 
VOM^ ne aucuns d^eux^ les Changeurs ne 
autres en fuijfent fcavoiroufentiratê- 
eune chofe j car fi far vous eflfieu^ en 
ferez funis far telle mamere que tour 
as$tresyéturont exemfle. 

Qiiclcfoc temps après , le méiwe Roy 
âyanc ordonné qu'on fit des blancs à 
4, den. 11. grains de loy , le mande-- 
ment porte, Tenîzla chofe fecrette^ &" 
fe aucun demande a combien les blanc f 
fine de loy , feignez quils font a fisc 
deniers^ 

Le mandement du mois de Sepiem^ 
bre 1 3 5 1 * n*eft pas moins fîngulier ^ tesr 
écus d^or qu^on faifbit auparavant a^ 
20 ^. furent abbai(Iez , & on les fit 
feulement à 18 ^ > & pour cacher cet 
ôfïôibliflèment , fc même Roy fit lé 
mandement fuîvant. Si vohs aveT^des^ 
• Royaux pour un jouri fi les faites ouvrer 
& monoyer -e'^coîns des fers precedans » 
afin que les Marchands ne fuîjfent af^ 
percevoir ^baijfement 5 toutefois diter 
leur bien qu^ils auront 6i» defdits icus 
four niarc. Gardez ficher comme voh$ 
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'^vtXyos homeurs^ qu^ih nefiachem U 
loy far vous , k feint à^ être 'àetUn\ 
four traîtres-, & lesflaôns que vous aa^ 
rez avec une fournie de Èoy aux, faites 
ouvrer & monoyer enfers que vous 
ave\i prefem-y & tous les autres royaux 
faites refondre j en feignant^ & difant 
aux Fondeurs, ( afin quils nefepuijfent 
de ces chofes appercevolrYque le Maître 
avoitfaïlly a alayer^ & pour cette caufe 
les faites refendre. 

Je pourrois encor citer d'autres manJ 
démens de cette nature, mais ces trois 
doivent fuffire (ur ce fu jet. 

Je marqueray feulement le (File des* 
lettres claufes que les Généraux Mau 
très çn voyôienc aux Officiers des Mo* 
noyés , 'où Ton fabriqudit les efpeccs 
en exécution de ces fortes de niande- 
mens. Celle qui fut écrite par les Ge^ 
neraux Maîtres aux Officiers de la 
!Monoye de Paris , en^ exécution du 
mandement de Charles fils aîné du Roy 
de France Régent k Royatime, Duc 
de Normandie & Dauphin de Vien- 
noiSj donné àMelun le 27. Juin i}<So„ 
eft énoncée au Regiftre velu foL jj.e» 
ces termes, 

•De par les Généraux Maîtres desMo^ 
noyés du Royaume de France ^Garde s (j^. 
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Mettre i de la Momyt de Paris -y notre 
tresredouti Seigneur le Régent ledit 
Hûyanme a ordbnni enfin Confeil ^ fi 
comme il nom a mande par fis Lettré f 
fourcanfi de grands frais & dépens ^ 
^iê*il ïy convient à prefint faire » tant 
pour le fait de la délivrance ds$ Roy no* 
tre Sire, comme ponr fin Etat & G ou* 
vernement\Que les blancs deniers cjue 
ronflait à prefint fiient faits à un de*, 
ftier douze grains de loy argent le Roy^, 
& deô.fils 8. den, de poids pour6^ den, 
Tarifis la pièce i pour laquelle Ordon* 
nance nous vom mandons, que tanth ces 
Lettres vue s ^VoHS cloet les Boétes de 
iadite Monoye ^ & fereTj^ouvtlles Boe^ 
tes & nouveaux papiers des délivrant 
ces,& inventaires de tout ce^ui^fira en 
icelle en la manière accoutumée > & ce 
fait ferez, faire dr ouvrer iceux blancs 
deniers à un denier douz.e graitts -de loy 
argent le Roy^& de é.fXd*dt poids au 
marc de Paris , en mettant en iceux telle 
diftrence comme elle eft ez. patrons que 
nom vous envoyons. Ce fi afçavoir de^ 
vers la Croix en lietê de deux Treffles 
qui font en la lettre deux points ronds \ 
& devers la Pile en lieu d'un Trefi 
fie qui efi en la lettre y un autre point '^ 
^ donnez^ aux Changeurs & Mar* 
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' chands de chacun marc d'^argent^ ranp 
tlanc comme noir, p U tournois. Et vous 
commandons & ordonnons fur quan* 
^ue vous vous foHve\mejfàire^<jHe cette 
Ordonnance vous tensez,/ecrette^ffeciam 
lement delà loy ^(9' voulons ^ae tom d^ 
V Eff^àyeHrenfajfie\ferment enfemhle : 
car four certain ainjî l'avons nous fait , 
& (jjH'a perfonne ijni vive de quelque 
état ^n'eltefoity vous ne U die^ni reve^ 
lez. : carfoiez^ certains ^que fi il eflfcen 

' par votti oh aucun de vous quatre , vous 
en Mre\vilenie & blâme. Et fi éiucun 
demande k combien ils font, fi maintenez 
gu^' ils font à i . den. de loy^ & que la di-^^ 
ferencen'yeflmie que pour caufe de U 
Taille lafin que les Monoyers ne puiffent 
mêler les forts avec les foibhs. EtfoyeZ 
curieux & vigilant qu^iceUx blancs de* 
niersfoiem bien ouvre\^^ bien blanchis 
& bien monoye\^far quoy ils enfilent 
plusplaifans au peuple. Et nous refcri* 
vez. combien il fera venu de billon pour 
cette Ordonnance.Et nous envoyez, pour 

feur & certain meffage toutes les Boites^ 
& ledit inventoirefcellé de vos fieaux. 
Et au cas qu il conviendra mettre cuU 

- vfe en iceluy ouvrage , fi foit prins & 

acheté aux dépens audit Seigfieur ^ d*. 

^îto vous Gardes ou Vun\de vous fbyez 

frefens à alhyer\ car nous vmlotts quft 
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4(;cHS fafflesi contre papier des attoye^ 

MenSy & de la fomme d^icelféy, & qnil 
aura coûté nous certifiez deuëment par 
vos lettres à queues pendantes ^ mieux 

^qu* autrefois ri avez, fait ; lefjuelles 

. lettres & papier nous envoyez, fans au^. 
€un deffaut avec les Boites^ ou autre-» 
ment nous ne compterons rien d^iceluy 
ctuvre au Maître. Ecrit à Paris en la 
Chambre des Aïonoyes le vingt- huitié^ 
me jour de Juin Van 1 5^0. 

II eft aufli fait mention au même 
Regiftre de pareilles Lettres claufcs 
envoyées par les Généraux Maîtres , 
aux Officiers des Monoyes 4e Rouen» 
Troycs , Bourges , Limoges & Tours, 
où ilétoit ordonné que ces fortes d'eC» 
peccs feroient fabriquées. 

J'ay aufli renoarqué dans les Regi«-: 
ftres de là Cour , que ' quand il étoic 
fait mention dans les Mandements & 
les Lettres claufès de la caille des e(l 
peces par fols & par deniers ; on re- 

. duifoit les fols en deniers & cela mat<^ 
quoit là quantité d'efpeces au marc. 
Par exemple fi le Mandement por- 
toit que les efpeces feroient taillées à 
neuf fols deux deniers ; oli entendoit 
qu'il y en auroii iio.au marc. 

. Il f elle à raportef icy t'Extrait qoç 
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l'ay tiré des.Regiftres de la Cour pouc 
marquai: lès àiSitetïts changemens 
dans les tirconftances des Mande« 
mènes de nos Rois. ^ au fujec de ces 
fortes de Monoyes , foit pour la TaiU 
le » ou pour le iticte , ou pour le 
cours p ou pour le prix du marc d'ar* 
^tnc qu'on dévoie dgnner aux Chan- 
geurs ou autres dans les Monoyes^ 
Je rapporteray cet Extrait de la ma- 
nière que jeTay rédigé en Tables Aiofi 
q\x% Caiu 



f Jfil L It P E 
de V^UfH^^^ 

tei3.Févj}j^.ceRoy 

•prdonna*Monoye i8 

le 5, Fév. 13J9. M. jo. 

Le 5 Fév. 1 340. M. 41. 
Le ïj*Féy.î34o^ M,48. 
Le 3. Juin 1341. M.éo. 
Le 11. Sepï. 1343. M< 

Moyenne. 
J-è 3. Nov. 13 45, M. 

Forte. 
Le 3«Mars i34é.M, }é. 
Le U.Janv;i347.M.i2. 
ï-e30.Août Ï348.M.24 

LE ROI JEAN. 

Le x6. Mars 13 5 ^« ce 
Roy ordonna M. 28. 

Ç HA R L E S 

l Dauphin, Régent le 
Royaume y ordonna. 

Le 23 Janv,i}j7.M.45. 
Lci. May 1358. M,j4, 
Le2o.Juil.ij5g.M.8o. 
Le 50. Août 135 8 •M.31. 
i-ei5.Eév.i}j8.M.40. 
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— > 

A la Couronne^ 

A la Couronne. 
A la Couronne. 

Gro&TôunàlaflenrdeK^ 
Gros Tournois , Idem. 
Gros , Idem. 
Gros , Idem^ 

Gros, Idem, 

Doubles Parids noirs; 
Doubles j Idem. 
Doubles, Idem* 

Gros d arg.à la Couronne^ 



Gros d*arg àia fleur de liSy 

Gros , Idem^ 

Gros , Idem. 

Gros à la Couronne. 

Gros , Idem. 

u 
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ti Taille fur !e 

pied ^u marc 

de Paris. 



de 8« (bis 

V 

de 8. r. 5^. d. 
de 9. C 
de 7. C 
de 8 r. 
de lo.C 
de 10 C 



I« 'Titre fur ]e[Le cours de'Ce qu'on Jonn'oH 



pied de Vxt- I chaque t(* 
gcnt le Roy. pece, 

àio.d.iô.g. 



à7.d. 

à 6, à, 
à 6. d. 
à(î d. 



du marc dc$ 
efpecw, 

pour xo.dj/i. fols. 6é d. 



pcoirio.d.k Im 5. C 

Ipour lo.d.fo. «V. i; f, 

pour I y, d. 8. liv. 4. C 

i?our îj, d.'^, liv. iz I. 



pouriy.d. 



de 60. piecesjà 11. d, [ 



de iS, r. 






pour 15, d 



^ 



u. liv, 10 C, 
?. liv. u, C 



à 3.d, 



de ij f. 3, d.à 3.d.& gr. 
de ij.C 3. d.à 3.d, wgr. 



de j. f. la. d. 



p'i.d.Par. 
p^id.Par. 
i>^ xA. Par, 



^ liv. 4 n 

<^. liv. y. Ç 
4. liv. 1^ C 
;• liv* 



à 5 . d. pour ip. d, 6. liv. Xo- ^ 






: 



de 9^, C 

de 5.f. 

de 6. f. S. d. 

dc4. f, 5. d. 



à4. d. Ipouri f.d. 8.' lîv; 4, C 
à?. d.S.gr.'pourïf.d. lOk liv» 



à 3.d. 
à 4ijà^. 



de 7. C ^. djà'j, d. 



pourif. d;r4r livt 
pourii.d,U, liv. xf C 
pouriJ, d.)7. liVe 
Ce 



D E M X m s* 



306 T R A I TE* 

e H A R L E si 
Dauphin Regem* 

Lel.jQinijfP.M.^o.|Blâncs à ^ fleurs de lisr 
Le Ji. Juil. ijf9. M, 9^. jBlancs , Idem. " 
Le S.Sepcijf 9. M.ùo. JBlancs ,. Idem, 
Le y-Oil.i'3|9 . M.i jo. JBlancs ^ /^^w. 
Le ip.Oftjjjp.M.ïSo JBlancs ^ /^^^j?. 
Le 24 .Nov.^};9. M.7jt [Gros den.blancs à l'EçQ^lei 
Le 4- Dec. i j;9. M*9^. [Gros deniers , Idem. ' , 
Leîi.Dec.ijj9,M,i44r|Gros deniers, Idem^ 
Le II Janv»i3f9,M.ii6pros deniers , Idsm» 
Leio.Fév.fjj9.M.i4oJGTos dqniers, /^iew,^ 
Le5.Marsijç9, td.4oojP^os deniers, Idcm^ 
LeiS Mar5ijf9.M.|oopros deniers. Idem. 
Lea7.Mars IJJ9. M.48|Gros deniers , Idem. 
Leij. Av. ijtfo. M.(J4.!Blancsden.à3.fleurs.deli$i; 
Le4.M^i i3(?o.M.72i^'^'^c* deniers, /^r;». 
Le 29, Mai 13^0. M-rS^'^'^cs deniers, Idem^ 

Le 24. Juil.i jéoWMiooP'^^^ > /^^Wi 
Le2i.Oa:.i}(?o.M.ct4:N^cst /î/^«i^ 

RETOUR DVROri 
Jean, 4/1 /^^/y ^/^ f 

Novembre 13^. 

Le 7. Décembre fui. 
vant, ce Roy or 
donna M. 4S, 



'siancs, /dcm2 
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tâ^ Ttille fur le 

pied clu marc 
' de Patîi, 

âc 5.' r. lo.d. 
de 6. r. 8 d. 
de7.f. 6 d 

^ % ^- 4 d.v 
deio,f. 

de 4. C 

de 4. Ur 

dc5.f. , 
de 6, G 

de 6; C 8^ d-à 2. d. 
de 8. C 4* cl,-à i.d. 12.gr. 
de 10, C .5. d jâ I. d.u.gr. 

de 5- f 4. d.jà 4. d* 
dej. f: 4 d,à 3,d. . 
de j. f 4. di à t. d^l i.gt 
de5« r. 4* d.ài,. d« 
de^«i^ 8. d, àl.d.ri.g 
de8. r. 4« d.ài.d u^r, 
de y. t ^1 d; 



Le Titre fui le 
pied de r«r* 
genc le Roy. 

à 3.d.u.gr 
àz,d.i2gr 
ài.d, ^ gr. 
à 1. di 6. gr. 
à 2. d, 

à 4' d. 
à ^ d. 

à 2.d. lù gr. 

à ^. dv 



àz.d.u.gr. 



âk4/f. tf d» 



Ceqo'on donnoh 

da marc des 

cfpcc««, 

^ liv. 

11. Hv.j r. 

i^i liv. S C 
la. liv, 
I ^ liv. 

,14. 1.nuédr 
p^zi;6.dJ54. liv, 
P'i.f. ^.d.Ui. liv. 
P' i.f. 6. d J7z. liv. i^C 
5' z. f.(î. d. loz. liv. 



Le cours de 

chaque ef- 

ptce. 

cour 15. d, 

pouri5.d, 
:îOur ij. d. 
:)Oui i|. d. 
^^oar i5,d, 
o'i f.6.d] 
f>'i.p.é.d. 
p'z.f.6.d. 



pourij.d. II. liv. 
^o\M%$,Âi n, liv. 
i>oari5.d.ii. Hv% 
pour 1^5. d. II. liv. 
>'7.d.ob.9. liv. 
p'7. d. ob I15. liv. 
pour 10. d. 7. liv^ 



à 4.d,i*.gr.)pour ro." d.l 4. lir. lo.f. 

; € cij 
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Et le ly. Décembre 1550. le même 
Roy ordonna fur les remontrances de 
la Nobleffe & des Peuples » que ces 
mêoies blancs deniers à tfois Fleurs de 
lis qui avoient eu cours pour dix de- 
niers feroienc réduits à quatre. 

On peut inferer dés articles de cet 
Extrait ,qae toatela difFètence deceâ^ 
fortes de Monoyes conGftoit dans les^ 
diâFerents changements ^ que nos Rois* 
faiipient , ou à la Taille , ou au titre^ 
ou au prix de l'expofîtion , ou à ce 
qu'on devoir donnerdu marcd*argent 
dans les monoyes» 

CHAPITRE XXX. 

D^/ dfjfertns prix atêffueh ont été ex^ 
pâfe^ les Ecus 'i'or , hs LoîSs d*or ». 
ht Loiîis d'argent , & autres efpe-^ 
ces ay4 nt cours , iepnis fue lafx^ri^ 
€âtion en 4 ktk ûrdonneejuffH^^A prel 
fent 

AVant que de marquer tes diflS- 
rems prix des efpeces ayant 
cours • il eft bon d'en examiner le 
poids , le titre , & les remèdes 5 8c 
îe commencer par les Ecus d'or ^ 
parce que ce (mi- les plus amtenoeçf 
^ ces cfpeccs. 
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II eft juftifié par lesRegiftres de !â^ 
Cour ^ que la fabricacion des Ecus d oc 
a çomcDencé fous Philippe de Valois- ; 
qu'elle a été depuis continuée , jufqu'en 
165^. Que ceux qui onc été fabriquez 
depuis Philippe de Valois jufques fou» 
Charles IX. ont été ordonnes de dif. 
ferens poid&^ritres &)iemedes j mais^ 
que ç^ux qui ont été fabriquez fou» 
Cliarlés IX. Henry IIK Henry IV*^ 
louis XIII. & Louis le Grand ont 
été ordonnez des méoies poids , titres 8c 
remedes:je rapporteray donc feulement 
icy l'Ordonnance de Charles IX. au Tu» 
jet de la fabrication des Ecus d*or ~ 

Cette Ordonnance qui eft du 17^ 
Aoufl: 1361. porte , qu'il fera fabriqué 
des EcHs dor Soleil , de pareille for- u 
me que ceux qui avoient été forgez t< 
anciennement , fans aucune effigie ; « 
ayant feulement d'un côté TEcuffon c< 
aux Arnoes de France avec une Cou- <% 
ronnc & le Soleil au deffus v de Tau- « 
ire côté une Croix finiflante parqua- a 
tre fleurs de lis aux quatre boucs d'i- a 
celle .; & le refte duchanop vuide.tant f^ 
de part que d'autre ; & qu'ils feront^* 
fabriquez à i^. ^ au remède d*un quart « 
de Karat ; du poids de deux deniers a 
giHozeigcains trébucbafat pièce ^Beve--^ 



"./ 
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irant à7X. & <Iemy de Taille au ftiarc 
àc Paris > au remède de deux félins 
par mare. 

Henry IXL Henry ly. Louis Xllf. 
8c Loui^ le Grand ont fait fabriquer 
<te pareils Ecus d'ot j mais Sa Majefté 
en a interdit la fabrication , par Ëdit 
du mois de Décembre i^ys. 

L*Ordonnance de Lciiis XIII. da 
dernier jour de Mars 16,40. pour la fa- 
brication dés LoUis d'ot, porte qu'ils* 
feront fabriquer à la Taille'&au re- 
lïiede portez par les Ordonnances 
pcîtir les Ecus d'or jr au titre des Pi- 
ftoles d*Efpagne 5 & qu'ils auront 
cours , fçavoir le Loiiis d*or de deux 
dièniers quinze grains trébuchant, pour 
cinq liv. le double Loîiis du poids de 
trois deniers Ci% grains trébuchant,pout 
dix livres j & le quatruple du poids de 
dix deniers douze grains trébuchant^ 
pour vingt Rvres. 

Les Piftoles d'Ëfpagné (bdc à vingt- 
deux Karats an remède d'un quart de 
Karat > >& à Tégafd da poids & r^« 
niede.des Ecus d*or 3 ' ils font énoncer 
dans l'Ordonnance de Charles IX. que^* 
J^ viens de raporter; 

Loui9. XII L établit atiflî la fabrica^ 
i^oa de$ Loiiis d'argent par Otdpnoan;^ 
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ce dvr mois de Septembre 1164^ Qui «^ 

C)rte qu'ils feront fabriquez , fçavoir «- 
s uns de 60. fols ^8c les antres de 30. c*- 
fols , 15. fols & 5. fols , tous au titré de ce 
otize deniers de fin : au remède de c* 
deux grains : les Louis de ^. fols de <t 
vingt-un deniers huir grains trébu- c« 
chant chacun ; à la taille de huit pie- a 
ces -}-l de pièce ; au remède d'un dou- «- 
zicme de pièce y & ks autres à pro« » 
portion*. • c< 

Mais la fabrication des Louis d^or a 
& Louis d'argent , Se même celle des « 
Ecus-d'oi? ht ihterdite par Ordonnant « 
ce du mois de, Décembre 16$ f> ScSsm 
Majeilé ordonna qu*au,lieu des LoUis «« 
d'or & Louis d'argent j il feroit fabri- 9 
que dès Lys d'or & Lys- d'argent du <* 
poids Se femede y mentionner , & « 
néanmoins que l'expofition des Lotiis m 
d^or & Loiiis d'argent feroir conti- « 
nuée fur» le même pied qu'ils avoient « 
été fabriquez. ^ 

Il cft juftîfiè par les Regiftres de la 
Cour , que la fâibricatibn des Loiiis^ 
d'oi^& Loiiis d'argent fut difcontinuée 
da»9 li Mbnoye de Faris , pendant 
l'année 16^6. parce qu'on y fabriqua 
-des Lys 5 .mais elle ne le fi.it pas dans 
les autres Mopoyes du Royaume j.par- 
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f» ce que la Cour rendit Arreft le 19. ]an-> 
y> viec de cette année là» par lequel efla 
n ordonna que les Fernûers des Mo« 
n noyés continuëroient la fabrication des 
» LoUi» d*or & Loiîis d'argent » jufqu à 
» ce que celle des Lys y entêté établie -y 
«ouqu'ilen^eûtété autrement ordonnéj 
» à peine de répondre en leur propre Se 
>> .privé non» du chotnmâge des Mà^ 
» noyés , & de plus grande peine s'il y 
» écheoit; ce qui fut exectrtéfort ponc- 
f> ruelle ment. 

Mais Sa Majefté ayant ordontïé par 
» Lettres Patentes du 19^, Aouft de k 
» même année 16 j 6, qu'il feroit fabri- 
*> que des Louis d or , & Loiiis d'argent 
»> dans les Monoyes , conformément aux 
'' Ordonnances y. fans faire aucunement 
^ tion des Ecus d or , la fabricaiioiî ett 
*' eft ainfi demeurée interdite , & celle 
>» des LoUisd'or & des Loiiis d*argçnt a 
» toujours été contiuuée, 
9> Sa Majefté a depuis décrié les Lys 
j> d*or & les Lys d'argent de tout cour* 
V & mile , fçavoir les Lysd'argeqt par 
99 Déclaration du 8«. Avril 165(9. & les 
•9 Lys d'or par celle du vingt huitième 
ft> Mars i<>79i 

97 11 faut examiner maintenant les diflfè^ 
1^ reqts prix , aufijuels les efpeces ayant 

coqcs^ 
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tours , ont été cxpofées depuis Tannée «. 
16^0, jufqu'àprefent. ce. 

11 eft juftifié par les Regiftres delà a. 
Cour qu*cn Tannée 1640. les écus d'or c#, 
ctbîenc expofez pour j. Iiv« 4, C con- <« 
fornoeonent à TOrdonnance- du mois « 
de Juin jé;6. & à Tçgard des Louis c« 
d'or & Louis cTargent , ils ont été ex- u^ 
pofez pendant quelques années fur le <f 
même pied qu'ils avoicnt été ordon. «. 
riez. 

Mais environ Tannée 1^48. le peu* 
pie ayant fait valoir les LoUis d'or jofl 
qu'à 12. liv. les.LoUis d'argent jufqu'à . 
j^Iiv. la, C & levers diminutions à pro^ 
portion *, cela faifoit augmenter tous 
les jours les mafchandifes 6c les me- 
nues denrées de|»rix,à la ruine des S\x^ 
jets du Roy. 

Pour empêcher ce defordre , Ca, Ma-- « 
jefté décria toutes les Monoyes étran- <c 
gérés # & même les Teftons & le* « 
■quarts d'Ecu Monoye de France , par ce 
Déclaration do 10. Mars 16 si &or- €t 
donna que (es Monoyes fûivantes au* cc^ 
roient cours pour leur ancien prix s u^ 
fçavoir. u 

Les Louis d*or & piftolesdlEfpagne « 
pour 10. Uv. lesécus d'or pour î.Hv, <i 
4, G lesLoUis d'argent pour 3.1iv. & ce 

Pd 
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h leurs diminutions à propotcion y mais 

•> pour rendre cette perte moins fenfî* 

^9 oie , (à Majefté permit d'expofer pen- 

9> dam trois mois feulement , les Loiiis 

9> d'or & les piftôles d'Efpagneà lu liv» 

»9.1es ccos d!or à % liv. 14. f. les Louis 

9i d'argent à ;. liv« 6. C & leurs diminu. 

91 tions à proportion ; & après ces trois 

9} mois à commencer au premier Juillet 

p9 fuivant I le Louis d'or ne devoir plus 

99 valoir que 10. ]• & les autres efpeces 

9> ainfi que je viens de le marquer. ' 

99 Ledefordre qui étoit alors dansTE^i 

^ •> tat, ayant empêché Texecution de cet- 

d> te Ordonnances , & le peuple conti- 

9) nuanc de hauflêr le cours des efpeces ^ 

p9 Sa Majefté permit par autre Ordon^ 

9> nance du 7 Mvii%i65i*qtf^cette dimU 

.9» nmion du prix du L$His d*or de iidiv, 

^9 ^io. /it/.fe fèroit àdiverfesreprifes , 

09 afin que comme pn avoir profité infen- 

f9 fiblement de cette augmentation , on 

%9 en fuportât la 4iminution de la même 

§> manière ) ainfi fa Majefté permit d'ex« 

9> pofer Se de recevoir du S, Marsjud 

n qu'au' dernier Juin fuivant y les Louis 

M d'or pour II. liv^ lesécus d'or pour 6. 1^ 

9* 4. r. les pilloles d'Efpagne pour lu L 

êxl6.C les Loiîis d'argent pour }. liv. lo* 

99 fols y & leurs diminutions à porpor? 

fi'tion. 
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Depuis le dernierjuin'jufqu'aacler- ai 

. Iiicr Septembre » les Louis d'oi: . pour » 

lit liv. lo. f. les.ccus d'or pour 5. liv. et 

19. r. lespi(lolç6 d'Efpagne {lour ii. 1. « 

é. fols , les Louis d'argent pour }• liv. <c 

9. fols , & leurs diminutions à propor- a 
;t2on, <• 

Depuis le dernier Septembre jufqa'au a 
dernier Décembre , les Loiii s d'or pour ce 
-îr.liv. les écus i'ov pour 5. liv. 14. f. «t 
les piftoles d'Efpagne pour io. 1. 16. ce 
f. les Loîîis d'argent pour 3. liv, 6. f. «« 
& leurs diminutions à proportion. ' ^ 
Depuis le dernier Décembre juf- «< 
-qu'au dernier Mars 1654. lès Louis c« 
^'or pour 10 l.io. f. les écus^ d'or pour «• 
5. 1.9. f. les piftoles d'Efpagne pour « 

10. liv. 6. C tes LoOis d'argent-pour j. «i 
liv. )• C & leurs diminutions à pro- 1* 
portion. ^ « 

Et après cetemps^là, ces mêmes ci 
çfpeces ne dévoient plus être expofées ce 
que pour les prix fuivans ; fçavoir les ce 
Loiiis d'or pour 10. liv. les écus d'or <« 
pour 5. liv. 4. .les piftoles d'Efpagne « 
pour io« liv. les Louis d'argent pour ci 
3. liv. & leurs diminutions à propor- <« 
tion. <e 

Ce prix des efpeces dara jufqu'en «ê 
Tannée 16 j;tf« que les Louis, d'or furent ^ 
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9i mis à it. liv, les écus d'or à 5. liv. 14. 
w fols , les piftoîes d'Efpagne à lu liv. 
w & leurs diminutions à propôrdon par 
» Ordonnance du buis Avril 165^. ôcil 
9> ne fut rien changé au prix de TexpoG. 
f> tion des LouisJ'argent, 
?y Mais fa Majefté ayant ordonné pat 
9i Lettres Patentes du 7. Décembre 1665. 
w qu'à commencer au premier Janvier 
*> fuivant ces mêmes efpeces ne feroienc 
» plus cxpofées ; fçavoir les Loiiisdor 
^? que pour 10. li>r. 15. C les écus d*<^ 
p pour 5.IiV' Il r. les piftoîes d'Efpagne 
py pour 10. 1. i/.f. les Loiiis d'argent pour 
?> 58- f. & leurs diminutions à ptopor- 
p tion; ce prix des efpeces durajufqu'au 
f? mois de Septembre fuivant : Sa Majefté 
p9 ayant ordonné par Lettres Patentes 
^> du i(?^ du même mois , que ces efpeces 
p feroîcnt expofées à Tavenir pour le 
i> même prix qu'elles rétoiènt avant les 

V Lettres Patentes du. fept Décembre. 

V le prix de ces efpeces d'or fut aug- 

V mente par Déclaration du 17, Juillet 
w i6i6. qui portoit qu'à commencer au 
»? 15. Aouft fuivant , lesLoUis d'or fè- 
?> roient expofez pour 11. liv. io*f; leç 

V écos d'or pour y. liv. i^.C les pift.oles 
fl d'Efpagnc pour onze livras' dijs fols ^ 
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& leors diminutions à proportion. 

Mais le prix de ces mêmes efpece^' 

fut diminué par Lettres Patentes da 

xo. Ûâobre i6S% qui portoient que m 

les Louis d'or neîeroient plusexpofez <r 

«]ue pour II. liv« Se C les écus d'or pour •« 

5* liv, ii« C é. d« les piftoles d*Erpa- c« 

gne pour lu liv. y. C & leurs dimjna* c« 

tions à proportion, <• 

Sa MajeQé a depuis augmenté le prix « 

des mêmes efpeces par Déclaration du <« 

lo. Decemb. i6g9« qui porte qu'à com- ta 

Doencer du jour de la publication , les <• 

Loiîis d*or feront ezpo(ezpour ii«liv. ci 

Il fJes'écus dor pour tf.l. les pifto- w 

les d'Efpagne pour ii, 1. u- fols, Se « 

les diminutions à proportion 3 Que les <t 

Loiîis d'argent auront auffi cours pour <• 

^ livres 2. fols , lesdemy & quarts à <« 

proportion» Et quant aux pièces de 5. a 

(^ & de3« r. é. d« elles auront cours à et 

Tordînaire & fur le même pied : Sa a 

JMàjefté défend auffi l'expcfition des « 

piftoles d'Efpagnc & écus d'or légers, u 

à peine de confifcation 8c de jooo. !• a 

d'amande , & ordonne que ces efpeces o 

légères feront portées dans les Hôtels <« 

des Monoyes pour y être converties c* 

m efpeces aux coins & armes de S^ M« <« 

£c la valeur rendue fuivant le Tarifa 

Ddiij 
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^ arrête eii la Cour le 2» May 1^79. Fr- 
9» qael fera pareillement execaté à l'éj» 
9» gar J des efpeces d'argent. 

V Et enfin fa Majeflié a ordonné par 
f> Edit du nnois de Decenobre 1689. re-* 

' 99 giftré le 15. ^du même mois , qu'il (èra 
» fabriqué de nouvelles efpeces d'or Sc 
9» d'argent aux coins Se armes de (a Ma- 
9> jefté ;(çavoir des Louis d'or qui auront 
»» cours pour iz* liv. io« Q^ls^ des demy 
» Louis d'or qui auront cours pour 6. L 
M 54 f,& des doubles LoUis pouri^.liw 
>> )Iefdits Loiiis , & demy Loiiis & double 
M Louis d'or s du titre poids & remèdes 
'> portez par la déclaration du }û Mars 
3» ié4b« Des Louis ou écus d'argent qui 

• w auront cours pour 3. Uv. SS. des demy 
99 écus valant 33^ f. des quarts qui auronc 
>7 cours pour 16. f. <^. d. Lefdits écus ^• 

V demy écus , Se quarts , du poids, titre 
>j & remèdes portez 4)at l'Edit du mois 
33 de Septembre 164 1. Que les efpeces 
» d or feront marquées d'un grenetis (lie 
>» la tranche ^ & quant aux efpeces d'ar- 
9i gént , les écus & demy écus feront 
99 marquez fur la tranche de la légende ,. 
» Domine falvumfac Regem^Çc\tsc\fXzxx%' 
9i marquez (ur la tranche d'un grenetis 

» » feulement. Toutes lefquelles efpeces 
1^ porteront l'empraime figurée dans Iç 
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«nier attaché fous le contre-fcel de r# 
I Edit, qui eft la même que nous voyons m 
aujoord'huy fur ks efpeces d or & d*ar- *e 
8<?ntv , ' Ci 

Que les Louis d'ot & Louis d'argent c< 
^briquez en vettu de la Déclaration m 
^0}!. May 1^40. & l*Edit du mois de <• 
Septembre 1641. feront diffprmez & <# 
reformez en nouvelles efpeces du <• 
poids , titre 5c valeur cy-deflus fpeci* et 
w^2 5 & à cet effet feront portez dans 
Içs Monoyes ; oàla valeur fera rendue 
)ùfqu*audernier Avril kJjo* fur le ptix *c 
porté par la Déclaration du dix Decem- <• 
bre 1(^89. & après ce ferme expiré, la a 
Valeur en fera feulement rendue fur le <• 
|>ieci du prix porté par lesXetwes Pa- u 
testes du 2. Oftobre léSy. *« 

Que pendant le même temps , les u 
pîftolesd'E(pagne& écus d'or de poids, c« 
n'auront plus cours dans le public , » 
& ne feront payez dans les Hôtels des « 
Monoyes -, fçavoir les piftoles d'Efpa- <• 
gne de poids , que fur lepicd de 11. liv. a 
jX }ts doubles & demy à proportion j w 
& I^s écus d'or de poids (brie pied de c< 
5* liv, i6. f- 6. den. 8c les demy ^ pro- c« 
portioh^. M 

Et qub les pièces de j.f. fabriquées €• 
^u titre de^ écus , auront cours dans le et 

Ddiiij 
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.1) Commerce poùr5« Cô. den.&lespiéi.: 
» ces de j, C & dcmy, demeureront fur 
a> le même pied de 3. f» & demy, réglé 
99 par les tietcre s Patentes du if. Avril 

»> 1679* 

99 II a été auflî ordonné par Edic da 

» mois de Décembre 1Ô90. qu'il fera 

» fabriqué des pièces de j.f. 6. den, fai- 

>> (ant ,\ des pièces de 6é. fols , dont la 

99 fabrication a été ordonnée par Edit 

»* du mois de Décembre i^Sp. au titre 

»> de 1 1. den.de fin ;à la taille de x07« 

9' pièces ao marc ^du poids de 41. grains 

M deux tiers trébuchants > au remède de 

>> 1. grains de fin ; & d'une pièce pat 

»» marcj qui porteront la même empraio- 

»» te , que les écus de ^é. f. & feront marj 

" quécs d'un grenetis (ur la tranche. 

*» Il a été depuis ordonné par Lettres 

. *> Patentes du 16. Oftobre 1691. que les 

»* écus d'or & piftoles d'Efpagne n'auront 

» plus de cours que jufqu'au dernier 

w Décembre fiiivant : après lequel temps 

ai ces efpeces demeureront décriées de 

99 tout cours & mife , & ne feront re« 

. *> ceucs dans les Hôtels des Monoyes ; 

'i> que fur le pied des Tarifs qui feront 

» arrêtez par la Cour. 

»> Il faut^maintenant parler des pièces 

^ de deux fols H de quatre fols -^ & mê^ 
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foe des liards qui onc cours dans le 
Commerce. 
^ La fabrication , lies pièces de iem, 

ïbis & de quatre fols, fut ordonnée par 
déclaration du 8. Avril i674, regiftrée 
îe iz. Septembre fiHvant,^«i<r^/r^yîfc: 
irifHées dans Us Menoyes de Paris & 
de Lyon à io« d. de fin ^ an remède de 
trois grains j a U taille \ fcavoir celles 
de deux fols de 300, pièces at^mare^ &, 
celles de fitatre fols de i/o. fieces oh 
marcs^H remède de trois pièces partna^ 
four les pièces de deux fols, & pour ceU 
les de 4,/I £une fiece & demy , le fort 
if or tant lefoible , le plus e gaiement qua 
faire fe feurra^ & non de recours de Is 
fiece au marc y & du marc a la pîece^ 

Mais ces efpeces ont été réduites pàÈ 
Lettres Patentes du 19. Avril 1673. 
(çavoir celles de deux fols a un fol neuf 
den. & celles de 4.. f. àl.f 6. den. & 
les fols qui etoientexpofetpour quinz.0 
den.onti te réduits adouz^efarles me^^ 
mes Lettres^ 

Quant aux tiards , la fabrication en 
fut ordonnée par déclaration du pre<- 
mier Juillet 1 654» regiilrée le ohzeda 
même mois pour efirefabricfue'^de cui» 
vre pur v &fans aueunmelange defifi^ 
à U taille de 64» pièces au marc^ au r«s 



tnede de quatre pièces , lefortfOftdntU 
faible^ le fhs également éfue faire fe 
fourra pour avoir cours pour y d^ pièce ^ 

Mais ces efpeces ont été depuis ré- 
duites à 2» dr pat Lettres Patentes du 
4, juillet IÔ58, ' 

U reftc à parler îcy des pièces de 4* L 
de 40 f. de zo f. de 10 f. & de 5. foU 
dont fa Mafefté a ordonné la fabrica- 
tion par Edit du mois de Septembre 
1^85. regiftré le t^. du même mois^' 
pour avoir feulement cours dans les 
Provinces & Villes conquifes par & 
Majcfté dans les Païs-Bas,, . 

Cet Edit porte qu'il fera éiably& 
ouvert en la Ville de Lifle un Hôtel 
des Monoyes5poury fabriquer des piè- 
ces de 4« 1. de 40. f, deio.f. de 10. C 
& de 5* f. aux coins & armes de France 
écartellées de Bourgogne ancienne & 
nouvelle ,aû titre dedixden. feptgr,. 
de fin , au remcde de deux grains. Les 
-pièces de 4. !• à la taille de fix pièces 
& demy au marc; au remède d'unfei- 
ziémedè pièce 5 du poids d'une once 
cinq deniers fix grains trébuchant cha- 
cune y & celle de 40. Cdeio. f. de 
10. f. & de 5. f. à proportion. Et par 
le même Edit fa MajeUé crée lès Offi- 
ciers necefTaires avec les mêmes Privi- 
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ieges que les autres Officiers ^cs Moi» 
noyés de France* 

Mais fa Majefté à augmenté le ftix 
ic ces efpeces pat Lettres Patentes da 
24* Janvier 1690» qui portent que le^ 
pièces de 4. 1. feront expofées poux 4«. 
liv. 4. r» & leurs diminutions à pro- 
portion. 

Sa Ma}efté a aufli ordonné par de* 
datation du aS. Aouft i6px. que les; 
pièces de 4, f qui avoient été réduites 
à ;. n <^. d. feront converties & refor. 
«nées en nouvelles, qui porteront Vcta^ 

Î>rainte figurée' dans le cahier attaché 
bus le contre.fcel , cpii auront cours 
& feront expofées dans le public fur 
le pied de 4. f. dans toute l'étendue dis 
Royaume ; & que celles qui feront 
portées aux Hôtels des Monoyes pour 
erre reformées , y feront payées à rai- 
fon de j. f 7» den. pour chaque piece^ 
L'cmprainte figurée fous le contre- (cel, 
^(l celle que nous voyons fur ces noiv* 
velles efpeces» 
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